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L*êchec Su sommet de Copenh^ et la signature du traité sur les missiles intermédiaires 

Désastreux I HIM D AAAAM AmI&A^aIa A»T VFAa*i> À Vt/A/llftlM 




^'éehée - . dm 
Cppenhagiw, méms A eommo 
on peut raapérar. 9 n'nct 'qu« 
pravfsoirn, -ast à tous poinn da 
yuo désastreux. Sur la plan sym- 
boiiquar an pramiar ' liao : 
rSuropa ear^rabord inm Méa. 
una idéa qid na eàssarada trébiK 
char sur talla manHaatatUm 
iTagrieidtaurs an co lère ou sur 
tal ccietd étricpié da .poGtiqua 
bnériaura qiia iorequà. las op^ 
nions pubBques y auront vérit»- 
blamant pAéré. 0» ca point da 
vus, la tournure. coDOta ma nta 
bien que couiteîsa. daa dsbatt 
porta un coup très aéwèra è la 
orédBiffitâ dM disêoure sur la i 
grand dessein aùropéan. 

Oésastretb^ ia aomniat da j 
Copanhaguia raat aussi 4' 
Washington. -4 la vanta da I 
rontravua flsagan Oorbstdisw. 
parce que t*Eurôpa perd du 
tsmps rtors «pi'ala -an a sT paiu ' 
devant alla. La' Communauté 
s^ofin la hum da Wra'du sur- 
placa tandis qui» tédtt&ànc^ da 
1992. comme Ta dtt la présidant 
da la RépoWqua. a sa rappro ch e 
dangarsüisanient » ; alas'anÿue 
dans ses problèraéa’ domesti- 
quas, ignorent uns towmente 
boursière at monétaire qui 
eppsllareit d'urgâncé.dn dé^ 
de léponss coHsedva ds sa part 
Désastreux; ta conaail da 
Copenhague raat . enfin par la 
coup qu*3 porte è là crédBiHits du 
coupla franco-rilaniand. an im 
temps où cette aRianca dans 
rallianoa irrita da plus en plus 
certains partanairaa suropéana. 
notemment les tt ailo ns et les Bri- 
tanniques. L'ent an ts Pa ris Bonn 
n'aura été è Copenhague qu'uns 
sorte de ' compfièité -conaarva • 
trica ; ade aura joué ebmina un 
frein beaucoup ph^ uiM.'fBiis' 
n'est pas oouüans; i^nbnoi 
sigesncebritanidquB. ' 

ImPrenea qcri, âi.y. 
a peu enebre. , ffissHt /souBcrirs 
aux grandes figo^ des proposi- 
tions présentéêis par M. CMors 
sur la réforma <to la pçrffiiqua- 
agricoie commune, et qié aundt 
pu s'en rapprocher «ncore un 
peu plus, a chorë à Copenhague 
la esnp aflemand et couvert la 
rigidité ofv>osée par Je duwioeBsr 
à cas proportdona. Ce blocaga 
comprom&tt^ raccord sur tous 
les autres points. 

S'agh-li d'un cafeuf 7 Sfi. Kbht 
n'snvifega t-îl pas ifassouplîr n 
poeition, au risqua de déphére è 
sas agrieidteurs at é la CSU. 91 a 
lorsqu'il pourra, an échange, as 
prmmioir. à partir da jmner, du 
rdie de préirident.de la Commii-. 
nauté pour sa préaantar comme 
rartisan d'un accord ÿotial 7 La 
bruit an avait couni 9 y a quel- 
ques semainas, nwia la tour- 
menta flnanaèré an ai^ montré 
l'absurdité. Deux mois vont 
d’autre part être ' perdus pour 
eaux qui. comme M. Gcn ae facr. 

, ambitionnaient d'utillaar la 
période de . la préridénea aRa- 
nunda pour mettra reccant sur 
la coopération pofitiqua at faire 

- enfin entrer l'Europe dans fèra 

- du grand jeu EstrOuaat 

Février sera d'àutre part 
moins propice que décembre 
pour une France au aatéi de la 

• campagne éle ct o n ée. 

Tout cala étant 
dit, a seMt ûéuew da ne voir 
dans la déconfiture da ce aom- 
" met que almpla écrire polltiqua 
'' ou éeonomiqua. 8 n'aat pas al 
simple après tout da ranoriesr à 
'■ des décennies de poRtiqua agri- 
coia c omm onak H n'aat pas ahn- 

• pia non plus pour uns Commu- 
nauté qui s'ast pendant 

. lon g temps Bmitéa è des accorda 
éGonoanques saetorMs d# aa 
■' lancer dans un profat ÿobal.- 
eoftérent atamfdtisux. maia diffi- 
^ cUe prérisémeRt parce que tous 
sas élémants sont hnbriqiiés. R 
eût fallu, pour sau te r la pas. un 
peu da catta a passion a dont 
' M. Delors regretta rabssnea. La 
nécessité M tiandre-t-oOa Beu 
. . > dans deux iméa 7 

IUre,paea4tt5.famd€ 
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MM. Reagan et Gorbatchev vont aborder à 
l’ensemble du contentieux Est-Ouest r Détfii 



Parti h lundi 7 t^eemlnv de Moscou, 
M: Gorbatchev est anivé enfin de matinée 
à la base aérienne de Britze-Norton, en 
Gr.ande-‘Bretagne, où il a eu avec 
Thatcher une conversation, suivie 
d*un déjeuner. Le numéro un soviétique 
était attendu un peu avant- 17 heures 
(23 heures à Paris) sur la base aérienne 
d*Andrews, près de Washington, où il 
devait être accueilli par M. Shultz, secré- 
taire d'Etat américain. 


Après la signature du traité sur les 
missiles intermédiaires, prévue mardi, 
MM. Reagan et Gorbatchev parleront 
d'une éventuelle réduction des armes 
nucléaires à longue portée, mais ils abor- 
deront en fait l'ensemble du coiuentieux 
entre l'Est et l'Ouest. Cela après que les 
douze membres de la Communauté euro- 
péenne ont étalé leurs divisions au sommet 
de Copenhague, qui s'est terminé sur un 
échec. 


Détente ou paix ? 

par ANDRÉ FONTAINE 


Us BEVRAlEkST ÜMÎTEfl. 
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L es peuples sont versatiles. 
Oehé des Etats-Unis ne 
fait pas exception à la 
règle. Oubliée la peur des 
€ rouges » : void dos millions 
d'Américains saisis par la c gor- 
bymania ». Finie la croisade 
contre l't empire du mal > : 
quitta à sa faire traiter 
d'e idiot » per le président du 
c eaucus • conservateur, Rea- 
gan n'hésite pas à déclarer 
qu'avec Gorbatchev il va 
s’occuper non seulement de 
c détente », mais de paix vérita- 
ble. 

On se croirait revenu, pour 
un peu, à l’époque où Unde 
Joe, aiies Staline, était l’idole 
des Yankees. Ecoutons Roose- 
veft, dans ses confidences à 
l'ambassadeur Builitt : c J’er 
comme l’impresMon que tout ce 
que Staline déâm. c'est assurer 
la sécurité de son pays. Je 


pense que si je lui donne tout ce 
qui ma sera possible sans rien 
lui réclamer en échange, 
niasse oblige, S ne tentera 
pas d’annexer quoi que ce sent 
et travailla è fonder un monde 
de démocratie et de paix» (1). 
Noblesse oblige I Et allez 
donc... 

Reagan n’en est pas là. Mais 
enfin il tombe sous le sens qu'il 
préférerait demeurer dans l'His- 
toire comme l'homme de la 
récondHation avec Moscou plu- 
tôt que comme celui de l'c tran- 
gate » ou de la dégringolade du 
dollar. Aucramertt dit. il est 
demarxleur. 

(Lire ia suite page 4. ) 


(1) William Builitt — -How we 
woQ the war aaà km ibe peace». 
L//e,30ao&U94S. 


Des armes stratégiques... à l’Afghanistan 


M. Le Pen «indésirable» aux Antilles 

Le prêsià&U du Front national empêché ^ des manifestants 
de débarquer en Martinique 


PAGE 1 1 


WA$f04GOXM 

dB-rx9mioyéajpéed^ 

qudqu» 

chose 'îS^tntio^^ çui 

conunÔDCé rêcBeiiaent mardi à 
WasïùhgbxapitxaaxKpKTapaskla. 
règle. OMument expliquer cet 
aÆronteiiiait es fwiue de raMxm- 
tre de deux binmnes que tout ou 
pn^ue oppose 1 Comment expli- 
qnêr tons les eipous que cette 
éprmivô de fbtce;msdte ? Com- 
ment penser et jpq m qooi croirs 
qn'an -mi eux -j pent .paître de 
psmlle.exnx&onmtiao 
Le fmt est pouttant BL Pendant 
trois jonrs, deux hommes, rnn de 
qnqnajite-six ans. l'autre de vingt 
am son ainé, vont se 'parler, se Jau- 
ger et peut-être prendre.dés déci- 
aâcBw qni eonceraeront tous. Leur 
dialoeige» pourtant, vient de kxn. 
M.- Gorfasbdiev- est avant tont 
motivé par la DécesRté de restrac* 
tuer, sinoa son pays, dn mmna 


soa écono mie . Croire on non è sa 
sincérité est de peu d'importance. 
MSenx- vaut s'inteiroigçr sur les 
nx^ens dont Q dispo^ sur ses 
chûim de mener ses intentioœ 
jnsqa’’^ leur terme. 

Le jbtülé FNI qui sera rigné dès 
mardi, poor bien montrer que ce 
n'est là qu'un commencement, 
coQstitne à ce jour le premier 
succès tangible de M. Gm-bacchev 
en matière de politique étrangère. 
Mais le secrétaire général tient 
sans dcRiXe à rapporter autre chose 
de Washington pour conforter sa 
pFO^ position aup(4s de ses 
pairs. 

Quant à 'M. Reagan, n vou- 
drait, lui, que ce même traité ne 
soit pas son dernier succès. II est 
clair qu'il souhaite ardemment 
que la négociation en cours sur 
une réduction de moitié des arme- 
ments suaxéfftpiGS abontisse d’îd 
è l’été prochain. Non seulement 
parce que les portes de Moscou 


lui seraient alors ouvertes pour un 
vtqrage qui ne manquerait pas de 
saveur et lui permettrait d'échap- 
per aa:tz^ter sort dn« canard bcà- 
tenx», ce pauvre président auqiud 
plus personne ne s'intéresse alors 
que la campagne électorale est 
engagée. Mais aussi parce que 
Ronald Reagan rêve sincèrement 
d’un monde débarrassé des armes 
nucléaires avec, pour plus de 
sûreté, le bouclier spatial de 

riDs. 

Même si les négociations 
START sont logiquement appe- 
lées à occuper une place de choix 
dans tes entretiens. les deux diri- 
geants pmleront de bien d'autre 
chose puiqu'ils doivent aborder 
aussi les droits de l'homme, les 
questions bilatérales et les pro- 
bfèmes régionaux, reste cacêgc^ 
où l'on place en particulier 
l'Afghanistan. 

JACQUES AMALRIC 
etJANKRAUZE. 

(lire la suite page S. } 


Des dizaines d'opposants iraniens 
seront expulsés de France 

La déüdcn a été annoncée lundi 
par le mînistèrs de tintêriear 
PAGE 48 


Pamd les bénéficiaires, plus de six cents islamistes 

PAGE 6 
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ans ICS cDucuens, ics «eux oin- _ > «r- j i 

eants pmleront de bien d'autre Le * mOinS a Etat » Ü eiUXire de beaux JOUTS 

hose puiqu'ils doivent aborder PAGE 42 

ussi les droits de l'homme, les 

uestions bilatérales et les pro- ...i 

fèmes régionaux, reste cacêgc^ ^ J ' , • ' ' ‘ ' -•'V 

ù l’on place en particulier 

Afghanistan. Les réponses aux dix premières questions 

page 14 

(Ure la suite pages.) Le sommaire complet se trouve page 48 

Un entretien avec M. Nguyen Vaa Linh 

Les certitudes do numéro un vletamlei 



Le secrétaire général du PC 
vietnamien, M. Nguyen Van 
Linh, écrit sonvent dans la 
presse rietnamieBae, où ses bil- 
iets — très attendus — sont 
signés des inhiaJes «NVL», 
mais il est exceptionnel qnil 
s’exprime dans ia presse inter- 
Mtionale. 


HANOI 

de notre envoyé spécial 

Elu secrétaire général du PC 
vietnamien en décembre 1986, 
lors de son sixième congrès, 
M. Nguyen Van Linh est devenu, 
en Fespace d'un an, le véritable 
chef d’orchestre d'une équipe qui 
tente à la fois de rompre l'iscde- 
mret du Vietnam et d'en amorcer 
le développement économique. 
Get ancien bagnard — ü a fait 
deux séjours à Poulo-Condore, 
dont Pnn de l’âge de seize ans à 
vingt et nn ans, — a accompli une 
gnü^ partie de sa carriè» dans 
le Sud â répoque des guerres 
française puis américaine. En 
197S, il assure la direction du PC 
à Saigon, rebaptisée Ho-Chi- 
NGnh-Ville. un poste crucial qui 
lui sera de nxiveau confié en 


1981 pour cinq ans. en dépit d'une 
apparente disgrâce, puisqu'il est 
éliminé du bureau politique de 

1982 à 1985. 

M. Tjnh, aujourd'hui âgé de 
soixante-treize ans, qui paraît de 
tempérament très calme, a entre- 
pris de relever le Vietnam des 
ruines causées par quarante ans 
de combats. H semble tout aussi 
désireux de voir aboutir un règle- 
ment dn conflit cambodgien. * A 
l'heure actuelle, nous ne pouvons 
pas concentrer nos efforts sur 
notre développement. Nous 
devons défendre notre pays sur la 
fixmtière nord et remplir notre 
devoir international au Cam- 
bodge, ce que nous faisons aussi 
pour assurer notre défense *. 
nous a-t-il déclaré, le samedi 
5 décembre â HanoL tm cours 
d'un entretien au siège du comité 
des relations extérieures du PC, 
vieQlo bâtisse de style colonial au 
cœnr de la capitale vietnamienne. 

Ken sûr, dit-Ü d'emblée, « le 
fTetnam ne peut que se réjouir • 
des résultats, annoncés la veille, 
des premiers enireiiens entre le 
f^ince Sibanouk e! M. Hun Sen, 
premier minisire de Phnom-Penh. 
« C’est un premier pas importani. 


Il ouvre la voie à une solution du 
problème cambodgien *, estime-t- 
il, tout en n'omettant pas, au pas- 
sage, de qualifier de « très posi- 
tif • le fait que la France « ait 
permis la rencontre ». M. Linh 
poursuit : « Je suis personnelle- 
ment convaincu que, en dépit de 
difficultés inévitables. le pro- 
cessus de réconciliation nationale 
entre Cambodgiens sera un 
succès et que le prince Sikanouk 
rentrera au Cambodge pour y 
occuper une position élevée. » 

JEAN-CLAUDE POMOMTf. 
(tire la suite page 8. ) 


B La crise de ramênagsaeat 

roaL ■ La coBjon^ffe^ par 
Jacques S&uvaDt ■ La clut>- 
niqae de Paul : les pro- 
messes ambiguës de r.4cte 


Pages 37 à 40 


A L*ÉTRAN<KR: Algiffo. s fU; fitases. 4.80tfr.: TuM«, eoo m.: AlenaeM, 2 OU; Autridis. 18 adi. : Mgiqua, 30 fr. : CamUa. 1.75 A$; Câte^'lveira, 31S FCFA: Danemark. 10 kr. ; Espagna. IBS pec. ; 60 p. ; 

^tfr.rMBdik3bp.;Aafla f TOOtïlèy».ft4QOIX.;luuneaian.30&:NofVies, 12 fcr. ; ftiyrvBas. 2.g fl. : Pamgat, 130we.;3èi^33SFCFA;Siiâda, 12.50 es. : Suàsa. 1.60f.;USA. 1.50S; USA (West COaad. 1.75 & 


I 





2 Le Monde • Mardi 8 décembre 1987 ••• 


Débats 


Mon témoignage sur Heidegger 


Q 


Ul fut le plus grand plàk>> 
sopha du temps de ma 
jeunesse, dans les 
années 40 ? Co mm ent répondre 
sans prononcer le nom de Martin 
Heidegger ? Ajoutons, si Ton 
veut, c hélas». - comme Gide 
pour Victor Hugo — bien que cela 
paraisse dérisoire à la fois devant 
le penseur étincelant et devant (a 
triste banaSté de la nr>ésaventure 
politique. 

Dans le débat relancé par le 
livre du chercheur chilien Victor 
Fanas, je me sens justifié de faire 
entendre ia voix d'un souvenir 
mineur. Réfugié à Lyon dans (a 
printemps 1941. permanent de la 
Résistance après l'été 1942. 
j'ava'tt du temps pour des études 
c déantéressées » — mon état de 
« clandestin » m'interdisant de 
me présenter aux concours. Je ne 
me souviens plus comment j'avais 
appris l'eidstenee de Sein und 
2eit J'en découvris un exemplaire 
è la bibliothèque de la faculté des 
lettres, que je hs mien. Par des 
amis communs, au même 
moment, je rencontrai Jean Beau- 
germanisant et philosophe 
qui enseignait au lycée Ampère. 
L'irrtérêt pour Heidegger fut un 
des ciments de notre amitié. 

Muni du gros livre paru chez 
Niemeyer à Halle, je me rarutis 
tous les soirs chez SesufrsL Nous 
nous penchions alors ensemble 
sur les mystères du Oasein. de 
Tomique et de l'ontologique. Je 
n'avais que de pauvres notions de 
philosophie, maia mon allemand 
ét^ plus substantiel que celui de 
Beaufret. Nous avanckins heureux 
dans les arcanes d'une pensée 
servie par une langue dont la poé- 
M et la rigueur me tiennent tou* 
jours sous leur charme. Nous 
avions emendu parler du rectorat 
de Heidegger et de ses feiblâsses. 
Les imperfections de l'homme 
nous agaçaient, mais l'œuvre 
nous tanaK en haleine. 

Quand les Allemands occupè~ 
rent Lyon, à la fin de 1942. 'ils 
fixèrerrt le couvre-feu è 
20 heures. Nos séances de travail 
heideggerien allaient-elles prendre 
fin ? Que non pas I J'étais 
devenu entre-temps un des re^ 
pensables de (a fabrication de 
faux papiers pour la Ré^stance. 
Tous les jours, mon service s'enri- 
dtissait de nouveaux modèles et 
de nouvelles capacités. Ce n'était 
pas difficile de se procurer un 
exemplaire du laisser-pesser éta- 
bli par les autorités d'occupation 
et de le reproduire. Désormais 
c'est murn de mon faux laissaz- 
passer que j'allais fièrement chez 
Beaufret pour traduire et eorr>- 
menter quelques pages du perr* 
seur qui nous dévoilait le sens de 
l'être, la vérité Nbéréa de ses 
voilas. 


par JOSEPH ROVAN 

Un ami commun. Mare Barbe- 
28 t. industriel fortuné, faisait 
paraître h ses frais une revue litté- 
raire de luxe et d'avsntrgarde 
qu'il irrtituiaft FArbidèta. U fut 
séduit par noa rédts et nos lec- 
tures. et publia quelques pages de 
ma traduction. Quand je disparus 
à Paris, happé pv ia Gestapo. 
Beaufret poursuivit Touvrege. 
L'Attaféte eut du succès : quand 
je revins de Oadtau, en juin 1945. 
mas traductions étaient connues 
d'un certain nombre d'intéressés. 

On m'en redemanda : je donna 
è Max-Pot Fouchet et sa revue 
Fûntaine. rapatriée d'Algérie, le 
OBS beau oommancaire du poème 
de Hèiderlin * Wia. wann am 
Faiertage... ». et mis en français 
la Lettre à Jean Beau^ qui scel- 
Isft t'alfiance des deux philoso- 
phes. dont le plus jeune se conçut 
è tel point comme te discipie de 
t'autre qu'il appellera phis tard 
son œuvra propre et capitale : 
Entradans avec Hmdegger. 

Le p' MM ûn philosophe 

Je m'en fus ensuite, è 
l'automne 1946. participer i la 
reconstruction d'une Allemagne 
démocratique. Près de Fribourg, 
je devais arûmar une semaine de 
formation pour responsables 
d'universités pt^ulaires. Jean 
Beaufret me demanda de m'occu- 
per de Heidegger qu'il savait en 
prne à des représailles. Cefle»d. 
je m'en aperçus, n'éta'ient pas 
trop pénibles : bien sûr. le profes- 
seur avait perdu sa chaire, une 
partie de son appartement éta'it 
occupée - mfûs ce qix le blessait 
le plus, c'est qu'on avait léquiâ' 
donné son cher piano qui servait 
dans un mess ds sous-affiders 
français è des fins moins nobles 
que chez le philosophe. Je pensai 
que la punition était sans rapport 
avec la nature du crime, et par- 
vins à faire rapporter ta piano 
dam son lieu d'oriÿne. Heidegger 
m'en sut gté ; je sava'is par Beau* 
fret que mes traductions lui 
conventient. 

S'il ne parlait pas bien le frar»- 
çais. il avait de notre langue ^ 
bonne connaissance littéraire, 
comme beaucoup de lycéens 
d'autrefois qui lisaient fort bien le 
latin et ta grec mais ta pertatant 
peu. Un jour, je pense que c'était 
en 1948. nous sommes allés 
emembto, Jean Beaufret et moi, 
rendre wsite à Heidegger dans 
son chalet de Todnauberg. Je le 
voyrà pour la première fois et je 
fus saisi par l’extraordinaire 
Irnpression de puissaiKe qw éma- 
nait du petit homme moustachu. 
Ce n'était pss une question de 


sympathie, encore moirts d'ami- 
tié. mais la certitude de rencon- 
trer la grandeur qié n'est pas 
néoassairement aimàbta. 

Deux sutres hommss seuta- 
mant m'ont fait vivra cette même 
aertitude. et Dieu sait que leur 
grandeur était d'une autre nshira 
et qu'alla auacitait d'autres 
formas et d'autres qualités 
d'admiration : le général da 
Qeulta et le cardinal de tiAae. 

Pendant deux jours, Heideggar. 
Beaufret et mot nous nous p^ 
chèmes sur un dictionnaire 
franco-hsideggerien. petit carnet 
manuscrit dans lequel f avais noté 
les traductkxis des prindpstes 
notions rencontrées dans les 
textes heideggerisna. Ce fut iste 
suite de moments très intenses. 

que fût ta jugement que 
méfait l'homme public et ta rap- 
port de raràon publique avec la 
pensée (Luther a écrit d'abomine- 
blas pages antisénétes et Mène a 
donné naissanee à Lénine et è 
Staline), c'est une pensée d'une 
import a nce capitata qui sa com- 
muniquart è nous. Jean Seaufrm 
garda ta carnet et ses héritiers ns 
l'om pas retrouvé. 

Mon propre chemin devait 
m'étoignar ensuite de ces recher- 
ches mata 11 me reste une cortvio- 
tion trte forte, ou plutôt deux 
convictiana. 

Le première oonoeme Timpor- 
tance que la pensée hektog^ 
rianne a eue pav la construction 
de ma propre Wedanschamarg. 
Ella m'a permis da concevoir 
raifianoa de la rationné et de 
ntituidan per taquetla nous accé- 
dons è une autre oomacasanca de 
l'ètra. -le pense que. sans ta fré- 
quentation de Heidegger, je ne me 
serais pes senti appelé à rejoindre 
l'Eglise cathofique. 

La deunème conviction a frait 
aux l app or ta entra ta pratique de 
Hmdtaiger et son comport e mem 
humain, d’une part, et son œuvre 
phOosoptéque de rautre. Ce serait 
faire injure eu penseur que da 
l'absoudre des reavœisabii)^ 
prises et des fautes convntaee par 
l'homme. Les puissances que le 
philosophe dévoile sont da 
lumière mais aussi da nuit, 
célestes et infèmales. Ce sont les 
abènes de rex ta tenee qu'il ouvre 
è notre regard, et ces sbimes. il 
tae a lut-même fréquemés. Sa 
pansés et son osuvre ont des liena 
corrsubs ta ntiela avec ta national- 
eoctaïsme, cfui fut aussi et même 
sœtout une manife s tation du dta- 
bofique. Ce n'en aom pes moine 
une pensée et une œuvre pâmé 
tas phis am pl e s et les plus per- 
çantes produites par l'Occident en 
son ège moderne, égales en 
importance de celles de Hegel, de 
Marx et de fUetzsche. allemands 
c o mm e Htadegger et découvreurs 
comme hri de parofondeurs ambi- 
guës. 
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Q nons faut un président-manager 

Un arbitre à F Elysée ? Non ! La France doit pouvoir 
parler d^une seule voix 

par BERNARD KRIEF(*) 


’OILA que se dessine peu à 
peu une nouvelle lecture 
de la CofistitutioD de la 
V* République. La France va- 
t-eUe y gagner ? Essaytms d'exa- 
miner U chose, hors polémique. 

Lorsque raetuel président de la 
République accède au pouvoir, il 
ne naia rien du rôle du présideni 
de la République tel que — avec 
des styles divers ~ le lui ont légué 
ses trds prédécesseurs. D est le 
chef suprême et il intervient par 
gouvernement interposé dans 
toutes les affaires. Tous les 
domaines sont les siens : la 
défense, la culture, les affaires 
étiangèra mais aussi ('économie 
et rin^rienr. et encore la moiiK^ 
nomination porte plus ou moins 
son empreinte. Peut-être l'idée 
d'us président-arbitre était-elle 
déjà en devenir dans son esprit ? 
C'est ce ^ expliquerait que eer^ 
taines décisions, aujourd'hui 
contestées, aient pu être mises en 
muvxe sans même que rinfonna- 
tion remontât jus^'à lui ? 
S*étmt-9 éloigné des affaires saiu 
que cela dit ? Toujoon est-il 
qu’avant mars 1986 personne n'a 
fait (a moindre allusion à ce fait, 
dlmportance! Personne n'a parlé 
de président-arbitre. 

ht changement de majorité à 
rAsscmblèe aationale aurait pu 
entraîner sa démission. D n'en a 
pas jugé ainsi et comme je l'avais 
prévu dès mars 1986 (1), ce qui 
est devenu )a cohabitation ira bien 
en effet jusqu'à son terme. 

Dans cette situation il s'est 
révélé, à ia surprise de la plupart 
des observateurs, que le préudent 
de la République n’avait de pou- 
voir ni de droit ni de frit. L’usage 
de l'article 16 et la dissolution 
st»t des bombes atomique» ou des 
sabres de bois, selon les situations. 

Certes, S a pu ainsi freiner. Mo- 
quer, retarder, critiquer, rechi- 
gner. Mais cela s'est limité en fin 
de compte à marquer sa fidélité à 
quelques amis en les proi^eanL 
retarder des projets de Im, s'amu- 
ser d'une compâitios de iMésence 
et de prestige avec le chef du «30- 
veroemeat ou Tun de ses mlnis- 
tres, lancer par^ par-là un omd- 
mentaire sur use institatiOD, un 
dossier, on projet de k>L Qu'tv-t-îl 
pu imposer? Rien. Qu*a-t-fl po 
empêcher ? Pas davantage. 

On compr en d dans ces ctmdî- 
tioais que la plate-forme de com- 
aunicat'Kni du président de la 
République devait être repensée 
astucieusernent et c'est pourquoi 
Imn de reconnaître son impuis- 
sance à peser sur les décisions — 
ce qui, s'ajoutant à la défaite de 



rre 



69 francs 


Lesassassms] 


de la mémoire S 


, « Un Eichpi-ami de papier )>■ j 
et autres essais sur le révisionnisme [ 

! 

a Un livre qui plaide pour la rigueur historique j 
contre la confusion, pour une histoire à venir ■ 
contre les délires des morticoles. Le Moude j 

« Si vous voulez savoir tout ce qui se cache derrière j 
"le point de détail” de Jean-Marie le Pea, lisez [ 
Pierre Vidal-N'aquet. '> Le tSoarel Ob^emteüf \ 

‘i Un ouvrage salutaire dont on ne peut que conseil- | 
1er vivement la lecture en cette période de délahre- i 
ment du discours politique. » Ls Croix 


La Découverte 



Au Courrier du 


JUGEMENT 

de l’érêqne 
de Jérémie 

Dans rarüde sur Haiti «Sœis le 
vends démocrstiqne des élections, 
une lutte féroce pour le pouvoir», 
paru dans le Momae daté 
29-30 novembre, j'ai lu que •les 
prélats engagés, tel Mgr Jtomalus. 
évàçua da Jérémie, ont troçué le 
dfaribe de le théolo^ de le rérr^ 
haum pour h tee plus mesuré de 
rEvengile^ 

Je m'étonne d'un tel jugement à 
l'emporteinèees sur l'êv^ue de 
Jéfénne. car il b'ck pas dans les 
habitudes de laugagc de 
Mgr Rorndus d’utiliser la •dith 
tribe •. ni dans ses calories intei- 
lectueUes «Têtaborcr une - théologie 
de la révolution •. Dire ce que vous 
dites, c'est méooonaîtie et U per- 
sonne et la seo^bilhé évam^ique de 
rêvèqoe de Jêrènùe. 

CHARLES AJVTOnvE 

(DIAL :Dÿfitsiende i’iitfemetiai 
surrAmértgtte/etimJ, 

CXJNTRE-VÉRITÉS 


Camm et essais 
noeiéaires 

Je sois préadent de rAssoetatioa 
des amis de la Polynésie française, 
foodée en 1975. dont les membres sc 
rendent régu&êrement auprte des 
malades pdyn^ens hûsjùtallsés en 
Ftasce métrépolitaiae. 

A ee titre, je reçois régulièremect 
de l'adimnistratios locale la liste des 
malades «c leur affe^tios dans ks 
bêpîtecix. Notre associatkni a dooc 
une expérieaee de plus de dix 
années, et elle travaille en liaisoc 


avec les professeurs qui ont la res- 
ponsabilité des soins (certains sont 
eox-atoes membres de rAAPF). 

Cest avec îadlgnation que j'ai 
pris coonsissance de Particie du 
Monde du 23 novembre, intitulé 
« Ls TV britannique accuse la 
France», et relatant le contenu 
^ane émission réalisée par des jour- 

D n'a jamais été observé à aucun 
momest et ce, depuis plus de riogt 
ans, une recrudescence des cas de 
cancq, tumeur ou malformatimi. 
rites tas PriyDésiens du fait dea 
essais nsclfrirés. 

PAUL COUSSBRAN. 
ancien haut commissaire 
de ia République de 
Polynésie Jra/tçetsa. 

PATERNITÉ 

« La Fayette, 
neos foid ! » 

Puis-je répondre à votre leotenr 

M. P. Bourget (la Monde du 
2S novembre) que le mot cêiftbre 
• iM Fqyene nous voici f» ne fut 
e^ectivement pu pnmoncé par 1e 
générai Penbisg, mais bieo per le 
colonel Charles E. Stenton, le 
4 julUel 1917, sor ta tombe de 
La Fayette, an daetiêre de Piepus. 

Ap^ le discours de drconstance 
du général Porshieg, le orionei ne 
prononça que quatre mots : 
« La Fayette, we are here », ce 
qu'atteste le général Pershîog Joi- 
même dans son livre My expé- 
riences. 

Toutes oes précisions, et d’autres, 
ainsi que les réréresees (livres, arti- 
cles de journaux.^) se trouvent 
l'ouvrage publié en (9^ par Hcori 
Gourben : Las mots kistoritluas qui 
nom pas été prononcés (éditjons de 
Fomeoelle}. 

JEAN GARTNER 
(Soiat-Oémeia-de-Rtviére. Hérault), 


ses tronpea, eût à conp sûr dété- 
rioré son; ima^ — Û s'aninne. 
aujourd'hui arbitre;. 

Tandis que ses partisans lui 
reconnaissent volontiers cette 
qualité (et cela d*aûfâiit plus faci- 
lement que le gouvernement 
considère cette attitude comme 
un ffioin^ mal), des vo'ix se sont 
élevées pour k dénoocer comme 
un arbitre partisan. Comment k 
htif^rocher? 


Ayant décidé l'entrée dea com- 
munistes au gouvernement et 
donné à la France un jeune pre- 
mier ministre (à la suite d'un 
mmns jeune mais tout ausri 
sent), il était forcément sriidaiie 
de tous ks actes du gouverne- 
ment. Même d sa ooafianoe fut 
traMe par ceux de ses coOabora- 
teuR qu'il croyait les plus fiables, 
1e gonvemement et la politique 
menée étaient bien les siens. 
Aujourd'hui, U préûde un gouver- 
nement dont 0 estime la politique 
riÎKCM ta ble et, tandis que sa bou- 
che critique et condamne, sa main 
signe d'un paraphe inchangé dans 
son él^ance et son eflfîcacité, 
depuis k début de cette cohabita- 
tion, par choix pour lui et obUgar 
tioa pour la majorité parlemen- 
taire. 

Mais 1e probième n'est pes de 
savoirsî François Mitterrand peut 
devenir un arbitre équitable- 
Après tout, la capacité d'effort de 
volonté, dlntelUgence et aussi 
dliuniamsiDe qu'on lui connaît 
pounricDt peut-être Ion d'un pro- 
chain mandat lui permettre 
d'oublier ses convictions pro- 
fondes pour «arbitrer*. Ijtâàons 
la question ouverte. 

Mais la France a-t-eOe besoin 
d'nn pr&ideatrarbître 7 Et pour 
qurè mire ? Va-t-U arbitrer entre 
un gouvcTnement supposé animé 
de mauvaises pensées face à un 
bon peujde de Ftance qu'3 faut 
prot^er des excès ? L'hypothèse 
œ tient pas. Entre une poütxqae 
libérale et k socîalisipe pour se 
Mtner à on milieu supposé juste, à' . 
la mamère de cette famiUe dont 
certains membres veulent rester 
en Frsoce, d'autres se rendre au 
Brétil, k juste mÜîeu étant une 
ptate-foroie équidistante des deux 
pays en pkin océan Atlantique ? 

Faut-il quelqu’un qui fteine 
quand l'autre accélère? Prendre 
le plus grand vent dans les voiles 
quand l'autre les cargue et tandis 
que l'on agît pour moMliser k 
pays, l'autre prophétise Técibec ? 

(*) ConseB CB commaaicatiCB. 


Et avec une majorité parkmen- 
taire et un gouvern e men t de son 
choix ? Un président-arbitre, 
queDes que soient ses opiinoiis et 
sa volonié, n'a p^ davantage 
d'ntilité. H ne serait alors qu'un 
sage donnant ses aris mais lais- 
sant k gouvernement like de ne 
ptt ks suivre. N'ayant pas k pou- 
voir réel, U n'en aurait pas ta res- 
ponsabilité. 

Est-ce cela que nous voulons ? 
Un préàdent-anntre qui conseUk, 
maifc qui n'est responsable de 
rien ? Au courant de rien 7 
Représentant de luxe de la maison 
France, i&târkcnteur brillant des 
autres chefs d'Etat, sans que ses 
propos soient autre chose que 
l'expression de ta vokoté (Tua 
gouvernement soutenu par 
l’Assemblée ? Ce n'est pas cela la 
V* RépttbUque. 

Par ks ten^ diffieSea que 
nous traversons, dans- cette 
solidarité-conciuTcnce que nous 
avons avec ks autres pays occi- 
dentaux sur k plan technologique; 
commercial, faopomique, tinan- 
der, mUitaire et aussi tMlitique 
piitaqu*il nous faut — même en 
marquant .notre indépendance — 
être dans un camp, nous avons 
besoin d'une France qm ne parie 
que d'une seule voix, à tout le 
mollis décidée, quand rilè n'a pas 
les moyens d'être forte. 

Que serions-nous devenus avec 
un « chef d'Etat arbitre » au len- 
demain de la seconde guerre moD- 
diak 7 Ôu'étions-Qous denrenus 
sous ta rV" RépubUque ? Ce qui 
nous a ressuscitita. c’est justement 
k xetour d'no riicd responsable et 
fort en 1958, LaFrance et ses res- 
sources humaines, zechnologi- 
. minières, étaient les mêiRes. 
'est donc ta force dTui homme 
respOflsaMe, d'un manager de la 
nation qui a fait ta dîfSérence. 

Si Ton doit changer de R^ublf- 
que, U faut que ce soit pour ren- 
forcer les pouvoirs et ks responsa- 
bilités do président de la 
R^Uiqne (2> -et aoa pour reve- 
nir à ta 2 V« RépuWiqse dont on 
pounaic dite, comme d'une per- 
sonne, qu'dk n'a pas sorvéeu à 
une ftûbtessede Çonstitution. 

La PrenCe ai besoin d’un 
prudent-manager, actif, ewra- 
geux, efficace, assumant ks déci- 
rioDS de son gouvernemeDt pour 
en être sedidaire parce qn’U faut, 
pour une France per formante, un 
pcàidaBt fort et responsaUe, qu'il 
son de gauche ou de droite, cha- 
cun là-deasos peut garder ses 
courictions. Mais on président- 
arbîùe, n'est-ce pas tout simple- 
ment antinomique ? 


(1) gaOecc 21 mai» 1986. 

(2) Gérer la France comme une 
enù^rise. Lagès. B. Krief et J. Dai^ 
Bïoiii. 1986. 
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Etranger 

La rencontre de M. Reagan et de M. Gorbatchev à Washington 


Le trahê unéricano-soTiétiQiie snr rêOnéBatk» des forces 
Badêaires intemiêdafKS (FNI) que dohent sigser, mardi g décem- 
bre, à WasUngton M.Ro|ttld Reagan et M. Mikhaïl Gorbatchev est 
prêt et anrime négociation de dernière « 0111 *» n'est en cocus, a 
dêdarê, dhamch e g décembre, M. Geoigé Slinitz. Le seerétaive 
d'Etat américain, taterrogé lors d^m débat télévisé, a précisé que les 

experts chargés de mettre la dendère main à la lédactkm finale dn 
texte mi étaient an stade de la ccMapaniison des versions es russe et 
enai^iaîs. < Tout est temÉié* en ce qoi coneenie la négociatjoo de 
cet accord, a-i-fl afRmê. 

A Moscon cependant, la Aavdh estimait dhnaoche qae les der- 
ntes dévetoppe me ate anx Etats-Unis à Im veîBe dn sommet font doiH 
ter de la sincérité dn gonveraement amêricam concemact le pro- 
cessus de dêsannmnent. Le quotidi» dn PC soviétiqiie d^tmee les 
« forces de droite et aüUtarisUs» américaiiies qin s’opposent an 
désarmement. Evoquant les dernières accusations amêiicaineâ de 
vioiatioB par PURSS du tvahé ABM (snr les aûssles 


de 1972, la Pnrd» coadut : « Deraat ets faits tt à*autns eocor& ûû 
comprend asémeot que oorabre de Soviétiqœs dotrr»C que h gou- 
renwfoéflt emèrîcaifi soft âncèrement inténssé par ua processus 
réel de désannetoeat » 

De même l’agence Tass a qaalifil de * ramassis anti- 
sonéiifae * les miilfers de persoanes qoi ouc maïufescé à Washlog- 
ton en favmir des refuzniks. L'agence soviétique dénooce cette mani- 
festation dont les • oi^aaJsatears avaient pour but » de « discréditer 
rUSSS et Sùo gmneneÊoeat aux yeux des Américaios ». De leur 
côté les Etats-Unis ont aonoacé quHls aliaieot protester contre 
l’inteipellatioo à Moscou d'un iotauaiiste amèricaia qui couvrait une 
manifestation contre la politique d'émigration. (Lire page 6.) 

Ad Caire, le prétidait êgyptieo Moobarak a invité MM Rea- 
gan et Gorbatchev à convenir ^nne « formule décisive pour mettre 
Sa à l^occupadoa tsraèlfeaoe de territoires arabes et permettre au 
pet^e paiestûüea d*exereer soa drtût à raatodétermtBaÛOB Dans 


une déclaration pidïlîée dimanche, le prêtident ég>ptimi a d’autre 
part affirmé que les deux stiperpitissances doKeal «se mettre 
d'accord * sur la nécessité de mettre fin à la guerre irako-iranienne. 
« Le peêseoce miUtsîres des grandes ptdssaaces dans h Golfe est 
aae reconnaissance de Vmtérêt strazégjque ^’eifes portât è îa 
liberté de tarigatioa et à /'arrêt de rescsiade militaire v a indiqué us 
porte-parole. 

De son côté, le colonel Kadhafi, chef de la rcvolotion libyenne, 
a fait fart, un message < urgent - adressé samedi à M. Gorbat- 
chev, de sa préoccupation quant aux possibles conséquences de la 
rencontre américano-soviétique pour l'AInque et r Afg hani s t a n . 
Selon rageoce libyenne JANA. le message rends à rambassadeor 
soviétique à Tripoli sottiigne r« inquiétude des peuples angolais, 
étbiopiea. afghan, libyen, et tebadien qn^e aux conséquences de 
cette rencontre qui risqnect de leur être défaforakfes »• dii^eant 
libyen exprime par aiUeors son soutien à la politique soviétique sur Se 
désarmement. — (AFP, Reuter. } 
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Des armes stratégiques à l’Afghanistan 


/ 5utre de la première page. ) 

C'est un atjet è propos duquel 
M. Ronald Res^an aimerait Ûea 
mettre son interlocuteur au pied 
du mur. D'autant que M. Goibat- 
cbev fait miitdter d^uis quelque 
temps la perspective d'un retrait 
des troupes soviétiques avant la 
fut de l’année prochaine. Cest-&- 
(Üre juste avant la fin du second et 
dernier mandat de Ronald Rea- 
gan. U'y a de grandes espérances 
- ou de grandes déceptions — 
dana l'aÎT. 

Plus ta détail, voici les prind- 
paux dossiers qui figurent à 
l'ordre du jour de ce smnmet : 

• Elifidnation des missfles inter- 

médiafres {nuO en Europe. 

Cest le seul poim acquis du 
sommet. Il l'est depuis que 
MM. Shuhz et Cbevardnadze ont 
bouclé l'afTaÎTe à Genève il y a 
une quinzaine de jouis. Dans les 
trois ans, ITJRSS et les Etats- 
Unis auront démantelé ces armes. 
Quantitativement, l’affaire est 
d'une importance puisque 

les eo^ns concernés - d'une 
tée allant de 500 à 5 500 Idkûnè* 
très — ne représentent même 
S % des arsenaux nucléaires exis- 
tants. Qualitativement, l’accord 
marquera pourtant une date fon- 
damentale danfc l'histoire de la 
rédoetkm des arroemena : c'est la' 
premil^ fois que des armes exis- 
tantes omit vouées aux-ouUiettes 
(Q ne s'agiss^t auparavant que dé 
maîtriser la ooissance des arse* 
naux), et c’est aussi la première 
f<MS que les puissances concernées 
acceptent un système de vérifica- 
tion basé sur des inq>ections in 
situ, autrement dit impliquant un 
certain abandon de souveraineté. 

Même si la plupart des gouver- 
nements européens ont fait bonne 
figure, tout en pensant que Mos- 
cou allmt obtenir & pas trop mau- 
vais compte un beau succès dans 
sa recherche de la dénucléarisa- 
tion de l'Exuope oocidemale, on 
est en drmt de se demander si le 
sommet de Washington ne va pu 
déboucher à terme sur l’option tri- 
ple zéro, c’est-à-dire l’élimination 
également des annes nucléaires à 
très courte portée (moins de 
500 kilomètres). Aux dernières 
oouveUes M. Scbultz a confirmé 
dimanche que, avant de s’atta- 
quer aux armes i très courte por^ 
tée. Américains et Soviétiques 
devront s'entendre sur le rééquili- 
brage des arsenaux convention- 


nels, la réduction des armes stra- 
tégiques et l'élimination des 
armes chimiques. 

• Les m ’ inoo stratégiques et 

nos. 

C'est en principe le plat de 
résistance du sommet. On parte 
de choses beaucoup plus 
«sérieuses», car la négociation 
START concerne le cœur du sys- 
tème offensif des deux pays. Les 
problèmes à résoudre, notamment 
dans le domaine de la vérification, 
sont encore beaucoup plus oom- 
plexes que pour les FNI. Mais, en 
contre^Mitie, l'expérience acquise 
pendant les conversations m les 
miftgtieg intermédiaires pourrait 
pe rm e ttr e de gagner du temps. 

Les deux parties sont déjà 
d'accord sur certains principes. 
L'objectif est de réduire de 50 % 
l'arsenal stratégique des deux 
superpuissances. Oc a aussi 
convenu d'un plafond général de 
6 000 têtes nucléaires stratégi- 
ques, dont 1 540 au mPTÎmnm 
peuvent être port^ par 154 mis- 
siles lourds intercontinentaux, 
considérés comme les plus précis. 
Mais fl reste à convenir des autres 
limites par catégories (les sous- 
plafonds). Les Américains sou- 
haitent par exemple qu'il n'y ait 
pas plus de 4 jSOO létes nucléaires 
bàÛistiques (lés autres étam des 
char^ portées ptf des missfles 
-de croisière, donâine dans lequel 
Us ont une importante avance)... 
Ht pourraient cependant accepter 
on WKubce un peu plus élevé et il» 
ont eu rimpression à Genève que 
les Soviéti^ies étaient dispo^ de 
leur ofité, à faire une partie du 
chemin. D'autres sous-plafonds 
concernant les lanceurs basés à 
terre, et ceux qui sont transportés 
par des sous-xnarins posent aussi 
problème, cbacun essayant de 
réduire au maximum les armes de 
prédilection de l'advecsaiie (sous- 
marins pour les Etats-Unis, mis- 
riles terrestres pour les Soriéti- 
ques). De part et d'autre, on veut 
croire que le sommet de Washing- 
ton donnera aux négociateurs 
l'élan pour qu'ils parviennent, 
avant l'été prochain, à trouver les 
compromis indispensables et à 
régler tous les détails. 

Mais il faudra avant cela qu’un 
problème infiniment plus délicat 
soit réglé ou durablement mis 
entre parenthèses : celui de Flni- 
tiative de défense stratégique 


(IDS ou «guerre des étoiles »). 
Certes, M. Gorbatchev a complè- 
tement changé de langage depuis 
Reykjavik, où il affirmait 
qu'aucun accord sur les arme- 
ments ne pourrait être cooclu tant 
que les Américains n’auraient pas 
renoncé fonneliemeac à leur pro- 
jet de défense spatiale. 

Le numéro un soviétique a 
même affirmé récemmeni, 
comme en éebo au président Rea- 


gan, que riDS ne serait pas sur la 
table des négociations. Mais pour 
ajouter aussitôt qu'il serait peut- 
être question du respect du traité 
ABM (missiles antïmissîles) . 
Toute la question est désormais de 
savoir si les Soviétiques exigent 
toujours une interprétation du 
traité signé en 1972 qui llmiiermt 
considérablement le programme 
de recberefaes américain sur l’IDS 
Hans l’espoir que. les difficultés 
teebuiques et les restrictions 
financières imposées par le 
Congrès aidant, le projet améri- 
cain se réduise comme une peau 
de Champin. 

Autre hypothèse confortée par 
divers signaux venus de Moscou : 
l'URSS, sentant que l'IDS est ins- 
crite dans la logique de l'évolution 
scientifique et technique, se 
contente de limiter les dégâts. Son 
objectif serait simplement 
d'empêcher que les Etais-Ums ne 
prennent trop d’avance alors que. 
M. Gorbatchev en a publiqim- 
ment convenu, l'URSS poursuit 


elle-même des recherches en ce 
domaine ; 

O Afghanistan. 

Le grand mystère et peut-être 
un grand espoir du sommet. Les 
Soviétiques ont laissé entendre 
avec insistance que la question 
occuperait une place importante 
dans les négociations et Us rappel- 
lent à chaque occasion qu'ils ont 
déjà pris la * décision politique - 
de retirer leurs troupes et souhai- 


tent te faire avant la fin de l’année 
prochaine. Les Américains affi- 
chent une grande prudence, souli- 
gnant que jusqu'à présent les 
déclarations soviétiques n’ont été 
suivies d’aucun geste concret et 
que la guerre continue dans toute 
sa cruauté. Mais, en même temps, 
M. Reagan a pris soin de souil- 
ler que M. Gorbatchev avait 
V hérité» de ce problème, une 
formule d’ailleurs reprise, le 
dimanche 6 décembre, par le 
porto-parole soviétique, M. Gue- 
rassunov. 

• Le conflit israélo-arabe et le 
guerre du Golfe. 

Même s’ils évoquent le projet 
de conférence internationale sur 
le Proebe-Orient. il y a peu de 
chances pour que MM. Reagan et 
Gorbatebev débloquent un dossier 
M. Sbainir ne veut à aucun 
prix l'aboutissemenL D n’empé- 
cbe, l’iMure Q’est plus où on ne 
voulait pas entendre parler à 
Washington d'un rôle et d’une 
présence soviétiques dans une 


éventuelle oégociation israélo- 
arabe. D'un autre côté, on enre- 
gistre ici avec intêréL les conseils 
de modération donnés récemment 
par Moscou et Damas et une cer- 
taine reprise des contacts d'Israël 
avec l'URSS et les pays de l'Est ; 
on s'inquiète aussi de la sophisti- 
cation croissante de la politique 
soviétique dans la région : amélio- 
ration des rapports avec i'Egy’pte 
et les pa>‘S du Golfe notamment. 

C'est à propos de la guerre du 
Golfe d’aiUeurs que (es entretiens 
pourraient être les plus intéres- 
sants : Washington voudraiL en 
effet, que l’URSS se rallie enfin à 
l'idée d'un embargo sur les livrai- 
sons d'armes à l'Iran, consé- 
quence logique du refus de Téhé- 
ran d'appliquer la résolution S9S 
votée par Moscou au Conseil de 
sécurité et qui appelait à un 
cessez-le-feu immédiat. Conune 
pour prévenir les reproches des 
.Américains qui les accusent de 
faire délibérément traîner les 
choses, les Soriénques ont k la 
veille du sommet lancé un avertis- 
sement inhabituel et public à 
Téhéran (.V Monde daté 6 et 
7 décembre) . 

O Amérique centrale et latine. 

M. Gorbatchev, qui n'ignore 
rien de la passion que porte 
M. Reagan aux combattants ami- 
sandinistes de la Contra, a évité 
depuis son arrivée au pouvoir de 
provoquer Washington dans son 
» arrière-cour ». C'est ainsi par 
exemple qu'il a tenu compte des 
avertissements américsirts et o'a 
jamais livré à Managua les chas- 
seurs réclamés. La prudence 
soviétique (on la retrouve encore 
dans la crise baTtienne où Moscou 
s’est abstenu de toute ingérence) 
s'accompagne d'une campagne de 
charme à l'égard des régimes 
« bourgeois - du continent : elle a 
été ouverte en septembre par M. 
Cbevardnadze qui s'est rendu en 
Argentine, au Brésil et en Uru- 
giny, et M. Gorbatebef a déjà 
fait savoir qu'il aimerait lui aussi 
se rendre dans ces pays ainsi 
qu’au Mexique. 

• Afriquo australa. 

Le sujeL si MM. Reagan e: 
Gorbatchev le désirent, peut se 
prêter à d'amples discussions. 
L’intérêt des Etats-Unis et de 
l'URSS n'esi-ü pas d'en finir avec 
la guerre qu'ils se li\Tent par pr,^ 
tégés interposés en Angola ? Une 
guerre qu'aucune partie en pré- 


sence n’est en passe de gagner 
puisque les troupes de l'UNlTA 
bénéficient de l'appui de l'Afri- 
que du Sud et des Etats-Unis (qui 
ont fourni là également des mis- 
siles Stinger) et que celles du 
régime de Luanda jMUvent comp- 
ter sur l'aide d'un contingent 
cubain de 35 000 hommes et de 
1 500 « experts » soviétiques et 
est-allemands. 

Washington exige le départ des 
Cubains et des conseilleTS alle- 
mands et soviétiques, promettant 
en échange de tout faire pour que 
Pretoria accepte enfin l'indépen- 
dance de la Nazrubie prévue par 
une résolution des Nations unies 
adoptée en 197S. Mais rien ne 
prouve que les Etats-Unis puis- 
sent ou veuillent faire entendre 
raison à l'Afrique du Sud. 

O Drohs de l'homme. 

A chaque rencontre américano- 
soviétique, et à plus forte raison à 
chaque sommet, les Etats-Unis 
abûidem la question en soulignant 
qu'elle est au moins aussi impor- 
tante que les autres. • Dans mes 
entret:er,s à venir, je sais que 
seront assis à mes côtés des 
invités invisibles, des hommes et 
des femmes dont le seul esptdr est 
quVs ne seront pas oubliés en 
Occident », a déclaré M. Reagan 
quelques jours avant l'arrivée de 
son hôte. 

Les Américains reconnaissent 
que des progrès ont été enregis- 
trés mais qu'U faut aller plus loin, 
et pas seulement faire des conces- 
sions sur des cas individuels. Pour 
l'opioion, les médias américains, 
ce qui importe avant tout c'est 
rémlgratioD des juifs d’URSS. 
Deux cent mille personnes venant 
parfois de régions fort éloignées 
ont manifesté dimanche en leur 
faveur à proximité de la Maison 
Blanche, sous la direction 
d'ancietu! « refuzniks » à présent 
en Occident et de persocmalicés 
comme Eüe Wiezel, La manifes- 
tation d'uue ampleur tout à fait 
exceptionnelle a été marquée par 
les discours de plusieurs candidats 
aux érections* présidentielles. 
M. Reagan a fait envoyer un mes- 
sage de soutien aux manifestants, 
mais la .Maisen Blanche avait 
depuis longtemps obtenu des 
erganisateurs que la manifesta- 
tion ait lieu avant et non pendant 
le séjour de M. Gorbatchev à 
Wasbingtoa. 

JACQUES AMALRIC 
et JAN KRAÜZE. 



Quatre tête-à-tête et deux dîners officiels 


WASHINGTON 

dé nos envoyés sjodemux 


Pas de tourisme, pas de visite de supermar- 
ché et, natureti ornent, pas de bain de foule. 
Pendant tes trois jours et trois nuits qu'U pas- 
sera à Was.hingioiv M. Gorbatchev verra beau- 
coup le prfeident Reagan, qu'3 eormart déjà 
bien, et à peine les Etats-Unis, où il n'a jamais 
mis les pieds. 

M. Reagan rêvait de faire découvrir rAméri- 
que à son interloeuteur, de lui montrer qu'elle 
n'est pas aussi mauvaise que ne le prétend 
eta propagande dans tapueffe Da numéro un 
soviétique] a été é/evéa. Les Soviétiques ont 
décliné l'offre. M. Gorbatchev, logé à ('ambas- 
sade d'URSS, ne verra, à travers les vitres 
fumées de sa ZH bfindée, que la centra plutôt 
impersonnel de Washington. 

Quatre tâte-à-tête avec M. Reagan lui dorr- 
nertxit, an revanche, largement le tempe de 
faire le tour du bureeu ovale de le Maison Blan~ 
Ote. Mais il n'ira même pas eu Capitole, où eu 
moins une œntatne de Mngressfstes avaient 
menacé de boycotter la vi^ <ki edhtacmjr 
communiste *. Au Keu de osla, neuf membres 
du Sénat et de la Chambre des représe n tant s 
iront, au secorKi jour de la visite, prendre avec 
lui leur petit d^auner à l'ambassade d'URSS, 
imités (e lendemain par le vree-président 
Georges Bush. 

Le secrétaire génétal du PC soviétique était 
attendu lundi après-midi 7 décembre à 


WashingtOR, où U devait être eccueilfi à fa base 
militaire d'Andrews par le seorétaire d'Etat. 
M. Georges Shuttz. Mais, décalage horaire 
oblige, le < véritable a e^our de M. Gorbatchev 
ne commencera que mardi matin avec la céré- 
monie d'accueil è la Maison Blandie. suivie d'un 
premier tète-è-téte. et. en début d'après-midi, 
de la signature du traité sur l'élimination des 
missiles (FNI) de portée intermédiaire et d'un 
second tête-à-tête. Le soir, au < grand dîner s à 
la Maison Blanche, sw fond de lune des 
classes, les Américains, tradtion oblige, seront 
en snKÂfng, et les Soriétiques en costume de 
ville. < Nous n'avons pas ce genre de vêtement 
ni ces habitudes bourgetùses », s expliqué avec 
un clin d'csil le porte-parole soriétique, M. Gu^ 
ressimov. 


Le face-à-face 


Le merereefi soir, dmer retour à l'ambassade 
d'URSS, après toute une journée d'emratien. et 
le dou médatique de la visite ; le face-à-feoe 
des épouses. Pendant que Ronnie et Miche 
auront leur second tête-à-têto. Nancy et Rassa 
auront, elles aussi, une conversation très atier»- 
due pour totitss sortes de raisons. D'abord, la 
première entrevue des deux damas è Gerrève 
avait été désagr^bie. M** Gorbatchev s'éiant 
lancée dans des tirades idéologiques sur un ton 
qui n'avait guère phi à son interkicutfice. 

A Reykjavik, M** (àorbattiiev avait aggravé 
son cas en feignant jusqu'au dernier moment de 


ne pas accompegner son merl. ce qui avait 
incM Reagan à rester chez eUe; RsTssa 
avait occupé finalement seule tout le devam ds 
la scène. Ensurta. M’* Reagan a dû sttendre 
plus rie quinze jours la réponse à une invitation 
pour un thé è la Maison Blanche, i{ui s'est 
tra nsfor m é en café, M” Gorbatchev préférant 
correa c rer son après-midi à uns renconira avec 
des dirseteura de jot^naux américarns. 

Enfin et surtout, les deux femmes som sup- 
posées avoir l'une et l'autre beaucoup 
d'influence sur leur mari. Cela se chuchote à 
Moscou, mats as prodame è Washington, où le 
rôle supposé de la Ærst lady dans las coulisses 
de la négodation sur les armements est diss^ 
qué à iortgueur de colonnes. 

Le rfemier tête-à-tête entre le président et le 
secrétaire général est prévu pour jeudi matin. Il 
aéra suivi d'un d^euner de irsvail et ds le cér^ 
roonie d'adwux à la Maison Blanche (les officiels 
amérieaits semblent exdure l'hypothèse d'une 
prolongstion du sommet). Après quoi, M. Gor- 
batchev rencontrera des hommes (Toffetres 
américains, tiendra urte conférence de presse à 
l'ambassade d'URSS et prertdra aussitôt après 
le chemin de l'aéroport, tandis que le présidem 
américan se prftiarBie à prononcer un disooure 
télévisé à la nation. Nul doute qu’il souhaite 
pouvoir annoncer à cene occasion qu'il y awe 

un quatrièma somrrret Reagan-Gorbafehev, 
cens fois à Moscou. 

JJLetJ.K. 
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La rencontra de M. Reagan et de M. Gorbatchev à Washington 

Détente ou paix ? 


(Suite de la premièrê page. ) 

>i faudrait è son illustre ^riateur . 
une singulfère magnarwnité pour 
ne pas tenter d'en profiter. 

Outre que la maonanimité n'a 
jamais figuré au catalogue des 
principes du lérûrrisme. c'est là un 
luxe que le numéro un soviétique 
peut (fifficilement se permettre. Il 
a des ennuis par*dsssus la tête. 
Depuis le Kmoge^ du chef du 
parti pour la capitale, ê est dw 
qu'il ne ftit pas exactement œ 
qu'n veut chez hii : le soutien 
d'une bonne partie de Ctnteffi- 
gentsia ne suffit pas à effacer la 
rédstance d'une nomenktatura 
qin craint de perdre ses privilèges, 
ni la réserve de travailleurs à qii 
on a trop promis depuis soixante- 
dix ans que demain cxi raserait 
gratis. 

La situation n'est pas plus brS- 
lante dans le i camp ». La Aou- 
manie s'enfonça daris le cauch^ 
mar. La Pologne, oortsultée par 
référendum, a dit zut à JanjzetskL 
Le « modèls » hongrois n'en sera 
bientât plus un : corr^ dans un 
vulgaire pays d'Amérique latine, 
un endettement démentiel 
corxlutt la patrie de ütz et de bar- 
tok à une baissa verticale du pou- 
voir d'achat. L'incroyable dyna- 
nustne écorvxnique du reste de 
l'Asie orientale souligne encore un 
peu plus le dénuement de rirHjO- 
dune. Le propre frère du président 
de la République afiigane viem de 
passer à l'étranger. La spectre de 
la famine écrase de nouveau une 
Ethiopie ravagée par la pierre 
dvile. En Angola et au Mozambê 
que, le soutien de TAfilque du 
Sud et le rébeHion énmine tout 
espoir pour le pouvoir comrm^ 
THSte d'en finir avec elle. Cuba 
coûte dw, et le Nicaragua est lit- 
téralement 8S»égé. 

Leseottoraia 

fertile 

Dans un tel climat, la pofitique 
étiwigère offre à Gorbatchev le 
seul terrain où il puisse engranger 
rapidement- des -résultat» assez 
sfrâctacuiaires pour faire taire les 
jaloux. Cartes, il a consenti 
d'entrée de jeu de fortes conces- 
sions. Qui eût cru. au plus fort de 
la crise des euromissiles, qu'un 
jour viendrdt où un numéro un 
soviétique accepterait la destruc- 
tion de la totalité de ses SS-20 ? 
Mieux, qu'U ouvrirait tout grand 
ses têtières aux contrôleivs 
américains, alors que KhnMieht- 
chev avait juré ses grands dieux à 
Eisenhower que jamais l'URSS ne 


laisserait des étrangers a pénétrer 
dans sa chambra à coucher » ? 

Cela dit, ces concessions prou- 
vant surtout que cGorby» est 
sansiMement ^us habile que ses 
prédécesseurs, lesquels avaient 
tendance à confond r e tfiplomatie 
et obstination. S'il est parvenu à 
convaincre ses mifitsirss d'aooep- 
ter de bon ooaur la destruction 
d'armes aussi coûteuses, c'est 
qu'il dîsposaK de bons argu- 
ments. 

Il est facile d'en imaginer 
quelques-uns : la prochaine obso- 
lescence des armes en question, 
qui réduit l'effet de leia démant^ 
lement ; la rfisparition, en contre- 
partie. de fusées adverses capa- 
bles d'atteindre en une 
dsmMiewe n'tmpûrta quel point 
de l'Europe soviétique jusqu'à 
Moscou : la dInwHttion. face aux 
gros bataillons et aux armes 
chimiques du pacte de Varsovie, 
de la protection de l'Europe occi- 
dentale : l'affaiblissement de 
rautomatidté de la r^ïiique an^ 
ricaine à une agression, nudéaira 
ou pes : rencouragement donné 
au neutralisme, notamment en 
Allemagne : enfin, et ce n'est pas 
le moindre de ces arguments, la 
quasi-certitude Qu'M sera impossi- 
ble de réintroduire des Pershing-2 
ou des misales de croisière en 
Europe de l'Ouest le jour où 
rURSS s'estimerait justifiée par 
un regain de tenaon à déptoyer à 
nouveau ses propres jotyous ato- 
miques. 

On comprend qu'au vu cTwe 
telle lisce nombre de responsa- 
bles. en Occident, s'arrachent les 
cheveux. Mais la mauvaise 
humeur n'a jamais servi de rien. 
De toute fa^. les opinions de 
nos pays ne oomprendi aient pas 
que l'on fit la fine bouche sur ce 
qui constitue tout de même te 
pnrner accord de désarmement . 
véritable depuis la guerre. 

Jusqu'à présent, en effet, 3 ne 
s'étart aÿ que de AnAsr, quafit»- 
tivemant (Tailleurs plus que quai>- 
cativement. Tampiaur da la c oury 
aux a nn anwnts : l'olifat du traité 
qui sera signé mardi à Vlteshing- 
ton est tout autre, puisque ce 
texte prévoit pour la pramièra fois 
la destruction d'armes existantes. 

T(xit dorme à penser da sur- 
croît <;ue Ton ne va pas s'en tenir 
là. Gorbatc^tev paraît dteposé à ne 
plua exiger, pour signer un autre 
accord, portant oelté-là sur la 
réduction de moitié des arsenaux 
stratéÿques des deux campe, te 
renonciation préalaMe des Etat»- 


Gorbymania, 
quand tu nous tiens... 


VMSHWÛTOJV 

corraspondance 


Le X Gorby show », comme on 
l'appeiie déjà, jouera à bureaux 
fennés et ta grand public sure 
peu de dtanca d'apercevoir ta 
leader sovléticiue, sinon à la télé- 
visioa 

Le Watt Street Journal, peu 
suspect de sympathies envers 
M. Gorbatchev, note cependant 
que beaucoup d'Américains 
autatem souhaité rencontrer tas 
représentants de Te Empira du 
mal s. Ainsi. i'EgUse presbyté- 
rienne da Lancing jMk^iigenj 
aurait voulu avoir Mikhaïl et 
Ratea pour diner t à la fortune 
du pot ». Un instituteur du 
ffébraska aurait souhaité recevoir 
chez lui te dirigeant soviétique 
pour lui offrir un grand verra de 
vodka de Tamitié. En Florida, une 
femme sculpteur voudrait pou- 
voir faire le moula^ da la poi- 
gnée de main histimque du prési- 
dent et du secrétaire général. 

Apparemment, l'Améilque 
pfoftmde, an tout cas celle des 
dizMnes de miliiers de personrtas 
qtà, aelen M. Gorbatchev, lu ont 
écrit, rr'est pas eoittsnta d'être 
igno^ L'ancien gouverneur de 
Californie, M. Edimmd Brown, 
regretta que le sommet n'ait pes 
Ceu dans te pare national de 
Yosemite et la munteipalité de 
Glassboro a eu l'audace de 
demander que (a rencontre ait 
Keu dans cette petite viOe où te 
prétident Johrtson m Alexte Koe- 
syguine sa sont rencontrés 3 y a 
vingt ans. Mais la situation ta 
^us origlnato vient du 
seta : te sommet devrait se lan'ir 
à Moscow, une bourgade de 
l'Etat dans une baraque en roir- 
(fins, a écrit un habitant au pcéte- 
dantReag^ 


Certains commerçants atrisés 
WTtandant Itian tirer quelque pro- 
fit de la Gorbyrrunte. Dans beau- 
coup de rrtagasins de te cs«)itato. 
or» peut æh^ depuis plutiaurs 
jows des masques, des tasses 
ou (tes tee-shffts à Timage de 
« Gorby ». D’autres commer- 
çants proposant dos cravates à 
Timage de Lénine, dae boutons 
de manchettes orrrés de TétoHa 
rouge et des brataHes happées 
de la taudis et du marteau. 

PacffîsBK 

foncier 

Les mêmes baetnen, qui 
vidatertt dans le ruissaau tas bou- 
teiHee de vodka soviétiqua eti 
1983 pour pfOM S tar contre la 
destruction du Boeing sud- 
coréen per la chasse soviétieiue. 
an servent de nouvacu. Les ine- 
criptions dans tas urriverstés 
pour études de 1a tangue russe 
ont augmenté de 12 et tes 
agences de voyages prévoient un 
accroi s se m eett de 60 % du nom- 
bre da touristes américains en 
URSS. 

L'Amérique profonde aecuaMe 
avec curioshé M. Gorbatchev. 
Elte est même quélqua peu fasci- 
née per un teeder soviétique si 
dfRérent de ses prédécesseurs. 
Las excès des praféssionnete de 
Tantisoviéttame dénonçant te 
communiame «sans Dieae et 
«tas voyous c rit ninals du ICrem- 
ên» ont provoqué une certaine 
réaction : les films du genre 
Rambo pu Amerike n'(xn pes 
entamé 1e pacifisme foncier du 
grand pubfie et son optimisme 
quant aux cha n ces d*una amâo- 
ration des rtfaiions aoviétt^ 
améileainas. 

HENRI RfElIRE. 


Unis à la «guerre des étoiles» : 
sans doute s'est-il convaincu que 
celle-ci avait peu de chance de 
survivra à Reagan... Or ta dim'inu- 
tion de SO % du nonfore total des 
fuaèea irrtercontirtantates déte- 
nues par tes Etats-LMs aboutirait, 
si l'on en croit un ancien conseiller 
présidentiel, ie générai Scow- 
croft <21. à réduira considérabte- 
ment Tefficacfté de l'élémant ta 
plus sur de ta (f issuas ion améri- 
caine : les sou»-marir»s nucléaires 
lanceurs d'engins. 


Desporteê 

desortie? 

Gorbatchev na s'en tiartt pas 
là : au fil de ses discours, inte^ 
views, articles de journaux, il 
s'est montré ouvert à l'idée da 
(Sseustaons sur ta réduction (tes 
armes clâssïques et chimiquea. U 
a évoqué un élargissement du rôle 
des Nations unies, auprès des- 
queRes il s'est acquitté (Tun joli 
arriéré de ootisatîons. Il donna de 
plus en plus Timpresaian de cher- 
cher des portes de -sortie aux 
impasses héritées de ses devan- 
ders : au Camb(xlge. au Nicara- 
gua et. plus difficilemertt. en 
Afghanistan et en Angola, des 
solution» commencent à se dessi- 
ner qui, 9 y e (juekiues mois 
ermore. eussent paru impensa- 
btes. 

Si l*(m ajoute (|ue le Kremlin 
s'est bien gardé d'erKWurager 
Kadhafi à réptiquer à Hissène 
Habré. c|ue GrocnykO, devenu chef 
de l'Etat soviétique, vient de foire 
en personne la leçon à flran. et 
(|ue tes pays de- TEst rentxient 
tout doucement avec Israël, on 
comprend ce qui a pMSsé Reagan 
à créditer son interlocuteur, quitte 
à aller un peu wte en besogne, du 
mérite d'avoir r enoncé à Texpan- 
siorvitame. 

Y a-1-rii renoncé pour de bon ? 
Ou bien se comem»-t-3 de faire 
ce que tout homme de bon sens 
ferait à as place, a savoir 
d'essayer de se désengager aux 
moindres fiais d' a ventures sans 
espoir 7 Toute réponse serait pré- 
maturée. 

D'une manière plus gértérale. 3 
serait bien imprudent de prendre 
pour argent comptant tous tas 
beaux sourires de Mosctxj. A elle 
seule, ta trantiuilfité avec iaqueita 
un Ligatchev vient d'exonérer 
Stalirte de toute responsabifité 
dans l'sssaasinat de Trotski 
(tevrait nous inciter à la (xroor»»- 
pection. 


On ne saurait se dissimula en 
effet que ta négociation matnt»- 
nant er>gagée. par-dessus nos 
têtes, entra les Etats-Unis et 
TURSS impl'tque de sérieux ris- 
ques. La C^rès américain en est 
bien coruetwit. et ta rétification 
du traité sur tas euromissiies est 
foin, de ce fort, d’être assurée. 
Mais en même temps 3 serait 
abusif da ne retenir cki nouveau 
tabtaau des relations Est-Ouest 
que les touches sombres, en 
négfigeant toutes tes virtualités 
positives (|u'3 comporte. 

H ne fout pas oubfier après tout 
qu'en 1673 Nixon et Bra^ev 
éfoiem arrivés à un t^ (tegré de 
connivertee o/ue te s e con d rtommé 
n'hé^ait pas à proposer à son 
partenaire, (pB ne disait pas twn. 
un véritable «condominium». La 
paix y aurait sans doute gagrré. Il 
suffit de voir ce qu's coûte 
réehec, imputable au eWater- 
gate» et à l'aveuglement du 
Congrès, de cette tentative — 
mais pas forcément l'Europe, déjà 
à répociuB totalement ignorés par 
les 8uperpuissarv:es. 

Ce souverur devrait dicter -aux 
Doute leur ccxxluitB. Gorbatchev 
a certes txen voulu s'arrêter deux 
heures à Londres pour y rencort- 
trer sa grarxla amie Maggie. Il a 
invitô François Mitterrand à lui 
rendre visita. Mais on se doute 
Uen de ce cpi'fi a à leur deman- 
der: qu'ils veuilterrt bran, eux 
aussi, taitter dans leurs arsenaux 
rxidéaires, ce qui drmirruerait pa- 
vement, H fout être aveugle poiF 
ne pas te voir, ta créeSbiSté d^à 
nxxris avérée tpi'on rte veut btan 
te dire de leur dissuasion. 

1 

Que Gorbatchev s'adresse à 
Londres et à Paris séparément, et 
non à TEun^ n'a rien que da 
normal, dans ta rrtesure où celte- 
ci. mise à part ta fantomatique 
UEO, n'a aucune espèce d’exte- 
tence sur ta plan poirtico-militAire, 
si tant est qu'après te pantalon- 
nade de Copenhague elfe an 
conserve sur te plan écortorriique^ 
Gomment, tout de mères, ne pas 
enrager devant le spectacle 
- (pi'eile donne - st^ourtThu», -siora- 
qus ta carence, chaque jour plus 
évidente, du sacro-saim « taeder- 
ship» américain devrait auffire à 
hii foire compr e ndr e à quel point 3 
est nécessaire pour elle, et peut- 
être pour ie reste du monde, 
(f agir enfin par aita-même 7 

ANDRÉ FONTAINE. 


(2) Iiaematienal Herald Tribune 
des S4 décembre. 


Les précédents sommets 


Si l'œ exo^te tes sommets Est- 
Ouest 3 trois ou quatre teaus à 
Têbéran eu 1943. à YalU et à ^xs- 
«faiw en 194S, à GeaSve eo juillet 
1955 «t à Péris eo mai 1960 (eette 
derai^ rencontre tourea court à la 
suite de l'nicideat de Ta^on e^ioa 
amêricaùi U-2 abattu sur le terri- 
toire aeviétique, Nikita Khroucht- 
chev ayant quitté la rêunràa oialgté 
tes elTorts u médiation du gêaéal 
de Gaulle), les l e u ooatre» strviéto- 
améneaines au somniet ont été tes 
suivances : 

• Septembre 1959 : Eisenhower- 
Khroochtchev à Camp Davis 
(Etats-Unis) ; ces deux jours 
(TentretieiB avaient été précédés par 
une tournée de dix joun de M. «K» 
à travers tes Etats-Unis, ootanusent 
à New-Yorfe, Los Annlcs, Sa»- 
Francisco, Rusbors et dans Tlowa. 
Cest te premier v^age aux Etats- 
Unis d'un secrétaire général du 
Paru cotamuniste de rURSS. 

ta Juin 1961 : Kennedy- 
Khrouchtchev à Vteana. Khrouebt- 
cbev saisit l’occa»» pov prendre ta 
mesure du iknivcsu prétidènt améri- 
cain; il voulait aotamnieat faire 
monter tes enchères à propos de Ber- 
lin. 

• Join 1967 : Johoson- 
Kossygttiae â Clasboro (Etals- 
Unis) ; 1a guerre du Vtetnaot domine 
les eatretiens. 

• Mai 1972 : Niioo-Brqjnev à 

Moscou. Premier sommet depuis 
cinq ans, raa)^ la guerre du Viet- 
nam; signature dm accords SALTl. 
qui limitent le nombre des aùssôes 
strat^jques. et àgnantre do traité 
sur tes antib^istiques, qui 

limite à deux les sites que ebaqse 
pays peut ainsi protéger. 

ta Jitin 1973 : ^foC0l^■Brgllev à 
Washingum. Signature d'un aooord 
général sur la prëventîoo de ta 
guerre nucléaire et adoption thi prin- 
cipe de négociatioQs sur ta limitation 
des armements stratégîqtKS ofres- 
sifs. 

ta JinUet 1974 s Nixm-Biqjnev à 
Moscou; te scapdwte dn Watm^Ui 


hypothèque déjà foordement rave- 
sir du président américain. Signa- 
ture d'un accord limitant te {mte- 
sauce des explosioos nucléaires 
souterrelaes (quioesera jamùraii' 
nfié par 1e Sénat aotéricais) et 
ameademeat du trmté sur tes mis- 
siles antibalistiques ; chaque pays 
s'eug^e â aè pus protéger qu'un 
seul site et non deux. 

• fiforembre 1974 : Nixon ayant 
démissionné, c'est Geraid Ford quT 
otjat un pren iter oooiact avec Brej-' 
nev 1 Vladivostok (URSS) ; Ira 
enuetiens sont draxioiés par la limi- 
tation des armes scratégiqura. 

ta JuJUcC-aoûl 19^ : te prési- 
dent FM tL Brejnev ont deux entre- 
tiens en marge de ta réuroon an 
G(w» de laquelte sont rignés Ira 
accords d'Helsinld: era deux entre- 
tiens sont de nouveau consacrés pour 
i'esseaiiel à ta ümitatfon des armes 
stratégiques , mal» sans résultats 
GOQcreU. 

ta Jda 1979 ; le président Càrter 
et Brejnev à Vienne; signature dra 
V»ords SALT 2 sur la iimitation 
(tes annes straiétiques. Ces accords 
ee seront jamais ralilîés per te Sénat 
améneais. mais serooi resi 
pour i’easentiel car les Etass4Jnis et 
l'UîlSS. 

ta Novembre 1985 : MM, Rea- 
gan et G()rbatcbcv i Genève; pr^ 
miére prise de contact entre tes dem 
hommes d'Etat, sans réaultats 
concrets sinon rengagenent de 
M. Gorbatchev à se rendre aux 
^ts-Ûnis en 1 996 et celiû du 
dent Rea^ à u rendre en 
ransée suivante. 

ta Octobre 1986 : MM. Reagan 
et Gorbeichev à Reykjavik; te rei^ 
contre est consacrée essentiellement 
aux filles intermédiaires (FNI) et 
auxmssües siratégiqacs (CTART). 
Tout accord échooe, au gnuxi soute- 
gcmesi dra pays européena, M. Car- 
baicbev aj^m exigé au dernier 
moment un abandon par les Eta^ 
Unis de l’initiative de défense raratê- 
gique (IDS) ou « guerre des 
étmtes • prteée par M. Reagaa 


L’échec (iu Conseil 

Le couple 


Les diefs d'Etat et dè.go w CTnement. des Douze sa sont • 

SV « édtec faw*» d*aMdr pu ^aoÈeaàrt sv Jteoiplev de Pefforti 

■ . . mr . « - J 


quasenir povraaïuBier ■euiiepBSBc» 

ta ^anppj g a i râ ita nta oui av^renda raccord posaî- 

et Iv Ftançate n'oirt pas &it giaiid<teM |iôar l'ÿ ôfeiter. 

Pov sortir de Vbapoat, Jes Doua tfeadroait «a oomsea evô>' 

pêea axtraordteaira les 1 1 at 12 février à BnoceDes. md là, in rie de 

la OMBViiBaBté- parait très faugement bloqnêo. Faute d*n aecoid 
SV les Bomalles rcasonrees» U sen nnpossilila d^dopter le budget de- 
là CEE pov 198$ et les Doue devront dosa avoir racovs atafégfma 


COPENHAGUE 

denasMvoyésspéc^ux 


K refhire, donc. Le Cniwen dn 
chefs d'Etat et de gonvencnienia 
euopéens se reoouvera dans deux 
HKÙs à Bnuieltes pour pteneher sur 
te même sujet : le «taquet Detecs » 
quelque peu ameaid^ c'es tA- diie un 
eaBsemUe de mesurra visant à r^ier 
pour cinq ans la question des 
mayeiB qne se ikâme la Comnm- 
vuté et ds leur affectaiiàn. 

Le caractère global et raaentiel du 
mjel conférait an somiiiec de Cope» 
hiiguc, à son succès ou à sou éitiiec, 
une împtatanee ptriicalière et justi- 
fiait ta dramatteatioD préalable dont 
3 avait fait PolgeL Certra 3 n'est 
officieDeineiit pas questiim d’értiec 
mais simplement « d’qjoiime- 
meAl » ; on amit pcair tes uns man- 
qué de temps; pnir Ira antres on se 
serait trompé de méÜuxlQlogie' 
Foft:c est efTectivemeot de conaater 
que tes innombraUes réanions pré- 
paratnùra Nlatéralra et multîteté- 
rates, entre e ^i is et entre minis- 
tres, n'avaie&t préateblenieiit rien 
tégM et que tous tes détails techiti- 
qnes dn «paquet» sont rem o nr és 
sur te table dra efaeft d’Etat rt de 
gouvetnemenL La triste expérience 
de Copenhague devrait appdhar an 
minimum une téritioa des méthod e s 
de travaJL Comment V pns oonridé- 
ter ansri que m tes incantations sv 
robligation de réussir, ni même te 
sentiment de rntgesoe. appaiein- 
ment rincèrement partagé pu tes 
partidpnnts, n’anroRt prévain — en 
sdiématîsant à pen e - nir rintérêt 
dra agficnlteDia bnvanss. Findice de 
popularité de M** Ibatcte dans Ira 
bialteiira popubiira on le d ésir dé 
remidie de M, Aadreotti çootre, 
CnütA'ifoU' àe rater 'qèe'iÿièK- 
ques exemptes. 

Le monde change. Ira marchés 
fiaancieia l'enttateent dans la tooi^ 
mente. Ira deux Grands boulever- 
sent la lègte du jeu CD matière de 
séeuriié et, pendant ce temps-lè, 
l’Europe se demamir,, rans trouver la 
réponse, sll faut fixer à 155, 158 ou 
160 nûllioos de tonnes la prodnetion 
annueDe de céréales pour laqudle 
tes prix serosi gaiantis.. 

C'est pour mettre na tciiDe à 


eeOeàéààaa^koette^indtg^âté*, 
dit-il, — que M. Mitterrand a 
demandé. samerS aprèamidi, qa’on 
arrête là la débets. •VBtaope à 
besoùi de crises pour eompradre 
que si elle ne domine pas ses pro- 
éièmes. elle se perd», • Péian sera 
repris », » ü a pas Hat Us baisser 

les bras», dii^ ensuite te pr é tideu t 
de ta Ri^Ûiqoe, tout en eoufignaak 
• la grarité m tenqts pariiu» ààas 
le eontexté international actuel «t 
dans la per^tectîve du grand'marehé 
del992:OnievitdétaDdulo»dela ' 
conférence de pre^ (M. Chirac, 
(xmforaaémcnt BU ritueL était assis à 
ses côtés, sans micro), mais 3 avah, 
atioa l'on dra particimuiia, lancé en 
fia (le réunfon tût •etrereauerr i s»e~ 
ment» an ConseO, qv M* Tbrt- 
eber décrivait, pov sa paît, conune 
«iwa^dh(rûmsre»(hipi'ési(tent 
finnçaii. 

LVuMftiiDie 

deM-Ddois 

Le (^ef du gouvenenicnt britan- * 
nîqiM- était, à l’issue de ce marathon ' 
iaariiev^ en grande forme. «Son- 

rfiar/*, laacait-ene à an jfxiinalî^ 

(pli semblait slncpiiécer pourTavn- 
nte (te l’Europe, en lu rasant tçnuu*;- 
quer cp» le m«JD(te souflmit (tej^ 
bUmra aùiremeoi ph» graves. "& .j."' 
M*'rhRteber,wtiuWIc,(ieâeffi^ 
ter de cette « très ‘bonne rêmdonr», 
au ootùs de hqnefle qn était ait^ 
«rrfo|»ite (te élis*, (le regretter léu- 
lement qv te temps efit manqué; ri 
de préféiv «IM rqfort 0 un m«f- 

vais accord, car réckee de ta Co^. ■ - - 
munaai sendi ^us grave qu’un - ■ • • 
échec dCppenhague»» 

M. Jacques Ddocs; veB dépit de ^ 
mé rito i res effare pov ae-eoeformer. ; 
à ia versiao optirniste dra faits, v*' ’ 
Fiinirtp'*r~'*'***r***^^''-*’”***"- - 
«wier tiime. La laramide. dft-il, était 
née ^on dâiat s’étit déroulé 
« dans fa grande tradition des 
salons bourgeois du sUels darder, 

IM riKH plus haut que l'autre ». 
n fit'part oea IDurioas qnll avait 
nourrira la vdîle au soir encore, au 
du dSoer rassemblant tes (fii^ 

te^^lra^dc la 
stuatem écononuqv et financière 
inteniatioiiale et proposé à FEvo^ 
une série Ælmtiativa pov y faire 


Cacophonie inachevée 


COPENHAGUE 

de notre envoyée tpéaale 

La joranêe de eameefi a com- 
mencé de la pire rianiir». La pré- 
sidence danoise a élaboré dans la 
mât un « tsBtxe de corqprointe s 
dont ta p a rtico l afité est de ne 
eatiafoire 'iMnonnek honnie la' 
Grande-Bremgne à quelques 
nuances près. Avant même 
l'ouverture de la séance, 
MM, Krtiil et M’ittarrand, au cours 
d'un petit d^ouner en tête à 
tête, ont rejeté ce texte, et 
M. Delora a fait de même, pour 
des motifs différents. Le débet 
s'engage eu plus mal et le chan- 
cefier KoM, manifestant son 'mri- 
t e t fo n. ne tarde pas à demander 
une intem q w i on de séance d'une 
heure pour défmir une position 
oommurie avec ta délégation 
ftenoaise. 

H est près de midi cpand les 
débats reprennent. Dans les 
salles de pr ecee , te sent&ne n t 
qu'un accord est poaeibte reflue 
à mesure (|ua la ten^ passe, et 
ridée qu'un conseil extraortS- 
naira sera néceasaire commence 
à ehoider. M. Jacques CNrac - 
auquel te présidam de b RépubR- 
que laisse te parole aur tous tes 
si^erts techniques - expose te 
position franep-eUemande. à peu 
près identique à cette (gie Ton 
Gonnaisaait d^ et dont te porte- 
parole précise aux joumafistea 
qu'elle n'a pas ramtMon (fétre 
imposée aux autres comme base 
de travaiL A quoi peut-taUe donc 
bien servir? Nouvel assaut de 
pourcentages et de jargon oom- 
munautve au senôca des nven- 
(Scations particufôres de cheoin, 
nouveau défratement de «rap- 
ports tto phe en ^us t n èempré- 
hen^des hje per des atperte de 
pès eophta focjgués j^-eixnma le 
dire l'un de* participants. 
La ssturation gagne, le sommet 
e'enfise. 

Ceat atara que M. François 
kfitmrrend, en acoord avec te 
premier (nin bou , sentant réehec 


inéritritie et estimant pour, sa 
part aivoir e lerpement ^Hdsé les 
cbermes de Je coomrsâtfon sur 
tes st^fttbeteurs et etrtree tSou- 
eeurs de Coperitegue si, pfoçpse 
eu ConseB d'en sortir an dan- 
geent de regtet ra : m enon s -nous 
d’accord, dit-3 en st ibe t a n rafc aor 
quelques déctefons poKtiquaf 
-essantienes''bt" 
expaits et eux mtrustres le eonr 
de régler tes détails de tour appli- 
cation. 

La propo siti on, affirme le 
porte-parole fran çais , est bien 
accueillie par tous tes partici- 
pants, On peut cependant en 
douter : tes porte-parole d'autres 
pays n'y font pas même affusian, 
te Britannique irontee lè-dessus. 

Thatcher, c'est clair, 
n'entand débattre ()ue wr un 
texte détaiUé, oals dOt-0 durer 
des heures encore. «La rfrififon 
tion britmwique est très bien 
entrahrèe à nneomnie et eu 
maaochiemas, dit son porte- 
parole. très en verve, en joutant 
que te rendez-vous de Nh*That- 
(tiier avec MBctuRl GorbBtdwv 
n’est après tout Itaé que p(xjr te' 
iumS à 11 heurte... 

Nouvel aesiut (farguments 
technfoues donc, après le d^eu- 
ner, te proporition française 
étant ouUiée, et nouv^ inter- 
ruption da aâume demarrdée 
asswita per M. Jacquea Datera 
dane un effort doraspéré pora 
mettre au poêic tes praporatione 
da compromis de te demlèra 
chance. Ce sera peine paitlue: 
on ne ee tenouvera que poor 
(xxistatar te bloeage. M. François 
Mitterrand, jugeant te dteaietioiy 
sindi^deleFtane^iai^nade 
rEisvjpe », demande (pie f on y 
mette un terme. U ne reste à Cha- 
cun des participents qu'à intégrer 

ndée qu'à ne a'a^ pra d’un 
échec, mate d'un « ejtnane~ 
ment» St à se composer un sou- 
rira avant d'aller afitonter te 
prasM. 

C.T. 
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La stratégie n’a 

de secret pour moL. 

PRÊFON-RETRAITE : Quekïues*iiiis des avantage de noi 
tre rêgnne de prévoyance : ' 

-\bbe coqjoint, inême non fonctionnaire, peut cotiser 

comme vous. . . 

- Ibutes vos cotisations annuelles et de radiât ainsi qde 
(Je votre cozûoint sontintégralement déducüblés de 
votre revenu. . , ... 

•> Une ^ftnifigatian de points est prévue pour les moins de 

30 ans. 

> La léversk» est possible. 

. La, levakuisation annuelle du point est très intéressante : 
mpsrenne sur les 5 demièFes années. 




LecdlûQueEara ^2 


«Giscard, péadent!» 

Le coDoqiB Enro42, ou 8*«8t tem 
samedi S et dimanehe 6 décembre, 
U Palais ^ rUNESCO, à ftm, 

ti{WPb8Ît^p*^p^'™fabeeoaiifepQiiitâ. 

rSeliee <m Mmmet eun^>éen de 
O^ieahague. 

La piésmee sur te podom de trais 
ancieiis premiers ministres, le sooal> 
démocrate Helmut Schmidt (RFA), 
le travailliste britanaique James Cal- 
lagitan et le Ubé»! luxembo niÿçois 
(Sasum Thors^ de ptusienn minstras 

et kadeis polidqiies eun^»é «is^q i 
exerdœ, ainâ que la venue do prési* 
Awit de la Commissiûii eump egme, 
M. Jacques Delora» et jumstra 
français des ««»*«**, M. Edouard 
pafUAtr, témoignait d*a01enfs du 
yy»»riP« dont b&éficiait 1e grand 
ordonnateur de la cérémonie, 
M. Valéry OâcBrdd*Estaing. 

n raut rendre aux orateurs cette 

justice d'avoir su pn^oser unemiage 
concrète de ce que poor être l*Eniw 

de tant sur le plan moné- 

taire. indostTiel. cuhureT que w le 
plan de la défense. Les propoBboos 
n'ont pas manqué, dMt celle de jeter 

lesbasesdèsl^Sd'DDebu^ueceiH 

traie eutapéenDe. Mais faDait*41 vr^ 

ment que ce show en fave ur de 

rEurope se tianafonne brusqnemem 

en une véritable canmagne pour la 
candidature de Valéry Giscard 
iTEstaing à future preridence 
e ur op éen ne? 

Après que M. Gaston Tbarn eut 
esqu^ è grands traits ce que pour- 
ratent devenir les institatioas euro- 
péennes et les étapes à snivre pm 
coiffer ces înstitiitians d'une vâitar 
bie diiectioii, M. de Charette, minis- 
tre délégué chargé de la f onctiw 
wiKiiftng. saisissait immfidîwleiuent 



10 NOVEMBRE 1987. LA GRANDE-BRETAGNE 
CHOISIT LA TECHNOLOGIE DE LA CGE 
LA FILIALE SPÉCIALISÉE DANS LE CONTROLE INDUSTRIEL 
ET L'INSTRUMENWION POUR LE SECTEUR DE L'ENERGIE 
CRÉÉE PAR CGEE ALSTHOM ET LE GROUPE BRITANNIQUE 
G EC, VIENT D'ÊTRE RETENUE POUR LA CONCEPTION DD 
SYSTÈME CONTRÔLETBMMAlilOE DE LA NOUVEliE 
CENTRALE NUCLÉAIRE DE SIZEWELL ‘B- EN ANGLETERRE 
CGEE ALSTHOM RENFORCE AINSI SA POSTDON MONDIALE 
DE PRBWIER PLAN DANS ÉE DOMAINE DU COpTOLE- , 
COMMANDE ET DE LINSTRUMENTADON NUCLEAIRE : 

ACTIONNAIRES DE LA CGE iSb..» 

CE NOUVEAU SUCCES DU GROUPE 

EST AUSSI LE VÔTRE CÎGE 
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Europe 


URSS ;dimanche à Moscou 

Heurts brutaux entre juifs soviétiques 
et « contre-maniïestants » 


MOSCOU 

de notœ envoyée spéciale 

Le KGB a donné, dimanche 
6 décembr e. & Moscou, à la veUle du 
départ de M. Mikail Gorbatchev 
poor Washington, une remarquaUc 
leçon d'« anti-giasnost » dont plu- 
sieurs rfiyainea de juifs soviétiques et 
de journalistes occidentaux ont fait 
brutalement les frais. 

« refnznîls », juift soviécK 
ques auxquels est refusé le droit 
d'émigrer, avaient déadé de longue 
date de se rassembler dimanche en 
face du ministère des affaires étran- 
gères, parailètement a une manifes- 
tation qui devait se dérouler à 
Washington. 

Peu avaut Tbeure dite, alors 
qu*nne cinquantaine de maitifestants 
se retrouvaient dans le métro ~ ou- 
taiiK cependant, coinine M. Emma- 
oue} Lourié, avaient été « coeUUs • 
par la police en soiiant de chez eux, 
- plusieurs autobus déversaieat en 
face du ministène quelque trais œnts 
gras bras censés se faire passer pour 
des manifestants pacifistes. An 
même moment, le secteur était baoh 
clé et les passants empêchés 
d’appnicber. 

UtOisani une tactique déjà ifldée 
place Pmichkise, là lÀ se réunissent 
craditioAoelleiDeot chaque année des 
dissidents, les autorités avaient orga- 
Eusé sans raononcer une conire- 
manifesiation ofncielle dont le 
thème était tout naturellement 
« ia paix dans U monde * et 


« la guerre des étoiles ». Les bras- 
sards des «refttzuls» d em a nd ant 
le droit d'éi^grer en Israèl furent 
isunédiatemeitt déchirés, t a ndis que 
les « manifestants pacifistes • 
rudoyaient et bousculaient journa- 
listes et « fefhzniks • qui teniaieiu 
d'entrer en contact dans ia mêlée. 

Les blocMiotes, appareils idiato ^ 
caméras de téiévisioii étaient petit* 
culièrement visés et le corrrâpo^ 
de la çttyîM américûne de tél^ 
vision CNN, Peter Arnett. qni 
tentait de protéger son ca n ie f7i . ifMi> . 
a été jeté à terre puis frappé i plu* 
sieurs reprises par des hommes en 
dvü avam d*ètre interpellé par la 
ptdice. 

Déteim pendant quatre heures, 
jusqu'à ce que le consul des Etats- 
Unis vienne le délivrer, il a été 
accusé par éix « • d'avmr 

agressé un cimyea soriétiqim. Les 
correspondants qui demandaient où 
était passée la • giormsT * se sont 
vus aussitôt traités de pravoeatous. 

Bien que cet intident pa r a i sse 
tout à fait « contre^Motectif • pow 
rimage de la démocratisation soriA' 
tique aux Etaca-Unia, les policiers, 
omciels on nou. semblaient mdgré 
tout avmr reçu Ilnstnictîoa de oe 
pas dépasser cenaînes lûmtea. ' 

Aucun « refuznik » n*a été sérieu- 
sement battu, contrairement à ce 
qui s'était passé en février kM da 
maoifestatiaiis de la rue Arbet, et 
tous ceux qui ont été incerpdlés (au 
«loiiui six) ont été relâches. 

SYLVIE KAUTFMANN. 


POLOGNE ; après le référendum da 29 novembre 

Le Parlement approuve 
les hausses de prix 


La Diète poka^ (Parfemeot) a 
autorisé, S décembre, le gbiip- 
v erae m ent à mettre en prenne son 
{dan de réformes éc on e miq ^ et 
ptdidqiies qu'une majorité dm Mo* 
nais avaient r^eté lors du référea* 
dnm do 29 novembre. 

Le programme révisé préien té par 
le preaner mina tr e , M. Zbigniew 
MÔsner, prévoit l'étalement sur 
trds ans des hausses de prix des dei^ 
rées alimentaires (110%) qui 
devaient intervenir l'année pn>- 
Mais 9 maimiem la valse 
des étiqnettes en matière de crans* 
porta, de loÿen et d'énergie. Dans 
oes secteurs, les prix augmenteront 
del40%à200%. 

La populaire, la pr^ 

tnière depfüs 1946, n^vait pas réuni 
la majorité des SI % requise pss rap- 
port aux inscrits, mais avait d^agê 
une majorité confortable per rapport 
aux votants. 

Durant les débita, des d^tés ont 
frit état du « ddnger • que re p r ésen- 
tcat i leurs yeux les -forera oM»r- 

vatn'eea ». Faisant aUnakm à 1a 
nomeuklatura et à l'appareîl du 
parti, ib les ont aocaaêa de «/airs 


obstacle ata réarmes » en s'effor- 
çant de les « dfrasr • pour aanvegar* 
der lean privilègea. 

mOh m peux faire œnateer les 
choses si, d'une main, on ietroduÉt 
des mécanismes nonvema er. 
reattre, en serre lesjretns ». a soulr-. 


gsé M. Kozahiewiez, d^té da 
i uyun. De son oôté,^ Rj 
zsrd wojna (Parti communiste) a 


Ibrti 


r^reehë à SoUdantoae de •faire le 
jeu» tfos conservateurs en s'oppo- 
om aux réformes. Ceux qui remi- 
sait de s'engager dans PapplicatioD 
des réformes « s’exeluent eax- 
mémea de la vie publique ». a4-it 
estimé. 

De nombreux pariementaires ont 
reproché au gooveraement rimpré* 
dsiOD des réformes, qui, sdOD eux, a 
«amé le trouble au sein de la populc* 
tû», CeOe-d ne retenant que les 
hausses des prix, alors que son* 
niveau de vie ne eesae de se dégra- 
der. Os ont égalfSBcast donandé à 
M. Mesaaer d'iatrodaire des 
« réformes atakattiques » et «Taocé- 
lérer la • démoeratisatlon » des 
scroetures «t de la vie pabüqse en 
Wit9ac.-(APB.) 


IeMONDE 


LE TRIOMPHE 

dipIomatHjite de LA dérision 


cLixmEjvum 


NUMERO DÉCEMBRE - EN VENTE PARTOUT 


•(PubUâtéf- 



Le MaqOs de Meetawirc. 


Laisserons-nous détruire 
le vieux Montmartre ? 


Avec l'accord du maire du XVIÎI* arrondîsseinent, M. Roger Chinaud, la Vflic de Paris s'apprête à détruire on des derniers vestiges 
natimds du Montmartre d’autrefms. 

En effet, un paridng souictrain devrait être oonstnril sous peu sur une partie da Miaqrfs de Montamitre. 

Or il s'agit d’un terrain classé « Espace vert pidÆc » dans le Plan d*Oocu|alioB des Sols ^ la Ville de Pans et acheté (très cher) en 
1966, par la Ville de Paris, pour assaror la pofectiOD du ate« acquisîtîofl déclarée d'utilité poUique. 

De plus, ce terrain jouxte la célèbre maison, classée momnoeot Ustoriqae, construite par te grand architecte Adolf Loos pwr Tristan 
Tzara. 

Cet espace vert piABc est actudtement fermé à clef et ooct^ié (en vertu de quel titre 7) par un dub payant de boulistes dont 
M. Roger Chinaud est président d'honneur... 

Pour mener à bien cette opération, 
la direction de la voirie n’a pas hésité à déposer 
une de permis de constmlre qui occulte la réalité, puisque : 

I. - Elle oublie de mentioniier que te terrain est on e^ace vert ptdiSc et eDe prénât la recoostructice ea surface d'on terrain de 
boules qui ne correspond pas à la destination dn site ; 

Z ~ EUc «oublie » de mentimuier, sur te formulaire offidd, des ctmstmctioos en snrfaca pourtant prévues dans !e projet 

3. - Elle « oublie > de mentioai>er la présence i œt endroit précis de carrières de grande profoodeor et la circulation d*eaax 
srart^raines (rapport du B.R.G.M.), alors qu'existent des risques graves de g^ssesMot de terrahi et que, nous raffirmoos, anenne 
rgclivrc h e sur la présence des eaux amtciraines sous ce terrain n'a été dfTcctuée par le promoteur. 

4. ^ Efie « oublie » de mentiooner la présence d'un momiment faSstoriqpe, qui est pourtant directeoMnt mis en péril par te projet. 


Voilà la manœuvre ! 

M. Jacques Odrac, maire de Paris, peut-il donner son ara! à oxk telle «^ératioa à hante risqoea, qui porterait IrrémédiBblemeal 
attmnte à un dca darmers vestl^ oatards de Montmartre ? 

lia la ri Mudeira de te protection do iwt ri w d p e iia t io i iaLpcot-a ne pas s'opposer è une telle 

opération? 

M. Roger maire da XVm*, qui sourient le projet actucL écrxvmt te 20 no vembre 1976 dans te jourealCeXVf/T' Indipea- 

dora à oiopos d’un momier projet sur le même site. «C’est pourquoi je tenaàpeisoMdlem^ à faire part de mon tçpoBiionfornKto 
toui’pioM qui non seulement ne respecterait pas le caractère spécifique de notre butte Montma^ nas qw fai» 

dispa^ - ou CD ferait «wrir te risque - iw élément artistiipie et historique de ce quartier. T<wt oda fait part» de ia qualité delà vje, * 

SnUEN N’EST fait, 

la de permis de cOBstndre sera aeca^ le 25 DÉCEMBRE 1 9S7 : 

radadnistiatioD ptenait aiettre à preifit la période des fêtes 
pour procéder à rabattage des 21 aihres et à la destructioik de ee site pittOKsqiie. 

TOUS CEUX QUI AIMEM T HONTHABTRE DOIVEKT AGK ! 

l’associahon des ktve&ains du maquis de Montmartre. 

APPORTEZ-NOUS votre soutien ; 

des riveraiiis da Maqnls de M onlmaftfe 
2 X avenae Jaaot - 75018 PARIS 
(Bampe CCF, 108, ras Cnriatecoart, 75018 Puis - Coopte a* 087*540*8380) 


Afrique 


TUNISIE ; la poBtique de détente 

Pins de six coïts islamistes 
figurait parmi les bénéficiaires 
des mesures de grâce 


ÎUMS 

denotroeemapondBnt 

ndent Bôi A5 a décrété, fe 
5 décanbie, des mesures de ^ 
grâce en faveur de denx mîDe quatre 
coït qnatre>vtegt*s^ cauttnmés 
pûUtiqnes et de droit cnrnmon qiû 
devransnt amplement favortser le cli- 
mat de détente et de oonfianeelqnll 
s'emploie à rétablir depuis son 
acceanrai au pouvoir. 

Six cent inwt par des 

jniidietioiis de dr^ commiiii, au 
d vraî ffF * Ahik 
raffoire da. Mouvanent de la ten- 
dance îslannqne, bâBéficîeDt d'une 
xanise du res tant des peines (ea 
général de deux à hnic aar de pti- 
aoa) pfOBûacées I leur encontre, n 
en est de pour dix-hnit meaj>- 

biea Aif pwfti ^ ItMjariww jolantw 

qne (1) » un nn Itent^ 

naat et seize sons-offîcie» de 
raimée - ccndamaêa en août 1989 
par le tribunal mOitaire à des peines 
de riX à ans d*am pr k ni>iMSHMBit, 

pour cent ônqoantB^-émeBtien. 
de «la révolte dn pain» de janvier 
198A dôm oertaiae avakoe à-purger- 
de ciiiq’à trente ans âe. bavaBx- 
fon£a,-et pour boit lycéens et éte* 
diania condamnés lors de tmnblea 
dans dee étebUsaemenia scolaires et 

SBVWB^DlEBCSL 

Aficoefl 

fafofshle 

Dix antres éme oti ei s de janvier 
1984 qui avaient été comfamnés I 
mort et - fait e xu j nkaimi - grft- 
oéa per M. Boorgoma, vêtent con* 
BBMnà vingt ana knr piâne. dé tra- 
vaux forcés à. perpétnité.. D'astre 
part, la coodanmalioa i qattramote' 
de prison' proaoDOée en juin 1986 à' 
reooQc tï c de M. Ahmed Meatm, 
seciéteire général dn Monvaneot 
des démocrates socialiatea. pcw 
avoir participé à une mamfestaticat 
de prrâestation contre te nid aniâ> 
cain sur TcîpolL a été « annnlée». 
M. Mestiri deoeiinit aous le ooop 
de celte peine qs? n’a janaîa pnr- 
gbt. ■ ■■' • - • 

Eafin, Ice oondamnatk» par des 
js ii di ctiôna de droit commun de 
mOte .^,.cent^utre*vm6|t-jsm8_ 


autres p em onu e s ont été réduites. 
Selon te jcmtiBl fe Tenms. ea béiiéS- 
càeat notanunent Mi^ Mbktar 
Mzalf et Rîfaat Dali, fils et gendre 
dû Panctea premier miniatre Moite 
mêdlMteaB,. condamnés nqiectm* 
ment à dix et à' si^ ans de' travaux 
foreéa, M. MBamed Edh^aarico 
présdenl de la cpapagme Tinûs 
Ale, oédàzzmé à hnk ans de prisoe. 
M. Tawfik Tonfiniafi, gèooie de 
M* Ben Aimnar, dont ranaea pré- 
rident a dîvocoé en 1986, onadaîiwiA 
à dix ans dé travaux fotc^ et 
M. Thamear Adwnr, fils de rùidett 
fCrigeaiit de te ceitttate qndicate 
U(3TT, ooodamné à rix.aiB-de pri- 


On ett eneore lofai de la ptoclante 
tion d’une amnistie générale et les 
tfiiigeaiM et militants dn Mouve- 
ment de la tendance islamique 
«wwAÎfcmiiAt ea septembre par la 
Conr de sûreté de rStat ne sont pas 
coneeraés par ees grâces. La pâte 
n'est pna 'poor autant fermée puis- 
que te go n vtracDacat a foit savoir 
dès ta coraritntten qire tous kt cas 
•••xeÉ indivîdnriteoient et 

progresaiveinisizt es fonction des 
modalîiéB prévues par la légiriatian. 

Quoi quH en seit, ces de r n i ère s 
Diesares ont été tris favonUemoit 
aocueilliea par ropiman et noiain- 
meat'par fa ligne des droita de 
rbomme et ropparitioa, dont ks 
dirigeuns des trais partis oflîaelte- 
meàt reconnns ont été reçus à Car- 
thage dumxt fa Rmain e écoulée. 
M. Ben AH a également reçu 
randat dir^eant lyisEcaliste Habib 
AdMnir, dont il avait tevé, 3 y a un 
mote, raarignatten à léadence et a 
mémo tenu à ce qn’il se- trouve 
aunediA ses oOcés lors de fa oérénic»- 
nie organisée à Toccasioa de fa oons- 
niéiiiontiaa dn izeaite-anqnième 
an uiv er sai ie de raswfrinat dn fon- 
datenrderUGTT, FarhatHsched. 

MCHELDEURÉ, 


(î) Deaeareat daou oae riandesH- 
nité ateoitei te Berd de h Ifoération 
fchwAp» pMw rfSm 

, eysriimr de ipateamaao. cafiTal tri 
qàH à édité dun remanbte de te oom- 
iwwMatS intfm h «iBrt tin pn^ 

phSte Mahooet tt b diate de rSovfae 


Le du Sahara 


La mission de l’ONU séjourne 
dans les camps sahraonis 


HASEDH-BOUtXJBbMA 
de notre envoyé spécül 


Après avoir passé une dizaine de 
jours au hferoc et dans tes territoires 
conbAlês par tes forces marocaines, 
la nnssten technique de l’ONU et de 
rOUA, qui enquête sur les moda- 
lités d'organîaatzott (Tan éventari 
céfteeodmn d'atuodétermuiation dé 
o&té sahnoni depuis le 1*^ décem- 
bre, a lojoiat, vendredi 4 décembre, 
via Zouente, ai Maaritame, Tin- 
donL dam rextrème sud-ouest algé- 
rien, pma les camps de réfugiés sah- 
noofa, dont les pjns prariies sont à 
nne trentaine de taoàièt i e s au oïd- 
est de fa soBs-préfeetnre rigérienm. 

La ffiisrion, érigée pm M. Abder- 
rahi Sarrah, secrétaire général 
adjo^ de rONU pour tee affofaes 
polîtiqpei spéciates, a été accueillie 
pw te numéro deux du Froot Folisa- 
rio, M. Budur Mustuba Sayed, et 
par le coordinateur <te rétaSmajor 
de rArmée de libération p^ufaêre 
sahraonîe (ALK), M. Brahim 
MeuUoiid. EDe raneitn son rapport 
avant 1e 31 déc em bre au seciétaire 
général de l’ONG. M. de Cuelfar. 
qui tiendra hu-âiiSme s'entretenir 
avec ks deux belligérants au début 
de ruaée prochrine et avec te prêsi- 
deat en exerciee de IDÙA, hî Ken- 
neth Kannda. 


DcnxMdfe 


pocagns jaiffis d'un désert parricn- 
fièmieot hostile. , 

En ma^ des entretiens avec b 
direction pdhique du Front Poltea- 
rio, tes mrâibres de celte mission ont 
paiement pn discuter avec un 
ancien dépoté des Certes et phi- 
rieius persosnes de rancàenne Dje- 
maa (assemb l ée r^oaate dn tempe 
de fa cotooteatian eqngnole) doit 
tes membres avaient raOié maasiv^ 
ment, fe 21 norembre 197^ le Front 
Polisario après la diràolutioa de 
cette assemblée. 

De son cbte. te groupe militaire de 
fa mission a eu roocanon de s’entre- 
tenir avec tes priso nni e r s marées ms 
aux «WH» des ( pte* de 

deux nulle, selon le Polisario) 
répartis dans idnsiean centres de 
detentioo. 11 a %aUyuwtit eu te teirir 
d'ezanüner le maté^ pris à Taraiée 
marocainfe L'aneoal est imprasriOD- 
nam, dn fusQ d'asMut belge aux 
mteriles Mïlaa ou Dragon, en pes* 
sant par plesiettn types de blindés 
donc te SK.-105 ftaocevuifxiditen, 
« chasseur de chars », eu %azd à sa 
vitesse qui peut atteindre 
130 küomSâes-heore et m puissance 
de fou qui le joue de biea des UiSH 
dagea. 

La mtesioe séjournera ds c0té 
aahraoni jnaqn'au 10 déc em br e . 
Avant son d^mrt pour NsiV'Yocfc, 
elle sera reçue par M. MiAaninMd 
Abdelariz. lecréture général dn 
Fraot PoGsario et pcéaideiit de b 
RASD, lecoMtoe maïnteoant par 
quelque soixante-dix pays. 

FRéDÔBCFRfTSCHER 


Les douze manbres de fa mwrio B 
technique oot reçu un accueS efaa- 

teoreux (Time population easendeUe- 
ment fénrinine — tes homius sont 
au front - et juvénile, édunfrée par 
plnrieors heures d’attente, scandant 

des slogans peiticidièreiiKnt boaiilo 
an roi ds huroc et à son imniitre da 
riniérienr, M. Dites Itesri. 

Sous tes ynyons et des vocàfSra- 
tiou quasi byscéri^ies, tes ao n bres 
delà misrioa oivito (1) ont vteité les 
camps de réfugiés, baptisés du nom 
de vittea désormais oc cu p ées par 
ramée marocrine - Bl-Ayoune. 
Soiara et Ifakhfa, - et leurs écrira, 
leurs hOpjtaox et teun périmètres 
•griories deveons au cours de ees 
dernières imifirn de véritables petits 


(]} Oeeune précédeament. la ^ 
SUR s'en acBidée en deux groit^ : 
riv3 dfafaé par M. Sarrah, iSiBtia oBi* 
ttîBB, condiat pif te Canadien Tneare 
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CHINE : pitis de deux mois après la émentes de Lhassa 

lié Tibet reste pratiquement fermé aux étrangers 


PÉKIN -■ 

(tenotnicomspand^ 

« Le-TJ^ n^est-.-pas' ferme aux 

ûtoferi^^èü^^. 

' 'rat^ ijÿétée SÛT jioûla 
comfli^ celri'de la ^ PUm 

vIiÆIbb 'Il l^neatiaD 'des jomnustés 
qid iSciiritient lé cqq.tni^;^'^ d^aû 
les nmmfestâxKms dé ^ aqnembre 
19$7, qui ont tOQiti6''ÿ- Ttemite le 

I** ocuÂtv; reiRl-tDDUieiiiâaié 

bmI compte du . degid d*« om*er- 
lure» dent -bâienGte -h .^réglcn 
ataoBOtw » ,do.. ^ tc4t du menS» ^ 
Le'Tlbâ a!êft plbs .oinréit)'d£K.Ie8' 
faits, qu^ une pcàgnéè de msileitn. 
chanceux qui 's*6tuent jenrts 'h. 'dès ' 
voyages j» g reypés eu gan i sgs avant' 
ks-évâManents' de ranMnneÿ aux- 
quels fl cMndeat d'ajouter qumqués 
rares glob&tTottas avestureux qin 
oat.rdutti k' icL^$a8cr.:cntroJ« 
iwaîTieg da fflet de' radministntion 
chinoise;- 

PDostanti'les autorités- ne. cessent 
d'assurer què'b shnalioa y est rêde- 
véonc ^ parfeitetnent nonnale». 
Poniquoi donc. les journalistes,.' plus 
de deux mois xpri* les émeules, se 
vcttentrOs tonjoiiis ; • décanuiller.» 
de. s*y_ rendre.. « lc8..mMiocités-de 
Pâân's'abrtâiimt de-famnilct mm 
interdîetioo en bonne et due forme, 
mais se' retianehant dérri^ lé refus 
des autorités de Lhassa de les reœ- 
vmr? Enprivé^des-.respoosaUesse 
contentent de coiméder que, devant 
la gravité de cé-qaîa’est prfMhiit, il 
faut 'maintenant du tempa pour' 
iciDettrederc>di«dànstee^aî& 

QBgjrilhÿepolfaigr 

Les rares voyagénrs ^ se sont- 
rendns à tam» depins Xtirs parient., 
d'une forte préKoee pt^dère dans . 
les'ines delà cspitsle'â dm'jûÎDcû-:- 
pales villes accessibles, ' et,. , tout . 
récemment eiKQ^ de rassemble* 
ments de montés opposés, à ces 
d^tloiéiaaits de fcvce.antonr de cer* 
tains des monastèrês désormais ' 
interdits d'accès aux éttaïqjsefs. D est 
questûm, enfin, dans la témoi- 
gnages fragmentaires p rov ena nt de.. 
Lh^, d^me .capipâgne' de prapa- ■ 


garnie întedsîve de la part des anti^ 

■ niés ixxir couper Hieriie sous te jned 
des * ûùtenembtesf » infScNdés au 
daUMama,- s . 

• C'est à présent -de pins en |flus 
. dair; PQôn g été vùemrat snx^ 

. Jiu ce brusque accès de fiè^ oatio*' 
udute tibétanië et désagr^blesaènt 
pm à co p ii q w ed .par le fait que 
qnetqus acrivîries décidés 2 mettre 
i'profit .le â^our du ^dalaHama aux 
États-Unis parriennent si aisément h 
troubler l'ontau de la République 


idste, car la consigne -était de passer 
SOUS' sOenee tonte pdémique à ce 
sujet, est J'îiifltteDcc d'un tel déra- 
page sur les réformes et l'ouverture. 
Les- féfonnateurs de M. Zhao 
2yang' ne veulmit pas avoir à rendre 
des comptes sur ce plan à propos 
d’ut proUiiDe oft, jugem-iis, des 
facteuis extérieurs bot été dâenni- 
nants pour provo q uer l'ioeideoL 

La Chine a aoeasé un certain 
Dombre.d'étrangers, en visite alors à 
i.haMa, (Tavoic înctté la pôpulatiou 


Les autorités chinoises s'efforcent, 

. à rabrî des regards indiscrets, 
défaire bmsser la fièvre nationaliste.^ 


pi^pnbiie. La nervosit é des autorité 
cmnoBses siif là question dn Tibet 
' ces 'dendets temps- montre à quel 
fKdu ce snjeteri dâieac. Le dief de 
FÉtat, M. li Xaitiàn, a passé une 
bonne partie de son temps, an cours 
des c on ver sa tions qu’il a eues durant 
son récent -voyage en Eun^ de 
rOnest comme dans ses dédarutioua 
pnUfoues, à s'élever contre le frit 
croc des membres dn Cot^ijb dea 
États-Unis, .terre des droits de. 
-ITiomnie, soient favorables - dans 
- les tenues de Baôe - an létonrd'nn 
« oioénygifm * incarné par 

lé ÆeHQl tibétain. ' 

Tant i.Pâcitt qu^ Wasfanigtoo lés 
réprésenttints de la diplomatie 
chintÂM ne. manqneat aucune occa- 
rimi de déaouoer Factian du CMgrès 
auprès ' de ropsnioa sur cette queé- . 
thm. . 

^ fiy a, dans.celte affaire, plusieon - 
aspects. . L'un, ' sur lequel Pékin 
.eiaaad rnootim: une vigflâaoe a toute 
^iraive, est Fonghie des protest»- 
tiriBpurieagien tri raatnéticamessiir 
là rituation an Tibet : La Chine 
populaire n'a pas tardé à y repérer la 
main d'un « lobby prthTaiJtM » an 
sein dn Congrès, dont die redoute 
nriluence sur la diriomatie amài* 
eaînê, alots que M.lteagan achève 
stti deurièoie mandat. 

'' Un antre mqxsct, qni hV pas été 
évoqué pubEquemenl lors du récent 
tfririème coiigrès dn Bsrti commis 


tibétrine ft manifester oontte la p^ 
sence chindse 'dans la ré^aa, vdre 
d'avoir fait le coup de peung contre 
'les fOFoes de sécurité. Si le détail de 
ce quT e’est alors produit est mal 
ooBBitt, fl est de notoriété publique 
que nombre de jeunes Occidentaux 
se rendant au Tibet, souvent dans 
des conditions Spartiates, nourrissent 
des sentiments assez idéalistes 
envers la cause de l'indépendance 
tibétame, dont Qs ne mesorent sans 
doute tôûtà ks dimenrioiai. 

VoigfBiiHetairi^ 

eDl986 

D*un autre côté, la priitique tibé- 
taine de la Chine a buté, dang cette 
affaire, sur un obstacle que le 
régime est mal préparé à surmonter 
tant fl sort des schémas de pensée en 
rigueur à Pél^ Après les moments 
terribles de Fannerion chinrise en 
1950 puis en 1959, et après ceux non 
mnntvi épTOUvunts dc la révolutioa 
culturelle, le Parti communiste pen- 
sait uvenr fait amende honorable 
envers la pojNilation tibétrine en 
antotisant à nouveau un style de vie 
très décontracté par rapport à 
iTautres régions de Cbine. 

La présence même de ces « rou- 
tards» occidentattx hauts en cou- 
leur, cheveux kmgs et sac au dos, se 
mâant aux- petits marchands dans 
les mes de Lbagift avant de passer la 
nuit dfflmi des auberges locales rudi- 


mentaires, en témengnaîL Comme 
en témoignaient d'innombrables 
rignes d'une influence extérieujê 
poussée, allant de Rambo... au dalal- 
D’un côté l'effigie du héros xméri- 
ft**e servait de décoratioh à, un bar, 
de l’autre les photos du dieu-roT 
— objets d'une vénération infinie — 
diculaieut commu^ment. 

La presse chinoise, depuis les 
manifestations de l'automne, ne. 
cesse de mettre en valeur, outre la 
suzeraineté historique exercée par 
l'empire chinois sur le Tibet, les 
ciTorts faits par Pékin pour dévelo|y 
per la région. L’ar^meni s’est 
manifestement heurté, sur place, an 
fort ressentiment d'une partie de la 
popolation, qui dépasse la • poignée 
d'agioteurs • naontrés du doigt par 
le régime chinois. 

A ce malentendu s'ajoute un para- 
doxe supplémeutaire aujourd’hui : 
sur les vingt miUe touristes qui ont 
visité le Tibet en 1 986, et un nombre 
sans doute légèrement supérieur 
cette année (un «bonus» économi- 
qne fabuleux pour une région dont le 
revenu moyen par habitant est de 
l'ordre de 530 F par an), la |flus 
forte proportion étrit composée, pr^ 
risément, de ces marche.uis chevelus 
qui ne séjouniènt pas dans l'hôtel 
Inxuenx 'construit et géré à J hassa 
par Ja chaîne américaine Holiday 
Inn. Même l'hôtel en question 
s’inquiète à présent d’un taux 
d'occupation de ses chambres avrisi- 
nwiit 10%, avec un manque total de 
perspectives pour l’avenir immédiat. 

De par FhisUûre, le Tibet est sans 
doute le talon d’Achille de la poUti- 
qoe de Pékin vis-à-vis des minorités 
nationales. 11 'n’ea demeure pas 
moins que ce n'est pas la seule 
région ou les Hans (Chinois) 
s'inquiètent de leur impopularité, 
malgré leurs efforts d’assouplisse- 
ment de ces dernières années. 
LTnsistanee avec laquefle ta presse a 
rendu compte, par exemple, d'un 
grand rassemblement à la gk^ de 
r« umtê des nationalités • au Xto- 
jiang, le Turkestan chinois, fin 
iwvembre — première réunion de 
. cette ampleur depuis 1982, de l'aveu 
même de la presse, - te montre 
amplement 


Un seul sujet de consolation 
parait s'ofirir à Pékin sur la question 
tibétaine : l’Inde n'a pas. sembJe-i-U, 
saisi l'occasion des difficultés 
à t tia*M pouf CO fairc un 
sujet de discussion kvs des pourpar- 
lers de nonnalisatioQ des relations 


entre les deux pays à New-E>elbi à la 
mi-novembre. Dans le contexte com- 
plexe des relations trans- 
himalayennes de la Cbine, c'est là 
un étonnant facteur de stabilité pour 
lemomenL 

FRANCIS DÉRON. 


Le danger me guette 
tous les jours... 

PRÊFON-DÊCËS: Quelques-uns des avantages de notre 
lêginie de prévoyance : 

_ ibLirimepriinernodiquevouspouvezsouscnreuncapitai 

qui, en cas de décès ou d'invalidité permanente absolue 
accidentelle, peut être doublé ou même triplé. 

- Ybuspouvezbénéfiderdelagarantje décèsju^u'àTOans. 

- Vbus avez le choix entre 6 niveaux de garantie. 

> Les tarifs de PRÉFON-DÉCÈS sont exceptionnellement 
bas. 

- Vous pouvez désigner le ou les bénéfidaires de votre choix 
et monter à tout moment cette désignation 



..PRÉFON me sécurise. 

PBEKg?fl 

U FMinniKE MS mwnoMuiKS 

951, rue de Courcelte^ 75017 Paris - 1§l: 422751fi4 


-jr'i- T<s;rT.?5 r.T.' -‘.i ■ Ü.-.r 
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29 SEPTEMBRE 1987. LE GROUPE CGE REMPORTE 
3 SUCCES EN EGYPTE 

ALSTHOM SIGNE UN CONTRAT AVEC LA COMPAGNIE 
NATIONALE EGYPTIENNE D'ELECTRICITE POUR LA 
REAUSATION DE LA 5' TRANCHE DE LA CENTRALE 
THERMIQUE D’ABOUKIR 

ALCATEL err EST RETENUE POUR LA FOURNITURE DE 
50000 UGNES TELEPHONIQUES ElO PAR LES PTT 
EGYPTIENS POUR UN MONTANT DE PRES DE 
100 MILUONS DE FRANCS. 

CGA-HBS REMPORTE UN CONTRAT DE 15 MF POUR 
L'EXTENSION DU SYSTEME INFORMATIQUE DES DOUANES 
AU CAIRE ET ALEXANDRIE 

ACTIONNAIRES DE LÀ CGE 

CES NOUVEAUX SUCCES DU GROUPE 

SONT AUSSI LES VOTRES. 





Un entretien avec M. Nguyen Van Linh 


Les certitudes du numéro un vietnamien 


(Suite de ia pr e m iènp^) 


Eb revaadie, i! n'ravbage pas, 
avant ta deuxidnie série d’entre- 
Uens entre le prince Sihanonfc et 
M. Hun Sen, iffévue en janvier 
1988, à Fére-en-Tardenois, 
«renvoyer 2 Fuis M. Nguyen Co 
Tlueh, le dief de ta «iiplomatîe 
viûnaAiaine, pour y rencontrer 
le fuiace. « É/âre SOumou k et le 
Vietnam, il y a eu très longtemps 
de bonnes relatitms, du ten^ où 
il était encore au pouvoir. Aua^, 
une remontre entre Sikanouk et 
Nguyen Co Thach - ou un autre 
membre de notre gouvernement — 
serait positive. Mais si elle avait 
lieu d*id à Janvier, J’aurais peur 
gu’elle save de prétexte à nos 
ditraeteurs pour dire que le Viet- 
nam s’immisee dans la négocia- 
rion», dh-A. 


M. Linh ne cadw pas, aéan> 
nyvina, l^ostüîté de soD pays 2 ta 
participatit» du «leux principaux 
dirigeants Khmers rouges, 
MM. Fd Pot et ieng Sary, 2 tout 
règlement : « Cela dépend des 
Cambodgiens euxmtimes. c’est-à- 
dire. concrètement, de Sihanouk 
et de Hun Sen. Mais nous 
sommes persuadés que le peuple 
cambod^en n’acceptera pas que 
Poi Pot et let^ Sary s'assoient à 
la ttdtie ^ la négodation et que 
ces derniers ne reviendront pas au 
Cambodge. En réalité. Il smait 
naturel de les traduire devant un 
tribunal de Nuremberg De toute 
façon. Je crois que M Pot restera 
en exil et que ceux qui hti accor- 
dent l’asile, vous las etmnaissez. 
continueront de l’tdder dots ses 
tentatives de saboter le nouveau 
Ounbodge. » 


Tout en réclamant le retrait des troupes vietnamiennes 


M. linb ne se contente pas de 
faire ainsi allusion aux Chinns — 
qui arment actueliement les 
Khmers ronges, — il affiche égale* 
ment 2 l'^ard de Pékin une 
ffléfiance profonde. « A mon avis, 
«UtHl, pour longtemps à venir, les 
Chinois ne seront pas disposés à 
offrir une place au Vietnam dans 
l’Asie ^ Sud-Est Ils veulent 
avoir une position de force dans 
la région, c’est pourquoi ils nous 
ont retiré leur eâde en 1975, 
qutmd nous avons libéré noire 
pays. C’est pourquoi, en plus des 
pressUms militaires, ils essaient 
de nous créer des dÿjîcultés pour 
nous ajfaiblir. Certes, Us otü des 
problèmes internes prioritaires. 
Mds cela ne les empêche pas 
pour autant de chercher à Hendre 
leur hdluence dans Je Sud-Est 
asiatique, nouanment à travers 
les conanunautés dUnobes de la 
région. » 


Peut-être que Hun Sen et SUuu- 
nouk veulent un peu ejqiUeiter les 
choses. • « De toute façon, 
estime-t-U, le Cambodge à venir, 
au sein duquel le prince Siho- 
nouk occupera une position éle- 
vée. sera l’ami du Vietnam. » Et 


Pékin « soutient 
les efforts do j^ce Sihanook » 


Alors que M. Hun Sen quittait 
«Umanche 6 décembre la France 


pour rentrer à Phnonï-Peiih, vfe 
Moscoo, après s’étre plaint de 
l'accueil réservé par ks aotorités 
françaises « qui oe reconnaissent 
pas son répime. - M. Jacques 
Chine a féheité le prince Sibanouk 
et a souhaité que ses efforts sment 
oQuronnés de succès. Le premier 
ndnistTe de même que le président 
de la R^ut^ue recevroot proriiai^ 
nement Je prince. 

La presK soviéâque s'élait féliô* 
tée samedi de la renoontie de Fère* 
cn-Taidenois, qui, «ekm ta Prwfda, 
pourrait constituer • wi tournant 
dans le règlement du amJUt * cam- 
bodgien. « LVRSS est prête, avec 
les autres pays intéressés, à eontrh 

eif. - L'agence Ta» 

tes paya d’Asie du Sud-Est, ainâ que 

ceux « inqdiqués depuis lonffemps 


dans te problème cambodgien, et en 
premier lieu ie Etats-Viûs et la 
Chine», Ont ansà un râle à joi^ 
d^ns le j^dmDCDt de la àtuatknt 
« autour du Cambodge ». 


A Pâdn, où la presse a suivi qno- 
tidienneineat les cou versa ikffis de j 
Fère-en-Tardenms, le Quotidien du j 
peuple a publié dimandie te photo 
du prince et «le M. Hua Sen signant 
le «mmmaniqné commun. • La 
Chine reqsecte toujours et soutient 
les ssfforts du prince pour recher- 
cher une solution poUtique Juste et 
rtttstmudde à la question cambod~ i 
giewie », a déclaré un porte-paix^ > 
on inhiistère des affaires étrangères, 
ajoutant que « la partie idùnidse a 
toujours mtàntem que la dé d’une 
solution politique réside dans 1e 
retrait total des troupes vietna- 
miennes du Cambodge aussitôt que 
possible ». •> (AFP, Reuier.l 


Twt en affirmant, à ce pn^oa, 
que te Vietnam « apprécierait 
toute action pratique de la Ob'ne 
pour contribuer à la solution 
padjîque du jnobtème camhod- 
gjen dans les mdîleurs délais m, 
M. Linh ajoute, songeant sans 
«toute non seulement au présent 
mais au ftotur : « Le Vietnam, te 
Laos et le Cambadgp neutre seau 
autant d’obstacles à l’expansUM- 
tâsme chinois en Asie du Sud- 
Est. » 



ser du boulet cambodgien pour 
pouvoir non sentemcat coarsacrer 
tontes ses forces « à l’éd(fleetiou 
nottofuife » aiari qm te rtedte 2 
l’cnvi M. linh — «nais aussi pour 
avoir, accès aux graiMta otgar 
lyMfigB de crMit isteaaationaBX ? 
Quand on M «tenwiitte « *laelé 
des crédits tntematlonaux est 
dans la poche du prince Slho- 
nouk». M. Linh édtate «te rire. 
« eVrr Juste, répoixML mais elle 
est élément data celte des 
Chinais. » 


0 y a quelque temps encore. 
Hanoï et Phnom-Fénh ne par^ 
teient que de bâtir un Cambodge 
* padjîque. indépertdtmt et nem- 
tûigném, Dt^Miis qu'ils ont pris 
tanÿie avec te prùK» Sihanonk, le 
qualificatif • neutre * semble 
avcûr été nÿouté. En tout cas, il 
figure en bonne place dans te 
communiqué de Fère-en- 
Tanleoata. M. Unh refuse d'y 
voir un changement d’atritutte ou 
«te ligne. Je ne pense pas qu’il y 
a une réelle dijférena, <Ut-il. 


fl précise que ce n'est pas à ta 
demande dn Vietnam qu'une- 
conférrnwe internationale est «mvi- 
sagée pour garantir un éventuel 
r^ement cambodgien, c JVmis. 
souhaitons, résume-t-fl, que le 
Cambodge, comme le Laça, soit 
un pays vraiment pacifique et 
neutre, et qui ne permette pas à 
des pays réactionnaires d’utiliser 
son territoire pour y mener des 
actions subversives contre le Viet- 


Les réformes écosxKuïques lan- 
cées d^ub te saxième congrès 
oofnmeocent<dte8 2. porter «les 
fruits ? « Une année est une 
période trqp courte : ce qid a été 
aecooqdi n’est pas né^^eable, 
mais c’est ieiu de r^amre à nos 
souhaits », répond-il, avant 
Ctqouter : « le ji/iiis gros oéstoete 
sur la voie «ht renouveau est 
l’ancien mode de pensée et 
l’andat styk de trouait qui sont 
d^Hosés, nuds qtd stdnsùsent en 
chacun.- L’impatiènee es le sim- 
pllsmenesontpasdemise. » 


pays, tes dirigeants vietnamiens 
dmoandeot ^*on tes pra u ie au 
mot'M. Lznii, qnant 2 lai, insiste 
tenrdement • sur « l’aspiration 
ardate du petipU vietmanien â 
wie paix réelle pour eonstndre le 
pays ». 'Esi'Trmiawi sot é le poids 
de qwsrante années de il 

doeû nn^fessioo «te vxiukdr m»- 
ment rénm 2 llnstaîie une page 
qid lai appartienL ■« £a /qfbnte an 
cours ekes nous, etiac2ut-il, 
répond aux exigences objectives 
de la situation. Mais le plus 
importai est qu’elle réponde aux 
vœux du peupU., C’est précisé 
meut la plus sûre garantie pour 
la pourâtie et le succès de cette 
ceuvre. » Une «navre appure m - 
meiit 2 l'état d'ébauAc. 


JEAW-CLAUPe FOMOMn. 


Dévaluation du dong 


degnene» 


Reste, bien entendn, la q:nes- 
tion centrale : le Vietnam 
n'envisag«»-t-il pas une négoctattea 
du conflit cambodgien, 
aujourd'hui, parce «pi^ est en 
proie 2 de teUes difn<mhé8 éconch 
miqnfta qu*ii lui faut 86 «lébams- 


L'écttoomie vîetna&neinie peut- 
elle bénéficier dtm c«Nip «te fouet, 
indispensable accès aux cré- 
iflts întmuatiooanx T Sur ce point, 
M. Linh semble répondre pnt- 
oui: mA côté de nos 
rapports étroits avec tUItSS et 
les pays socialistes, nous souhai- 
tons élargir nos relations écono- 
miques avec tTouira pays, en 
toute indépendance. Ce mois-ci. 
l’Assemblie nationale appron- 
vera un code des invertissemeats 
étrangers. Pour les attirer, une 
irdrustrueturt est nécessaire. La 
nôtre est très ftibie. Aussi les 
investisseurs potaakds devront 
être assoeUs à bt sohaStm de ce 
jnoMêmed^t^astrueture. • 


Encore une fois, quand 3s par- 
lent de négoder te coriflit cam- 
bmigtes et de oonsacrer leur énes^ 
gie au «lévehmpement «le leur 


Le «teng vietnanten a été 
dévdùé «te 78 % par rapport aü 
dollar et le taux de change offi- 
cie) s'établit désormais è 
368 donge pour un dolar, contra 
80 «lonpK auparavant. 

. CaCts dévafustiort est appB- 
qfués «tepuis te If «iécaiTibre, 
indiqiie ta Banqus viecnamtanne 
du commerce extérieur, qui 
atouts (pw te taux (ta diange 
fésariré aux C Viet Kjbu » (Vietna- 
mens d'eutre^mer) reata 
inctangé 2 504 dong* pour un 
ctoBv. Catte décision n'a jusqu'à 
présent pas eu d'effet sur létaux 
du bétat vert au m arehé noir. ()u 
oficèla depuis çktûmœ mois aux 
anvironede 1 OOOdonga. 

La précédents «iévaluation, m 
nowambre 1986, avait Wtjppa û a e r 
1a taux du dollar de 15 doc^ à 
db «tenga- Las experts occiden- 
taux esdmant «lua cette «te c la ton 
répond aux fecommao«latiop s «lu 
m è.in mômant ()& te ^Hetnam 
eapâra parasnir 2 un lùgtanMnt 
de aa dette avec te Fonda, «tette 
qiN s'élève; îméiéts et arriérée 
confondus, è 90 m Mw ns ds del- 
ime.-(AFP.I 
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En souscrivant 

une ou plusieurs actions' de 500F, 
créez avec nous un joumsd qui : 

— témoigne des £aits ; 

— affinne ses valeurs ; 

— encourage les débats. 


BemardLangioiaetViquipedePoUtis. 


Ralîxî 




DEVENEZ ACTIONNAIRE DE L’HEBDO QUI NOUS BIANQUE A GAUCHE. 


Visa de la Commission des Opérations en Bourse 

a? 87323 du 4 aepttanbre 1987 


BIÂNDÂX four EFFEOTCJES une SOÜSCB3FTÏON AnkteLJ90e*itle«dBS4Jaatetl£Ca.ArtkfeXXei^4«cM£ durai 


1 - Les poaâbflités fuattques de cesskm sont limitées ; fl n'est 
pas envisagé «l’bcganistf un marché «tes titres. 

2 - Il ntest pM prévu de «fistribuer des dividmides au eouB des 

deux pRSûers exraxaceA 

3 -Ibui actionmiTC nouveau «toit être agréé par te Cooaefl de 
surveiltaaeep 


Ji^soastigné Nom:.^ 
Date et lieu de naiss&nce : 
D«anitiite; ■ 


Mnom: 


4 'Sbgîaaant d*une amatitation de société, les étamente 
GnaiMtera cemtenua dans b nota d'information sont 
entiènêniaBtprifVlaionnefa. 

Ia notice d'hifoiiiiutiixi miae 2 ta (ii^wsitirMt «ht pttbhc 
et les statuts sont (tisponfoles & 

FOLinS, 76, me VU]ier»<te-l'late-AdazD, 76020 M. 


Aprts KrafrpriB conaatence : 

- des Masuts de la aodété aaoiqiM en ftnuiteii dénomaiée Satiété Anonyme d'Edtion du 
Nouvri {tabdomadaize avaid pour otéet teindml ladite» dnJaunial «ÂtIWa» avec tiége sodal 
à hrfs (7S0U) 6, nie du Dahdaey su c^tesl de dOOOOOO&SBCs «tfrisé eu 8000 aedims de 
600 fisncs 2 aousctire en «pièces et 2 iBiérâr latdgiskneat; 

«P» b meuian pubbée au BoHetiii «les Ainwneas Legstes OUtetaiias le 14 septoribie 
décbM damier nairiis 2 b Banque nanc8be de Crédit CoopéntirŒLKCC}, 

191. s«muunsufiirv«iL75012gurtsdepouriaûietenBionDomyMflU^e(Kry^CTtff 


VaHk. 


iwmu scitteaBottpourpiHwwdr*. 


191, a««jnii. ' nsufiirm U,75012gurtsdepouro>oietenBioui>oiBya<flifter«tn> M ae ri ïe 

(aMdm en leur») arttoBs de cliiq eeme tenradascâie detadee eodété. 

A l^rapm de ce jaaadat de seaecripclon, je une 2 b amCL , Boe nuKteirir^ 

ixMMBieiteftMMM - fCppiaimtiiniiiiiiiiBUMiu, 


Les cbèqnes sont & libeller à Vordre de la ELFXX. et à monmer «vec le boa cS-Joint à 
I POUHS, 76, rue imUera-de^’lsle-Adam, 75020 Béais -TdL s 16 (1)46.36.24.24. ■ 
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BANGlJiDESH : h crise pdftjgge 


Le président Eïslüd dissous le Pari^n^t 

nmifnFfm - roreiiiîsatiQii d^aecdons tntici- 

l^W-HJeUv . .. pfies. En rabBcnoe de» flenx chefs de 

09 notre co neu po n d h rtf • .•• Se de roppositioa. Hasina 
en Asie du Sud •' W^jed pan£.4ft:d8ne.-Ainuiii et la 

. ; .- ' •'• . /• . . .■•.bégmn KhaMlà.-Sa pour le PNB, 

.f>pr*Mo«:ed^te 

ment cor^ümtiitmt mix pùirvoin 

9 ue lideoefin rartideJl^^ ®*®.®* 80 ®“ûaii». Les 

Cen«itiSS!!^Æe'coimiwnig^ * 

lacasnqiML nida repnse» 

«SSbie per le tétariSn^S • ÿB™* ^ «ne» n'ieoBi^eraïeirt pas 
.«ti U • wparaaperà inienoiiselleoaiisDl* 

niw> qni !.. ifaii yi«ii*«h i^iûn électorala'taitt qoe te 

te 10 nPMmim. ' *™ad serait an poimiir. - 

mtee,te»a«depdte».<fa:Jaàn^^ fnwtjw 

ItoS mettre Im !an meevemeat 

avaie nt annonofi tear d 6 miiù»- 0 Ql- •' de comeetiiticm: Dèvièitt !a rnidtipU- 

dtîoadreaffreiiieiMîntodenie,!« 

«teti«?à;sïïïfaïïSd?£ 

Mohuniaad ..BiAad. Leur chef, jenees. Cette memn: a hicentesta- 


HAm 


d eamressenient a abaïuaniier .nm 
nrpiirMinlnTifm par te”»»*»"^ «Krëàjl 
tenieatacqiiâe. 

Les pressions conjointes du 

J gfnmat -^ TKlaftiî et |Î|| Pard IBtîO^ 

nai da Banÿadesh (I^IB) — qu£‘ 
avait boycotta tes âeettens — ont 
cependant convaincu la tûne. 
Awami qw' te ’farfifeêrieaa 
voulait qu'dte cesse ,déJoser teyeu 
parlememaifc. A tevéffle dn wede* 
end, te L^ue a annonM te dannssMnà 
de ses d^téa. Dès kavrAsseBi- 
blée nationale, composée des sente, 
deux cent quinze représentants, dn, 
parti g oB v eme m ental, telal^ était 
devemie na « jPktHémmtem^ùa •, 
Le gén&al {véadent- atevait . {dns 
d'entre ressg m c e qoe.^ pmaoneer 
te 

Dean» pfaaâeôn jôns, oa in£- 
qne^ dans les mlBeng f onv a nemen» 
taux, que des poaqnrieis se poofs^ 
vent entre te cm de l*Etat et 
djfféreots reqioôsaldes de rofqMo- 
*ten pour à ntt gQ wi n m n ite 


des « sectes » ponr amengr Topposî- 
tipn à oûnqtoseiï IVeize respoosaUes 
dp là Hgaê Aiwaini et de fNB ont* 
'éljé éteinte et. te ponvoir a laissé 
e à ten ^ que d'astres Ubérattens 
pàmniêntSDteirê^ l*cppi> 

rîtion "i^a ' pss fszt montre <Tane, 
qodeonqne volonté d*«onvertare». 
Dnaanche eafin^'te rédactenreii* 
• chef *dn journal, sonvernemental 
rDaüdk Bat^a, Shamsor Rab- 
niian /qni <mt aussi un poète 
. rénoaun^. '—. a pour 

•protester oonte Tabieaee de liberté 
de te laessè. Selon îk ConstitntÎQn, 
die nonvélks âections dm v e iit être 
ÇiSaidsjlm dans tes qnstrMÎQgtdiz 
jtm suivant te dtendDtkm dn Paxl»- 

LAUHaiTZECCHINL 


A TRAVERS L£ MONDE 


Mauritanie 


con fi n na ^ officâaBe dss émeutes 
> c>it dDteCé te motedainlaré'Srê^ 

.T~-r-^aov, te' Me mdtenaaMUa'du'.psys. le 


daS tïÔfôOTTIClSo accepte tes prstiques de te BOTÛ a. 

condamnés pour complot . 

Troie jours après har «idsmruH crfaœièni da la Rou- 

tion à mort par le Cour de sfireté da ' 

l'Etat Ite Mande du 6 décembrai, " 'Dalw^ viridimtt attaqué corma 
trois offi c iers toucouleias accusé s da te BIRO^ 'forQins.^ Parti commu- 
compiot ont ésë fusUlés,. è Nouste- . btete lOiniiân. Sdptate Tavalt aocu- 
cstiott, le dimanche A décerabra. ‘ eée, mtecraefi damier, d’appliquer à 
n s'agit des fiautanants 8a Seyc^' te RbùrpMSB < dbs. 
ancien commandant de te basa . ernwinoves a. 1(te:dena extérietne 
navale de la capitàle,Serr Amadou et t«>naihff's'éltem é un total da 5 A 
Sy Saidou. anciens erfSaers d'état' 6 néffisrds de doUarsi dam 1,9 nA- 
meior. ted.de'dôlters é IfrBIRD. - (Af7, 

Ces exécutions sont les precrslrae fieutm.h. 
sous te réÿirw du ooloiier Quid Taya. 
parvenu au pouvoir par un eùup 
d’Etat, il y a trocs ans. Lsa note Tiiràilîs 
hornmes étaîetit accusés d’avoir pré^ ■ . 

paré teur propre putsch pour praicte' .L- .£^.' - 

mer une c AépubfiiTus du WWc*tKi-; SrafflOtB-dbCanS'. ë. 

^ la .MiLfia #la.«a.aiarCanB<d - WVM^ICW •— .. 


Turquie 


nom da te venée du fleuvsû£éo^ 
cioritiisétafentorîgiReires. ' ~ 

Face è la rébaifion larvée d'une 
partie de te population noire qui 
dénonce la mainmise des Mawus, de 
race b la n ch e, sur te pouvoir, te colo- 
nel Ould Taya a donc choisi te fan* 
mecé. On ignore si tes condamnés 
avatent sonütité la grâce p réiri dan- 
tteite. Ce qui est sér, c'est que teur 
mort risque de creuser te tessé entre 
tes deux communautés. Bte place 
aussi te gouvernement sénégalais 
dans une situation déScate. Dakar 
aouh^ta de bonnes retetions avec 
son voisin m^ peut cSfiieitatnsRC sa 
désintéresser du sort des Neàs du 
5ud de la Mauritana qui ont de nom- 
breux tiens avec ses propres r oss or 
tissants. 


d'émprîsoniwniént le^is 
contre deux dirigeaits 
communistes 

Le procunur de la Gourds sûreté 
de FEiat d 'Anton a rsqu^ te ssniecB 
5 décembre, une petee de a obanta- 
dhc ans et trois mois d'emprisonne- 
mant pour chacun tes deux (ft’igswiis 
eommunistss tieta qia avaient été 
aiTâtés te 16 novembre, è tour retour 
d'ex!. 

• Selon ragsnce de presse turque 
AnatoSft, MM. Haydar Kiitiu et hfihat 
Sar^ secrétaires généraux du Parti 
communiste turc <PCT. interd'rt 
' depuis sa fonctetien) et du Parti 
ouvrier de Turque (POT, Inteitft 
depuis 1980), sont accusés d'avoir 
po^ atteinte cé TunAd na tio na le 
turque a et (Ta appsitsnir é uns ovga- 
n fa ation e tooc j s s rin e s. Q teur est éga- 
f 'iemant reproché d'à avoir iqjurié 
l'Etat turc er ses autorrtésa et 
.. ^^jSMyoir tenu à rétrang^ des 
propos àfteSiliBsanr tes sa nt ù ner rts 


RniimftniA depuis 1980), sont accusés efavoir 

ffoumanie anstete €é ruifttf nstxmafe 

turque a et (Ta appartenir é uns ovge- 
UmûOfiSœ •• n fa ation e tootte s tin a s. Q teur est éga- 

Uifiuipayt? . : , - lement raproché <r«aw7ir iqjurié 

du ministre des financés 

Le ministre raunten des finances, pnipos a^fSsssnt las sandments 
M. Atexandru Baba, «-éaé-jibéié-Me'='CBtteiwt»tuitoa;.'Aux yajx^tnbu- 
ses fonctions, te sameefi 5 décembre, nel, ate article s du co* pénal,ftac. 
par un décret préaïdëntiMTpf ii3“*’‘ont-éUvJ6léB,- 
reproche c de ne pas avor rerqp^ .. .TotjouSr selon l*.agenee-- Anntofie. 
rnaniérsadéquamsesfonctNMsa. En to deux le^ronsab tes çommuré s tes 
poste depuis 1986, 8 a été letnpteoé > .ont affirmé à rtesue (Tufte ptenêère 
par K/L Gheorghe Parêschiv, ministrB . auMtion devant' te Cour de sûreté da 
a^oint du commerce extérieur ec.de . L’Etat Aver été torturés per ta poEce 
la coopération intsmatianate. au eouis da tours intarrogatoiras. 

M. Cfffl fteff ff”» a rhabftuda de mais Bs n’ont pas donné de préd- 
ré^ te problàme de# péiwriss chro- sioœaurtomai^traitainentaqte 

niques de vivras et (fénertfe en ren- teur auratent été infligés, 
voyant des rrwûstre# OU en ramanîBnt Par aOteurs, deux soldats turcs et 

tout sn nptemeftt son gouvememant. ^jpg aéparattetss kurdes ont été 
Depuis fin août, uie wigtaine da tui^dsnsJanuiCdesarnedhdrnsn' 
ministrss ont été limogé# ou ont reçu <me. au oom d'un accrochage antre 
de nouveaux portefeultes. l’armée et des rabeUes. près du ul- 

L’évietion de M. Baba a été rendue lage da Derik dans la provinee da 

pubfique tro» jours après IttjirsRüâre Mardin. - cm j 


Appel à la grève générale 
contre le gonvemement 


-pnne,‘'a*((na pu'étfi «Onoanées de 
saccâs.'' 

Ruallèlenieiit'è cette pdhiqoe de 
T^nnôfL k chef 'dè TBcat a fkh 


Portfift-FldDce. — Les piinti- 
pBiix parti# baîtîeas et la gentrajf. 
, autonomes des travailleurs 
(ÇATH) ont appelé, samedi 
5 décembre, à ose grève générale 
pour les jottiB^ de lundi et 
mardi L# syn^t des chaufTeun 
de la capîtMe, qui détermine sou> 
vent rédiec ou la réussite de# 
grèves, et k Oonfédération natio- 
nale des enseignants, se sont éga> 
kmeot jmpts à TajiÿeL 

- Une semaine àpcès les massa- 
cre# perpétrés par les enmtnaiiHftrt 
armés et -raBnntation des éleo- 
tiotts, les principales orgasisatioas 
do pays se sont donc noies pour 
engager une ofTensive contre le 
Cmisefl national de gouvernement 
(CNG), dirigé par le général 
Henri Nampby. 

Après les condaniaatniis sans 
' éqnivoqne des événements par la 
Conférenoe ^riseopale catholique 
et la Fédéraâon drê Eglises pro- 
testantes, ce sont sept assodations 
paitfrmaieg qoj Qnf Condamné avec 
• indignation «les « actes de bar- 
barie, les assassinats et le massa- 
cre ^ peuple qui exerçait paeifi- 
quemad son éreât de vtde garanti 
pariaConstitutiim ». 

Le gonvernement, qm est direo- 
tnte en cause, aura « 
-beaucotq) de diffîculôés à mettre 


sur pied on nouveau Conseil élec- 
toral pravisoîre (C^) chargé 
d'organiser les élections Contes^ 
tant la dissolution de l'aneieii 
CEP (ttr les autorités, quatre 
organismes sur les œuf qui doi^ 
vent désigner leur reprékotant. 
ont en effet indiqué qu'ils refusa 
raient ^ nom"» un noBveaa 
dél^oé. 

La Constitution autorise reaeé- 
cutîf â combler Ini-méme la 
vacance de candidatures mais 
cette possHulité aebevmait d'iso- 
ler totalement nn gouvernement 
déjà largement dâonstdéré. — 
(AFP. FeuterJ 

raMedekfflÂ 
est mamtraoe 

Contrairement à ce qne nous 
avons H»ng Tin« éditions 

dn vendredi 4 décembre, sttr k fin 
d'nne dépficbe de l'AFP dtanl le 
secrétaire d*Etat aux afTaires 
étrangères, M. Helmut Schaefer, 
l'AllemagDe fédérale n'a pas sue- 
p^n son aide à HaRL -le secré- 
taire d'Etat avait simplement 
déclaré, selon k atimstère, que le 
gottveniement fédéral regrettait 
« les débordements sanglants » 
dans k pays mais sans faire réfé- 
rance à la suspension de l'aide. 


La philosophie m’aide 
à laisonneE» 

PRÉFON-ÉfiU(GNE : Que2ques-uas des avantages de no- 
tre régime de prévoyance : 

- Une réductioad^pôtpourvoiJs,eten plus, pourcfaaque 
enfant i chaige, réduction fiscale cumulabk avec les dé- 
ductions PREFON-RETRAITE 
-Ifoe rentabilité intéressante: votre épargne p rtyesse 
sans que vous ayez à vous occuper de rien. 

’-Jjùs ÎDtérSk produits par votre épargne sont nets dim- 
pôt(l). 

->3bos^tes excméaé-de^kkxB d’assur^œ 
L^Jlbtroipacgné Âst dispôqftrk À 
• Vatie captai PRéFON-EÊ\RGïÆ est exonéré des droits 
de succession. 

Q) Sous fésene de ta ooiKSijon l^ale de durée. 



..PjpiFON m'aide à épargner 
laiscMmablemrat 

■-’V PRBFgKl 


95 . rue de CourceOes. 750 fl 7 Rnis- 1 ëL: 4 Z 2751 E 4 


La guerre du Golfe 


Nouvelles attaques iraniennes 
contre des pétroliers : 
nn marin danois tné 


Deux pétitfiers attaqués par des 
vedettea îninennes, une De sâou- 
^eime bombardée par erreur par 
l'aviatioD iraideoiMi une plate-forme 
kowdtiennc touchée un miBsile : 
les cqïératioas miliuires se sont 
intensifiées le Hîmawr.h». 6 décembre 
danskColfc. . . 

Un' marin a été tué et on autre 
grièvement blessé lors de l'attaque 
du pécnalier danois Bstdh-Aiaenkr 
quelque faeures avant qu'un autre 
pétrolier, le Norman-Atlaaie, sous 
paviibn de Sing^xmr, sedt à ^ 

tour attaqué et incendié. D’autre 
part, un avion a bombardé vendredi 
une lie saoudienne. Bagdad s'est 
excusé auprès de Ryad pour cet inci- 
dent, do, selon les IraJdeiB. à one 
« erreur de navigation «. Des 
sources maritimes ont fait état de 
victimes panai les militaires saou- 
diens préaeats sur 11k. ce que Ryad 
adés^b 

Le Koweït a été de nouveau, 
lundi la cible d'un missile iranien. 
Celin<l un SOkwonn de fabrication 
chinnse, a touché une plato^ortne, 
selon l'Irak. En revanche, une 
souroe autorisée au Koweït, tout en 
coofinnant le tir d'un missile 
« en direction des eaux territoriales 
èotverriennex ». s affirmé que 
l'eagin n'avait atteint aucun objectif 
et était tombé en mer. 


Londres 

etlesotiiges 

A Téhéran, le premier ministro 
znnieB, M. Mir Hosseis Monssavi a 
estimé que les rektions franco- 
àanienDes avaient évolué • dans la 
borne direction » et a afünné que 
kui avenir • dépendait désormais 
de l'attitude de la France ». D a sou- 
haité que k > tendance » allant vers 
une améfioratko des rapports entre 
les deux pays se poursuive et abou- 
tisse à k « solution des problèmes » 
qoi opposent Paris et Téhéran. 

- Cette « amélioration » a fait 
Pobjet, dinmnehe, de nouveaux com- 
meotaires d»«w: k presse britanni- 
qne. Lin hebdomadaire, rOèserwer, 
a accusé. Puis (Tavoir fait d’impotr 
tantes coacesùoas à Téhéran en 
contr e partie de k lïbéntioD des 
otages français au Liban. L'Obser- 
ver écrit que le gouvernement frai»- 
çai« a versé une rançon de 5 millions 
de dollars. De plus, toujours selon 
l'hebdomadaire, k France aoiait 
accepté de rembourser à l’Iran 
ilBtégiaJhé du pirét de 1 milliard de 
dollars veisé en 1974 par k chah au 


riMw 


fomais 


fjiBnaioL 

UiWQURm 

APBIÂS 

KL 4541 39 69 


CEA, de réprimer les activités de 
l'oppotition iranienne en France et 
de retirer gradueUement ses forces 
navales du Golfe. 

Outre k fin de k «guerre des 
ambassades». aurait égale- 

ment accepté de rétarder la livraison 
de vingt avions à ITrak. De son côté, 
l’Iran a promis de ne pas attaquer de 
navires français et d’« obtenu - k 
Hbéndion dm tnâ ideznieis otages 
français. Ces informations out été 
démenties par Parte, qtri à de nou- 
veau nié avoirversê une quelconque 
rançon pour la libération des otages. 
- (AFP.AP.-Peuter.) 

Après le meurtre 
d’uB Israélien 

Mobilisation de l’armée 
àGaza 

JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

CoQvre-fen, barrages militaires 
sur les grandes routes et renforts 
débarqués d'hélicoptère: les forces 
de sécurité étaient de nouveau mas- 
sivement mobilisées lundi 7 décem- 
bre à Gaza au ieodemaio de Tassai 
sinat d'un Israélien (le troisième en 
quatre mois). Shlomo Takal, venu 
d’IsraSI pour des raisons professioii- 
œlles a été poignardé par un ou plu- 
sienrs agreûeurs alors qu'il s'apprê- 
tait à entrer dans un magasin. 

Le meurtre, revendiqué par k 
groupe palestimen' Force 17. proche 
de M. Yasser Arafat, a eu lieu dans 
raprès-midi en pl^ centre-viUe, sur 
la «^ce de Mestioe». Cest à 
quelques mètres de là qu'un respoi^ 
sable de la police teraëlienne avait 
été assassiné d'on coup de pistolet 
en août dernier. 

L’attentat de dimanche intendent 
alors qu'un colon israélien de k 
bande de Gaza .vient d'être main- 
tenu en déteotioo après qu’il eut 
reconnu avoir' ouvert le feu k mt»s 
dernier dans k cour d'une école 
secQDdaire, blessant morteUement 
une' lycéenne palestinienne de dix- 
septans. 

En Cisjordanie, près d*Hébrüi^ 
une bombe à retardement de fabri- 
catioD artisanale a explosé dans k 
nuit de samedi à diinancbe sur le 
passage de la voiture d'un député 
d'extrême droite. M. Eliezer Wald- 
man. Cenains des passagers ont été 
légèremeut blessés. 


' (PubOdiil 

BANQUES ARABES: 
LE REFLUX? 

Imphnlées à Paris dans une période 
de boom, les banques arabes sont 
ujounThai confiontées à des défis qui 
meoacem km BüncDce DÊoie. 

Ike engafifr de NtH Fianpé, Jea 
Dotagfcy et RvK^GidtHme Utaauu 
Dans le Duméro de décembr e 
iTARABEES. en loosques 
Cl ea librairies. 

78, nie Jouftroy, 75017 PARIS 
Ta: 4^22-34-14 
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Asatols IlBRAGAU. Uenibn de nusutnt Ifiehel AUiOfiCZiS. Sénateur. Guy ALLOUCHE. Sénateur. Hené A2TDS1 Dépoté. Jeaa-ltare AyRA ülff. Député. ÉUsabeth BADIHTSB. SoriraiiL amftrtqiift B&UDtS, Uatn de TofUmaB an 
Parlemeat Suropérâ. JeaD-ICebel BéSIST. Ancien Uinistre, Sénateur. Erangols BéSKOlT. Député. Louis BESSON. IM^uté. Jacques BICHET, Député, nem BLEOLEB. Député. Traa BLOt ftaiimd BUIll, wtjjwb . 

GEBBTBAQŒB. Déjnté. Huguette BOUOHAKDB&D. Député. Pierre BOURGUIGNON. Député. ConseffleF BégiatDal Halm BBEZ18, UaCbématMen. Correspondant de des Seteocea. Jean BBOG&IU), Député, ’nce-FrMdant du 

Général de Haute-Samie. Pr Henri CABîE&S, Uathénatiden. UeoibFe da llnsütut. Jean et Luda CélHiU^ Éertvaina. Editeurs. Guy CHANPROUDt Député. Robert ŒÂFUIS. Député. "B/^ tvpmttxm Sénateor, Dépotâ au lariement 
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Politique 


V Les déboires du président du Front national aux Antilles 

%^ï^r^idépa^ “ 

I ; à en Guadeloupe l Au-delàde 


Indésirable 


Uae. Iwfertiwtf npe^ 

fité cjisudiee éhoauicfafe.sigr.4î 
Feén^ovt dé' Fort^e^Fn^ confié m 
^tammÀarnmuM^ 
re p i fa ca UBte dn grwiye des Drahee 

dceiAL £c Bpd^747-d*Air:FtaBGo qei Je 
fiawntait en MârtîidîQiae. pn 

se poser d MÉx^ort dàleuBcnllSa eiefa^ 

di atlcnic.d-fain'^ort dn Uaiief^ en Gnè> 
delomc^ le gf r l ff é el: de Mit ntf^MTe ; 
Kteê de .desoendie'-‘dé rapgorei^ éarès' 
éfov cs^ én «sia d%Cne tnanpiM en 
MartiBiqne. X*évion n ete^nniaSB M. Le 
PlneesesnBdi.àl*ïBria 
' EnMarÀ]^B^|ilÉsde tioisadBeMei^ 
feshmts nvai^ céitsIb Kséréèsre oè le 
Bodig d*Air Eknnee defidt se poser fllnisii 
cted 17 k d^(22 k« Jmok de Porb) et 
phsSeon ccanlneS: d!ài^ énz nraièat 
comid Is piste» j^iès aioir. hüsê enitiewe« 
doiMSKiitiéès. 


' ^ids sfoir tsenë phui c Ms . fois an- 
- desns de ratraport da Ismcntin» fli^pona 
a CtS'dêrenCé «ers là Géeddoopc^ ^ vas 
19 kêorcs locales Fisénport était dédsié 
s d wMêtf a thfifiit fomiéÿ piis de dens 
^les peisonnés Uoqinuit eooore la pbtie 
p(W êmiiéchfr m érêotqe! a ff êini wi ^ en 
jddnea^ 

• Le ITeriag d’Air FVaaoe est ncd?é «a 
GÉaddo^ ma 18 k 30 h 30 haare de 
Paris) nâr il est resté ea boni 

.de~pi^ tootes' portes f en Dés o » pcés dSn 
■iŒ«:de BSttifestaats Octant d^ rassem- 
Ués à. ^aéroport do RaîW, oâ de l^cra 
iaddeats les opposèrent ans forces de 
Poedre Mtov des barricades iaiprari sè ea 
fiütes de chariots à b^ages et de bra^ 
cksçeiu 

ConiBM en kfartlBifneÿ tontes les oqa- 
iidisfioar pü^tipiiw et spnficales de gandie 
St d’extrane-gaache avakat apgdé à 


S’opposer i la vcae de M. Le Fen» jugé par 
riks «le priadpal fcepooeiskle da 

défOfappsttMst dés thèses racistes St zâm- 
pbobes gB nadarf ks eoaStiaos dé vk des 
AatWo^GaymaMis iaauppùrtabïés ta 
Aaaos». Fait ezcepdoonel» cet appel était 
aotamaMOt sigié â la foâ parkFÜtiooiBi- 
Hianwk gasdrirturfcn, PUmon popalalre 
pour k ISiératîaa de ta Coaiklonpe (UPLG» 
indépeBâaBtiste)i la Confédératka générak 
des trafaOIem gnadekaqiéenB et la 

FEN. 

Après a?oir été prie à partie^ dans 
PaHo^ par oertaks passagers seaBdant des 
skvun hastfles à son parti, M. Le Pea a 
akn « rate^ selûB les antorités locales» de 
descporfr iedeikrioi» ce déeknirfoalfn»- 
firfr in~ n aftr ht ilfn rrf ii f i j in~ T f p rf irâ fr ii f 
du Froot natioael et ses a mât sont repartis à 
lhl5 (6k 1^ potf Fark dans k laPmr 
arira. 


Au-delà ds ses aspects 
eocMses^ rdquà’de ntès de Jssfv 
Marie Le Pen aux AntOee pose des 
questkins (TopporturiM et de pi^ 
cgie. La tmtarive <firMBSion paeiG- 
quft des rasas ds rEn^ par des 
ra ptéa e Ô Mra s ds feurodroiiB a pu 
ètie iwctmie eamma une provo- 
cation per une popiiation dont 

beaucoup de fik en Europe^ et pks 
préetsérnent dens l'Hexagom, 
subiaeent dans kr vie de tous les 
join les m gflte (fim xénophobie 
esetenme. 

Ltf meniBBtans de Forode- 

France ont peut-fitre voulu, en 
venu cTime conception très lerge 
du droit de iranBes w » tTabotü 
aigrafier au charen de la nadonafité 
cai'on ne chasse pas rnpmérnBRt 
des voBt sur des terres oh parvient 
— fafcéman t — récho des méfaits 
Aj ladsrne oidrnim en métnpols. 

A ocmnaicer par la décteatîQn 
du mime Jean Marie La Pan qui, à 
propos des meurtres ds vWBss 
dames à Paris; avait au, avant de 
sTenvolar pov les AntOes. ce com- 
mantaira (fin goût demaux : €Ja 


nTmêgne' pas h qu afi fe adT qu 
saia^ donai è ce» Bbae qu auait 
SMHSBraf en MnftWQuo ungt st 
cm krnnes notas J. 

B n'empêchs, Je an M a r i s La 
Pen, qu'on s'an féfiots ou qu'on an 
maudbsB l'âectorat, est un repré- 
sentant éhi du peuple français. Nul 
ne peut s’anoger la droit de tu 
■ i te nft e le aS exr de quelque can- 
ton que ce soit du tenitoire naiio- 
wL La refotdement populaiie dont 
I a été rabjet aux Antües eat, dans 
ISM certrâne monura, à inscrira au 
pabnarss da eetta kgique da 
rexdusien ckxit B s’est fait le 
héraut tor ain ierït et i n l a a iohlo. 

Cela consolera sans doute ses 

adversaires de lui voir appliquar cm 
pratiqua quH réctane poir tant 
d’autres. Mais C’est au nom de ta 
condamnation même da sas atti- 
tudes da rejet qu'on sa doit da 
défendra en Jean-Marie La Pan cm 
raftxéé da trop. Refbulâ, lui, pour ta 
eouleir de ses idées. 

Br. F. 


« C’esÆ la &ute à Pasqua ! » 


F^NTA-^mrs: 
de noué envoyé j^iécial 

Ranepàrt.piw ravernise. Las 
quatre cent eoixantê^dbHiauf pa»r 
sagera du Bbàirig-747'd*Aîr Fra n ce 
à de s t inati ondB. r or t de rf én oaea 
so u riendront . longtarops de cette, 
fbne équipée,' c|w' a finalafiMnt 
permis à inajieftie d'entre aux da 
raBier Paris...' à Parta en près dé 
iringt-tro ta baùras I: ■ , 

* Bs sa so uviendront d*ewoir éu 
rinsigna Hoivieür'da voyager avec 
M. Jean*Made Le Pen. peeeager da 
la classa aftairee'qur, aeeoa^iegné: 
d'taia q u arantaèie de sas amis, 
préteodut sa rendra en Ma i Un ique 
poir une réuréon da gnupe dae 
Droites européannee à rAésamfaléa 
ikSirnboutg. 

M. Le Pan ne vit pea la MartM- 
qua, pas que la Guadeloupe et 
la Guyana, qu'il avait la désir da 
«tataer diiranr oetti aan ie ii a . Au' 
terme d'une rbcambolaeque épo- : 
péa, la préeidane du ProrK riational 
a pu véfïfiarè aert détrime n t ce qi» 
la mot s rafoulasa signMeL.. 

Dès le décollage' d'Orty» le,, 
dimandia B déeenésra. tout le 
monda avait pourtant éi4 prévenu 
que ca voyaoB «dérait quelquas 
nconvénlents. Sur plaça diqxéB 
pludauro jours. M. Fiançata Bache- 
tot avait cBblé à M. J ean M w i e Le 
ChavaBtar, la draefiour da cabinat 
da M. La Pan, que le peraonnel da 
rhdtal Méridtaa à r ort-da- T ranca, 

chotai pour rhébargamara du préi^ 

dmt du Front naticmaL. avait 
désarté. 

g Noua ferma nos iita nous- 
fliOmasA.avaic cRt ah ptat aan t a nt 
M. La ChevaBer. Dm favion, 
M La Pan fdsah dm rnots cràtaée, 
chantait da view airs rcmantîquaa. 
Psraonne, dans son entourage, ne 
aoupçormrat les cfifHcultés è veitir. 

DAunar, fibn. abc heures de wl. 
p remrers alertB. On daroahdé M. La 
Pan poir une Itatacntado aii p b ta e ‘ 
de pHorega. Dae manifaatanta, M 
ànncnce^enn. sa reffoiqrant eur 
l'aéraport du Laihentin, mais dia- 
cun veut croire anaan. que, avant 
iss «toux heures qui séparant l'arn- 


• M. Rocard : i gmlie. r 
M. Michei Rocard affirma, dans lat 

antretian publié par ta quotiffian k 
Msdn du liaid 7 décembre : a Ja 

n*aknepaalapaerraaMaatJànfèM 

par pf àc ipa da «Ab que la \dtoitB 
tfatt 'tenfar. Mais ja reiltaa tout 
autant cToiibfisr qaa la. èuis un 
hoÊivna da gawÀs et que.«rtaro«e 

sont des honmeeda téo^ - 


vée è fort de rranee, tout sera 
rentr é dais l'ordre s Jb lesne ki 
pour moo travaS at non pas pour 
am (Satraction. Ja auia un peaaagar 
normaL répète M. La Pan au com- 
. mandant de bord qui Hnlbrrne. La 
gouvamemant doit' prawto oeta 
avmaénaux : al daa mandatante 
. pe u vent aitardka racoàa du tarrh 
' tof're> il y a quelque ohoaa 
d'éooana. a La commanctant. phi- 
t6t' éonciliant. acquies'ea. 
M. La raridiérlt ; s Ou'ast-ce 
qù'enlaiaaidamaittonintanÊtdBa 
RPfl à Tatdouaa, 'dae oommuntatas 
'.èMeaatdaéÊlIartitéquaiaàPana ? 
C'eatâiaaeapteblelà 
.18 heurea locales. Traie rnka. 

■ dnq cents menrkstants œci q iant 
l'aéroport da Fort-de-Franoa. En 
fta-, la Boeing eommenee ses'rota^ 
dons d'atterita. Cinq grands tmrs, 
et puis s'an va. Üna basa dé repB 
ast etrétaie : Point a è P h ni , an Gua- 
deloupe. Une patha demMiéure de 
voL'Lias’paasagara'da ca ivof 
umé'^iT^ • commencent è trouver, 
•que le voyage ii'aaè pas dé tout., 
^rapoè. Cfti s'énerva^ on é'anpa- 

^iiaiik'ian'<lnvocelwÿ'^^ - "T 
' Lé' ckasa* afiaim aat^p^' 
«ràaaaut. t Monsieur le Penr cria 
.'un paaaager. voua trouMK normal 
qu'on .sort cpartre cents p assa gers 
pda.érifitageadBcammaniàra ? à 
S 4as /nantasiants, oasonr aux las 
tàapotiiMàa a, plaide un autre. 
éVbus JriMMsaz Iss létaB J « (Xâ, 

. maie Use tnandmtarrta ont leurs 
mofwatfcns A ose un Martiniquata. 
Cfiptita A, Ê faudrait aOer trop 
ètirt S Ira deux gwdaa du corps du 
. président roulant des épaules 
autoir ds es paskager énconéiranc 
qui fait rréne de se plorigBr darw isi 
Bvré défendant les. vertus ds le 
aaoftkféolosfaa.'. 

vLa Fan, déNora ! La Fan, 
déhorai a, tsnte da.lancer sur Pair 
des tarnploiis. iai jèùnè métro, ale 
Fan est Françata comme voua. 
S'enflansne Une dame; ar en père é 
est député de franoe;.. Zut 
atone fs cAAsa onvotA propose 
un autre, s Affon«,-«flbnA-pWde un 
aiewaid. Chacun, quête que wok 
aon opMan, a la droit da v o y ager. 


SCIENCES 

ETMÊOEÇINE 


jTaf même vu des ra^io naBbloe 
un at des eoctaBetee voyager 
aosembk » 

L'airion sa posa è Poin t e è P h r a. 
Une longue hamoMisation da plus 
de quatre heures commence. Un 
commtoealre de la poGce de tak et 
des frontières monta à bord pour 
tenter da psrsrader M. Le Pen de 
qutoter kâ rappersil. Peina perchia. 
«Jta ne d bse efxtrai, rétorque^l, 
aoua aucune pression, pas même 
oate des pasaagara. Je ifabérar à 
aucune oontStion. C'est e xt r a or tS - 
ndra da ma demander tfabSt aux 
émeutiars de fort de rranee. C’est 
tataquastioo de principe Quand 00 
eommaoca à eèder. à ta vhlanca, 
onn’arritaplaadBeédera. 

cVoKCqflHMBGCS 

iteepo^^rair!» 

Oégoulnant da aae^, le pauma 
comm ien ai re in ais te. L'aéroport da 
Fort-da Franco est comptètement 
bloqué. H faut reculer, a Je 
;n'«aaaipte pas; cEt M. La Pan, 
&être nés à i'éeart comme un 
uuaga.a La tenrion redouble.. «Le. 
Jtart, - erie quaiqu'tSL voua avez 
dans est avion des femmes 
anoairireA dss gm qu ont reswvé 
Êeum ptaoas députa trois roots, a 
« C'est de la provocation, rendiértt 
(SI autre. Vous n'avar qu'i tirs le 
Monde, tout ta monda était parfai- 
tament au courant que vous ne 
seriez par id accueilli è bras 
ouverts, a 

Un autre va plus loin : ePota^ 
quoi n'avas-voua pas loué votre 
Jet fat Ou'ast-oe qu'é y a donc, 
tu fais partie de la banda à 
Jbgirin fAtomauntapénistedsia 
siéra « présictantialta », 

Cast TimpasscL La brave ear»’ 
missaro s'impatiema : « Voi» 
ooromancar tove i me pomper 
Fur I On rte va tout de même pea 
peesar ta ntasAton ta ? » Ira pae- 
sagera ont la parmiseion de sortir. 
« Moi, Je n’ai pas b e soi n da ma 
dégourdir las jambes ». dit 
M. Le fth, qiB er^fla^ un plègs. 

Certtais voyageun filment la 
Mène comme wi bon souvenir de 
vacances. D'autres trouvent la 


pta'isantBria de plus an phs mau- 
vaise. Le président en transit 
n'héerte pesé crier au c o mple t . La 
fauta è qui ? «La fauta è Pee- 
quata eUn Etat qù ertvoia sas 
troupes au Tchad ou dans la godé 
Paraiqua et qui est incapable da 
Ma la loi ehes lui, c’ast àtaoeepta- 
blea, affirma à mamtas repeisaa 
M.UParL 

La tampa ae fait de plue an plus 
long. Le sscréta'ra générai da la 
préfeetira vient è son tour parfe- 
menter. M. La Pan r é i tà m son refus 
ds qutter son siège : «La tearté 
ne sa dMsa pas. C’est votre pro- 
blàme à vous. On est sur la terri- 
tota da la képubUgua, où l'on ma 
botta le euL è moi et ja n’ai pas 
Fhabküde, js voua le dk, de bais- 
ser mon pantalon. La gouverna- 
ment est ncapabla d’aaatsnsr ses 
naponsabéités. » 

Las pourpertara n'en fin iesant 
plus. sS voua êtes des hommas; 
aitaa haranguer tes manifes- 
tants la, conseBle un passager aiet 
amis de M. Le Pan. « Tu vas voir, 
éructe cMuî-gL Js vais a/far ta don- 
ner ohé bome'peta ds daquae. a 
*La soin-préfet se parmat encore 
{f insister. < Si tas rmnifastants 
vous dSsarrt ; «Mous vndans tas 
a cinq jieb rpa sont dsns l’avion a, 
alors, vous las Ihrraraz ? a, lui 
répond M. La Pan. Rnalament, en 
désespoir de cause, décision est 
prise, sur l'injonctk» du préfet, da 
ramattra la cap sta Paris. Privés da 
tam bega^, une partie des pa»- 
segars chotatasant quarvi même da 
restsr an Guadtaoupe. « On choisit 
le sotution de fadSté sur le dos des 
voyageteaSt constata M. Le Pan, 
Mais le dwf da Textrâme droita na 
peut cette fois, que se pEer è fitra 
racondist aw frontières ds l'Hora- 
gona. 

tadéanbla en Martirriqua, èxlé- 
grable an Guadaloisra. la Guyana 
drêà misa en alerte, M. Le Pen vou- 
lait voyager comme tout le mondé. 
Las Antillais n'ont pas voulu 
accuBÎIlir im homme qui, à tour 
yeux, n'est précisément pas 
comme tout la morKls.~ 

OAmCARTONL 
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Bayard sans heaume ni armure. 
Les images d'Epinal du 
"Chevalier sans peur et sans 
reproche "passées au crible 
de la critique historique. 

François Lebrun - Le Monde 


VOTRE MERCEDES MERITE CE QU’IL Y A DE MIEUX. 

IMaccueilde7H00àI9H30, mdêpmnage 
24 heures sur 24 dans im ra^on de 50 km 
autour de Pùris, ime adresse prestigieuse, la 
seule succursale de Mercedes-Betie à Paks. 

LONGCHAMP 

Succursale Mercedes-Benz. 

^^1^^ PMMaK ÆgptiBeg.8M^reahteLD8SaUaP.aDmfcL^^ 
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Politique 


Le vingt-sixième congrès du Parti communiste français 


M. Marchais réélu secrétaire général 


Le triomphe absolu 


Le Tingt-sixièiiie eongrÊs dn Parti corn- 
muidste, rëioü à Samt-Ouen (Scliie-Saiat- 
Dems) s’est achevé, le dimanche 6 décem- 
bre, après rélectkm des wsua» érigeants 
dn pai^ Réunb à bids clos, le matin, les 
1 ont éhi, h taUetîn secret le 
noarean comité central, qui compte 
141 membres contre 142 an congés précé- 
dait 

Un nombre important de représentants 
an « parlement conummiste » obtiennent 
1 6S0 Tohc, car U y en, onze buDetins blarçs 
et trois Les dhigeants les moins Uen 


éhB sont MM. Hermier (1 607), FUerman 
(1 608), &üojon (1 613), Sève 0 ^22). ^ 
total, vingt-trois m e mbr es élus an comité 
central en 1985 n^ siègent ^us (Inv 
diessoas^ et vingt denx nouveaux membres 
_ dont onze premiers secrétaires fédé- 
raux — y font lem entrée. 

A rexeption de M”* MireUle Bertrand 
qni part vokmtabement, le biaeau ptriitiqae 
est intégralement recondnic et accneille 
trois nouveaux memines : M** Jackie Hoff- 
mann, MM. Antoine Casanova et François 
DntdL 


M. Georges Mardnls a été rééln, avec 
16^ vMX, secréfatire g&iénü dn parti. 
Samedi, le projet de résoistion de la érec- 
tion avait été adopté à Pimaninnté uubu 
douze abstmitions» venant du Doubs et de ia 
Covse-dn-Sod. Le rapport Introdnctif de 
M. Marchais avait obtemi rnssentiraest 
général moins dix abstentions (Doute). Ln 
direction a précisé que smil M. Félix 
Damette n’avait pas été reproposé an 
cmnité central «pour des isîsoas poiiti- 
gnes». 


L’élection de M. Duteil au bureau politique 

Le successeur de M. Krasucki ? 


L*ëlecUon de Nf. François Dutdl. 
quarsnte-trois ans, au bureau poUü* 
que du PCF est une seconde entorse 
à ia rè^e - non écrite - qui veut 
que, depuis 1936, deux membres du 
bureau confédéral de la CGT soient 
également membres du bureau poli- 
tique du parti. La CGT reconnais- 
sant le cumul des responsabilités 
syndicales et des responsabilités 
politiques (non électives), son 
bureau confédéral (dix-huit mem- 
bres actuellement) comprend une 
nxMtié de oommiuustes et une moitié 
de noihconunuoistes. La coutume 
est que parmi eette moitié de mem- 
bres comrauiustes, seuls deux siè- 
gent aussi au bureau politique du 
PCF, Tel était le cas depuis 1936. 

En janvier 1967, lors du dix- 
huitième congr^ du PCF, qui se 
tenait à Levaîlois-perreu le bureau 
politique compte quatre dirigeants 
de la CGT : trois sam membres du 
bureau confédéral de la centrale 

- Benoît Fraebon, qui deviendra 
nrésident en juin 1967, M. Séguy, 
qui, à la même date, sera le secré- 
taire général, et M. Henri Krasucld 
qui faisait figure de numéro deux et 
était entré comme membre sup- 
pléant en 1964, - et le quatrième 
est M. George Frischmann. secré- 
taire générai de la Fédération des 
PTT, Cette situation perdure 
Jusqu'au vingt et unième congrès. 
Beiwîl Fraeboa meurt es 1975. Au 
vingt-deuxième congrès du PCF, 
celui de l'ouverture, on revient h la 
situation antérieure : seuls deux 
membres du bureau confédéral 

- MM. Séguy et Kraaocki - sont 
aussi au bureau politique. Quuid 
M. Séguy quiiu cette dernière ins- 


tance en 1982, un autre dirig eant d e 
la CGT, M. Louis Viannet, (PTT) y 
entra avant d’étre admis ensuite au 
bureau confédéral. 

Cette accesrion de M. Duteil au 
bureau politique a une double signi- 
fication. A trois jours des élections 
prud'homales - au risque de renfort 
cer rimage « politisée • de la CGT 
- et à quatre mots de l'élecUon pré- 
sidratielle, le ^dicat et le parti qui 
se présentent comme les seuls défen- 
seurs authentiques de la classe 
ouvrière donne le sentiment de res- 
serrer leurs liens. Pour tenter 
d'enrayer son déclin, le PCF 
s'appuie davantage sur la CGT dont 
les bases sont indéniablement plus 
larges. Mais altnx que te syndicat a 
pe^u aussi beaucoup d'adhérents, il 
lui fait courir le risque de se pas 
pouvoir remootn: la pente. 

La courroie 
de traosDÙsaoii 

On peut aussi se demander com- 
ment cette relation renforcée ra 
fonctionner. Les trois dirigeants 
cégétistes vont-ils apporter une 
contribution syndicale aux débats 
du bureau politique ou une contribu- 
tion politique aux travaux du bureau 
confédéral 7 La prorimité de Téleq- 
tion présidentielle et le rôle actif 
joué par le PCF dans quelques 
conflits — comme autour dâ « dix » 
de Renault. - laissent penser que 
c’est plutôt la seconde hypothèse qni 
est la pins vraisemblable. « Ce n'est 
pas d'uns trt^ fwte densité de com* 
mufiirtes dont soujfre la CCT, sou- 
li gnaît M. S^y en 1979, mais 


"d'une trop faible participation de 
ceux çui ne le sont pas. - La CGT 
semble souffrir aujourd'hui de l'une 
et de l'autre... 

S'exprimant devant le vingt- 
sixième con^^ du PCF -> mais, 
comme il l'a précisé, sans ei^ger 
son syndicat, — M. Krasucki s'est 
félicité que les communistes soient 
si soucieux du reaforcemeat de la 
CGT : - Idéme si les eommunistes 
ne prétendent pas le faire seuls, le 
renforcement ae ta CGT est une exi- 
grnee impérative de ta lutte des 
classes ». Déjà, en mars 1967, dans 
les Cahiers de l'Institut Maurice- 
Thorez. le ftatw secrétaire général 
de ia COT commentait ainsi la théo- 
rie de Lénine sur la courroie de 
transmission : • la. formule imagée 
de Lénine est une invitation [lancée 
aux communistes] à se mêler à leurs 
camarades de trovoiï, d inen connaî- 
tre leurs préoccupations et leurs 
besoins, à participer avec eux, avec 
ceux qui ne sont pas eommunistes, à 
raetîvité de leur organisation syndir 
cale et à s'y montrer de bons difen^ 
seuTs des travailleurs. • 

Lacoosécrafioa 


La direction 


Le Secrétariat 

SECSêTAlRE GÉNÉRAL 
M. Gflorges Marchais 

[Né le 7 jûn 1920 à La Heguette 
(C^vados). M. Marchais, membre 
du ftrti communiste depuis 1947, est 
entré au comité central en 1956, an 
bureau politique ea 1959, an seertta- 
rjet en 1961. Secrétaire général 
adjoint en février 1970 (le secrétaire 
géoéraJ. Waldeck-Roebet, malade, 
s'assurant plus ses foncüoas depuis 
pluâeun m^). U est devenu secr^ 
leire général en décembre 1972, ton 
du viagüéme congrès. Le vingt et 
unième congrès (extraordinaire) 
o’ayant pas procédé au reoouvelle- 
meat des iastances dirigeantes du 
PCF, M, Marchais canmence donc, 
fanneUBment, «on sixième maadat) 

MEMBRES DU SECRÉTARIAT 

MM. Fnerman, Gayssot, Gra- 
mst 2 . Laioinie, Laurent, 
ftiT" Mo'asu et M. PUssonraer ont 
tous été réélus. 


Le bureau 
politique 

DiX-HUrr MEMBRES ONT ÉTÉ 
RÉÉLUS: 

MM. Gustave Anaart, Chartes 
Fiterman, Jean-Claude Gayssot. 
Maxime Gremetz, Guy Hermier, 
Philippe Harzog, Henri Krasucki, 
André Lajoinie. Paul Laurent. 
M’^Prancetie Lazard, MM. René 
Le Guen, Roland Leroy, Georges 
Marchais. M*** Gisèle Moreau, 
MM. Rend nquet, Gaston Pliseon- 
ftier, Louis Vianrist et M*Mad^ 
ieine VineanL 

TROIS NOUVEAUX MEMBRES 
ONT ÉTÉ ÉLUS : 

M. Antenne Casanova. 

{Agé de ciBqitentfrdeux atB. niù- 
vcTsuire, directeur de la revue la 
Pensée, M. Casanova est membre de 
la fedéntiOO dâ Yvelinea.] 

Jecfcie Hoffmann. 

[Agée de quarante-trois ans. 
ouvrière, député des Yvelioes, 


M"* Hofîmaim. reaponsable au sec- 
teur femme, du comité ceatraL] 

M. François Duteil. 

[Lire per aillears.] 

QUITTE LE BUREAU POLTD- 
OUE: 

M** Mireiile Bertrand, 

[Agée de quaraate-ciiiq ans. char- 
gée du secteur tegemeat. vie urbaine, 
héritière du secteur santé, protection 
sociale qui était détenu par 
M. Claude Poperen. démissioanflire 
eu janvier, M** Bertrand était au 
comité eui^ depuis 1970 et était 
entrée au bureau politique en décem- 
bre 1972, an vingtième congrès. Dans 
un lettre explicative envoyée è 
M. Marchais, M“ Beruaad écrit 
; • Quand J'(à aeeepti ces 
dtverses re^xvaobüités qui m'ont été 
proptûios. Je me suis fixé comme 
ligne de eondtdu de ne pas les exer- 
cer trop fougumpr, cor je pense qull 
en bon pour sot^même de se remettre 
en question et de savoir changer 
d’aelMté f ... /. Je pense donc envisa- 
ger un reclassement professionnel qui 
constitue un nouveau départ 
J‘eô fait, dès mon enfance, le choix 
d’une viê - eiigdgde ■ au senèee des 
grondes eouaes humaines pour pour- 
suivre le combat pour lequel mon 
pire et mon oncle ont donné leur vie 
pendant la Résistance. J'y suis 
fidèle. • 


Le comité 
central 

1£S CENT QUINZE MEMBRES 
RÉÉLUS. 

M"* Sylvlane Aînardi ; 
MM. Gérard Aiezard. Robert 
Affione. Edmortd Amiable, 
Andrieu, Gustave Anaart. Remy 
Auehedé, Ovistien Audouin. Louis 
Baillot, Jean Barriôra. Augu&re 
Sachler. Claude Billard : 
Daniette Bleitrach : MM. Pieira 
Blotin. Peut Boecara, Alain 6oo- 
quet. Darwel Boulay, R^eit Brat. 
Déniai Brunei. Marc Bruyère : 
Mm Martine Bulard ; MM. Claude 
Cabanea, Chartea Carâssa, Antoine 


(Usanova, Jean-Michel Catala, 
Jacques Chambaz, Robert Clé- 
ment, Claude Compeyron, Paul 
Crespin, Michel Dauba, Albert 
Dabos- schère ; M*”* Danielle 
Oemarch ; MM. Jacques Denis, 
Michel Ouffour, François Outeil ; 
M™ Mireille Eimelan ; MM. Etienne 
Faion, Roland Favaro, Charles 
Fiterman : M*”* Paulene Fost : 
M. Jean-Louis Fournier ; M“* Je»- 
queTine Fraysse-Cazalis ; MM. Paul 
Fromonteil, Jearr-Prançois Gau, 
Jean-Claude Gayssot, André Gérin, 
Arrtoine Ornez : M^ Marie-Thérèse 
Goutmann ; MM. Maxime Gremetz. 
Guy Hermier. Philippe Herzog. 
François Hilsum ; Thérèse 

Hirs^m’g. JacUe Hoffmann, Jea- 
nine Jambu ; M. Raymond 
Jeanne : M"* Pierretie Joachim ; 
MM. Jean-Paul Jouary, Jean-Pierre 
Kehane, Henri Krasudü. André 
Lajeinie, Georges Lanoue, Julien 
Laupritre, Michel Laurent. Paul 
Laurent. M~ Francet» Lazard : 
MM. Roger Ledere, Jeerv-Ciaude 
Lefort, René Le Guen. Anicet 
Le Pors, Roland Leroy. René 
Lomet. Jesn-Paul Magnon, Henri 
Malberg, Georges Marchais. 
Nicolas Marchand : Catherine 

Margaté; MM. Roger Martelli. 
Henri Martin. Jean-Marie Martin, 
Bernard Marx, Jean-François 
Mayer, Jean-Louis Mons ; 

Gisèle Moreau : MM. Alain 
Obadia. Jean-Pierre Page : 
M** Rolande Periiean : M. Jacques 
Perréiix ; M*"* Annie Peronnet : 
MM. René Piquet. Gaston Plisson- 
nier ; M*”* Henriette Poirier ; 
M. Claude Pondemer : M** Jeanine 
Porte : MM. Guy Poussy, Jack 
Rslhe, Jacques Rimbault (ancien 
membre de la commissofl centrale 
de contrdia rinanctsr), Jecques 
Roux. André Sainion : M* Michèle 
Saurai : MM. Georges Séguy, 
Lucien Sève. Pierre Sotura. Geracd 
Streiff, Marcel Trigon, Georges 
Valbon : Maurice Verdier. Loiâs 
Viannet ; M'~' Madeleine Vincent 
M''* Josiane Voyant ; MM. Michel 
VVarcholack. Francis Wurtz, Marcel 


L'autre sigmlication de l'électioa 
de M. Outcu, qui devrait abandoo- 
oer prochainement ses fooctions de 
secrétaire gén&ral de la fédération 
CGT de réocT^e, a trait à la succes- 
sion de M. Krasucki. Agé de 
srâxante-utMs ans, Q n’a nuliemeat 
annoncé son départ. Mais celui-ci 
est jugé coomie probable lors du 
prochain congrès de la CGT au 
début de 1989. M. Outeil bénefîcie 


de la coosécratioR pditique indis- 
peasable pour son éventuelle Sec- 
tion au secrétariat général de la 
CGT. Il a l'oacüOB. Même s'il devra 
compter avec 1e troisième cégédste 
du bureau politique, M. Viannet, 
ciuquantfrquatre mis, numéro deux 
de ta CGT et classé parmi les 
• dors » qui avaient eu 1985 lepro- 
ebé à M. Krasudd d’avoir une stra- 
tégie trqp «molle» â Fégard du 
«socialiste». Mais, M. Viannet est 
handic apé par son âge... alors 
qu'aux FIT on prend sa retraite ft 
cinquante-cinq ans. 

M. Duteil a maintenant trois 
cartes ; son fige, la posîtioa forte de 
sa féd^tion (qiû reste puissante et 
dotée cle n(Mnlmux moyens), sa pré- 
sence au bureau politique. Présenté 
souvent U y a deux ans comme un 
« dur », il n’a plus une telle image 
aujourd'hw. Tout en étant comme 
M. Krasucld bien dans la ligne du 
PCF. il apparaît aussi soucieux ^ve 
hù de ne pas voir la CGT se replier 
sur son « squelette conummiste ». 

Ce technicien électriden thermi- 
que, qui avait naguère travailé è... 
Saint-f^eii, avait surpris è l'issne du 
quaraste-dmixièffle congrès de la 
CGT il y a deux ans ea tmiaat un 
jmnpÊge qm dêpouTVB d’ouveitiifes : 
« Se saisir de tout ce qui bouge, 
c’est prendre à bras le corps toutes 
les mutations sociales qui traver- 
sent U uHHtde du travail. Ne soyons 
pas frileux, r^lés stir des secteurs 
dépassés Ce n'est pas altérer 
notre analyse de classe que de pren- 
dre en compte certains promèmes 
nouveaux. • 

MICHEL NOBLECOURT. 


Zaidner, Pierre Zarfca et Alain Zou- 
ghebtil}. 

LES VINGT ET UN NOUVEAUX 

MEMBRES. 

MM. Marc Beltet (Calvados}. 
Noël fiizoueme {Loiret), Alain Blsr»- 
chard {Oise) ; M* Marie-Gaorgae 
Buffet (Hauts-de-Seine) ; 
MM. Daniel Cirera (Seine-Saint- 
Denis), Oa mar d Oeschennp ((Sard); 

Martine Durlach (Paris) ; 
MM. Denis Duvot {Val-d'Oisa}. 
Ser^ (juicharci (Essonne). Robert 
Hue (Val-d’Oise} : M** Syhris Jan 
(Paris) : MM. Jean-Marie Langou- 
reau (Yonne), Guillaume Laybros 
(Puy-de-Odme). Jacques La Oige- 
bei (Mayenne), Jean-Christophe Le 
Ouigou (Paris) : M*'" Jacqueline 
Lfonard (Oise), Sylvie Leroux 
(Finistàral : MM. Paul Lespagnol 
(Ile-de-France), Pwrra Martin (Val- 
d^Mame). Piaro Ratneto (Bnistère) 
et Bernard Vasseur (Seine-Saint- 
Denis). 

LES CINQ MEMBRES DE LA 

COMMISSION CENTRALE DE 

CONTROLE FINANCIER. 

MM. Henri Costs, Pierre Pran- 
ehàre. PhiKpps Rambeud, Bernard 
Violain (défè membraa) et Sytvano 
Marian (ixxiveau membre). 

Quittent volontairement le 
oorrnté eemral . Myrtem Bar- 
bera. Mirtelle B at ren d (membre du 
bmau pc^tique), Marttee Blanco, 
Jacqueikta Boyer ; M. Arthur Buch- 
marm ; )H^ NeHy Foteae ; M. Jean 
Garcia ; M** Jacqueline Gelly ; 
M. Ainié HaHwhar: M’** And^ 
Lefrére : MM. Loute ta Roux, Jean 
Malvasio, Oaucte Mazauric, Jac- 
ques Milhau, Henri Roi-Tanguy, 
Marcal Rosette et M** Yann Viens. 

MM. Pterre Jüquin et Claude 
Uabres (exclus du PCF). Marcal 
Rigout et Claude Popnen (membre 
du bureau pcAtIqije) ont donné leur 
démisâon du comité central en 
1987. 

M. Féfix Damette n'a pas été 
réélu au com'rtâ central < pour das 
raisons poirtiqties 1 . 

M, Yves Roy est décédé. 


C E ne fut pas un congrès, ce fut 
un meeting I L.e vingt-tiadème 
congrès du PCF ne restera pas un 
moment poHtique ImpérissMïie de 
i’histoire du parti, bien que la dirao- 
tion y voie « uns étape ^portante a 
dem sa stra t égie et t une avancée 
dans l'urnon et te lassernbtemerit a. 

Ces formuiae ont le conrietion de 
la bsriaRté répétitive triennale. Suite 
d’interventions décrivant un état 
epoeelypdqua de la Rance et des 
Français, os rananiblement, donc 
rauÂéifté n'a guère été rompue qtie 
par raecueB enthousiaera réservé à 
l'internationalisme prolétarien 
représenté par les délégations 
énngiras, a marqué le triomphe 
abeNu de M. Georges Marchais. 

InoonteetaUement, le s ecrétaire 
général est parvenu - après quinze 
années passées, affkâeHement. aux 
commandes — su faite de sa puis- 
sance et de sa gloire. Il règne en 
irtetere mr im parti qui lui jure allé- 
geance en permanence. Le vingt- 
sbdème cor^ràs a été un anti-vingt- 
onquièfna. Le cornues vérit^ile n’a 
duré, en tout et pour tout, que vingt 
minutes tersque, juste avant tado^ 
tion de la résolution finale, tes délé- 
gatkins du Doubs et de la Coise-tfce- 
Sud. ont tenté, tant bien que mtel. 
de donner une expfication de vota. 
La cfiscusskin a tourné court.: la 


di reetton ne voutet surtout pas rou- 
vrir un débat qu'elle oon^dèra dos 
depuis 1985. 

Anti-^ringt-dnquième dans .sa - 
fonna, ce oong^ est sur . le fond.' 
€ an q pp roft ra fà en w wr et un erv^. 
^dssemenf » du précédant coobim' 
on cfit selon tes formules consacrées 
au parti Ugne antisocteliste réaffir- . 
mée, étonnante (fiecrétfdh siir 
l'extrême droite, alors queM.Lajoi-- 
iMt étMt dbsdtrtmt ale eâuKdat 
etrti-LB. Pan», .dénonciation -du 
acomptot Intérieure tramé par 
M. ffigout dont on peut-imaginer 
que le relai électoral * s’app^ . 
M. Juqtân, ambigiété steoèi e air le ' 
ccadeau» résa^ au candidat 
sodaiiste pour le second trâr .de 
réieetion présidentlsllé ; ce 
dongràs, dont les niéRras :inots 
aont pour la drection. «fermeté. - 
audace, fumefité et courage», mar- 
que un degré suppMrh e ntaee dané- 
le superbe isotement du PCF en m - 
forteresse, qui n'est même (dus 


OUVeRBIFFAIID. 


M. Barre à «Sept sur sept» 
«l’impartialité du pouToîr» 


M. Raymond Barre a desâné. le 
dimanche 6 décembre, sur TF 1« 
pendant rémission • Sept sur sem», 
le poitnüt du prérident de la Répu- 
blique qu’à appelle de ses 
c'est-è-dire sim propre portratL ^ 
chef d’Etat ddt être • en charge de 
l'essentiel, n'appartenir à personne, 
assurer l'iitq>artialiii du pomv^ 
/-.y gouverner pour le peuple de 
France et non pour un peuple de 
droiie. un peuple du centre ou un 
peuple de getuehe». M. Barre w 
croît pas non plus que Tidéal serait 
(faire 'iw premier ttdmssre tpU 
devrait cotuinu» à t'Etysie ce qu’il 
afatiàMatiffton». 

L'anoea prenner oûidstre a réaf- 
firmé 88 volonté de dissoudre 
1* Assemblée nationale ri3 est &u. 
« On ne peut pas mener me po/ltf- 
gue solide et sérieuse, mt, avec 
trote votx ^ majorité pendant trois 
ORS.» 

A propos des relations de la 
France avec ITnn, M. Barre, sus se 
prononcer sur le fond d’un dossier 
qu*îl ne connaît pes. a aitirmé ; « la 
France dtnt éviter de se livrer à des 
négociations sordides avec des ler- 
rorisiex qui prennent des otages ou 
avec des Etats qui les soutiennent 
Il e’qgit de savoir quel est le 


contenu des négoaations. El on 
livrait des armes, emnms le prési-' 
dent Reagan Fa/edt, ce ne serait pas 
àccepiaUe Ce qui est impor- 
tant, c’est que nous ganaons un 
comportement conforme aux'prùt-. 
dpes que nous qjffkhons. U foaU 
être fume sur la. lùnitej^ "on 
entend ne pas dépasser. • QuasC an 
rôle ioné par la Justice dans 
réchange entre M.' GordlL Inter* 
Diète de l’ambassade diras è ftris. 
ex M. Torri, amsul de France à 
TEhéraa, ITs’est cQnlefitié,~paar toute 
EépODse, dlndiquer que le dessia ^ 
P tanHi publié par le Uotum dn 
maidl t* déceimm^ocmvièot fort- 
bieiL- 

■Interrogé Wiespcqpos tennst^; 

M. JTelo^s,. qui 

premier muâUtiA,-M.'.Dat^ a 
déclaré : </e m demar^ à- pet^- 
sonne de renier ses convictions pro- 
fondes. Si M. Delors estime que 
(ma) ligne mérüe d'être soutenue et 
s'il veut ven^,.pourquoi pas.T » U a 
aiuatéi^^mr gouverner, il ue faut 
■ pas commencer par demander à- 
.droiuttàgaackeeequeVdnpeut, 

faire, il faut fixer la ligne que Ton 

entend suivre et tous ceux ^ sont 
d’accord sur cette ligne vous nr/erf- 
gnentetuaussoutiemenc.» 


Att « Grand Jory RTLrig Monde » 

M. Jeao-Oaude (îaiidiii : « Latché denradia 
le Lourdes dn sodafisme» 


M. JeaivClaude Gaufin, tvéri- 
dent du groupe UDF è rAsrômUée 
nationale. Invité dimanche 6 décent 
bre du • Grand Jury RTL-/e 
Monde », a anUmé : • Nous pour 
vons avtdr à Tüuérieur de ta majo- 
rité des tmances et des tRQSrenees 
mais nous n'avons pas de dtver- 
genees pour le présera et pour Tave- 
mr. • 

11 a déclaré ; • Je souhtàu que le 
présideta de la République, que 
Raymond Barre, puisse bénéficier à 
partir de I9S8 du travml de prépa- 
ration, d'asstdnüsement et de res- 
ttturatiai de notre ieononûe qui a 
été fait. Si c’est éi. Otirae, on eonti- 
ttuau avec hd. Si c'est id. Barre, 


nous le fmons avec hù parce gu’Ù 
sera le candidat de TUDF. » ■ 

M. Gau^ intenogé sur on éven- ' 
tod gouveineoient de ^ 

r^xmdu : •Jernesuisposfavorabte'" 
à un nqtprochement quètcànqtià 
avec le Parti sodaiiste. - 

A propos d’une érostneUe candl^' 
daturede M, Mitterrand, 3 estime .: 

• Je pense que M. Ulttarand.nese. 
présentera pas. Cela a toujours été 
me eoHvietSon. (...} ïlâoalapossi- 
hlliti d'écrire, de Drqfiier saèpeù et 
de se reposé' de l’exereiee du poû- 
voir. Il peut se. retirâ- à LatehL 
Cela deriendra le Lourdês 'du Parti 
socialiste, tout te mondé ùra sur 
place le consulter. 


SCIENCES-PO 



Cycle de 20 conférences destiné à un lorae pubde-inon étudleai). r' 
cadres, roncrionnaires, «nseigncirts, |oumal&as>. 

A portir du 25 Janvier ) 986, W hincËs et jeuffede 1 8b30e 20b3(L 
Le p^ramme porlero sur l'évolutian des mri iiy t wn s, la riruotion des; 
partis et des eendidats, la contexte éeenomqùê, les syndie^ fève-' 
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Politique 


Le financement des partis et la moralisation de la vie politique 


M. Jospin admet que le PS a pu être entraîné dans « l’engrenage » 


Inif 


kiaiaedi 5 décembre. 


iieiTQS^ le 
de Ténus 
heure* de Canal Plus, M. Limid 
Joroin, premier secrétaire du PS, a 
juge à propos du fînanoement des 
partis pôlîtiques, que son parti, s'est 
trouve, lui aussi, pris dans un 
« engrenage -, a glisse sur un « ttr- 
raih dangereux- tout en gardant 
« ia phiiosophie, ta morale et les 
modes d'ex^icatitm de la période 
antérieure 

• Jusqu*iei, a-t<4 souligné, nous 
disions ; « Ab non, ou oe fait pas de 
choses anormales ei quand melque 
chose se produisoit. nous irions : 
«Que la justice suive sou cours. - JJ 
est temps de sortir de cette hypocri- 
sie - 

M. Jospin a reconnu qu'il peut 
exister chez les socialistes des fînan- 
cements • qui ne sont pas conformes 


à iû légalité telle qu'elle est >. « fl 
peut, a-t-il précisé, y avoir (^} des 
cas où des socialistes se sont 
débrouillés comme l'ont fait d’ent 
très candidats, d'autres responsa- 
bles, à une moindre écheile. * 

Le lendemain, au « Club de la 
presse d'Europe 1 - , M. Fieire Mau- 
roy n'a pas tout à fait emboîté le 
à M. Jcupin. L'ancien premier minis- 
tre a souligné qu’en matière de finan- 
cement « les socialistes ont long- 
temps été plus vertueux que tes 
autres. Ils le sont efzcore». Pour 
NI Mauroy, - on ne peut pas à la 
fois (...) réunir tous les responsa- 
bles de partis et essayer de faire un 
canon isolé sur tel ou tel -. 

A propos de l’ensemble des 
«aÎTa^*, M. Mauroy a déclaré: 
■ Je sais, parce que J'ai été premier 


mialrtre. les instructions que les 
ministres - ceux qui sont qualifiés 

- peuvent donner aux procwws 
L-j ; je sais comment les Juges 
d’instrueiion ouvrent leurs irforma- 
lions». Il a loutefois précisé qu’il 

- n'accuse personne». 

An « Grand Juiy RTLr/e Monde. 
M. Jean-Claude Gaudin, président 
du groupe UDF de i’Assemblée 
nationaie a affirmé à propos du 
financemeat de i’UDF: «Jamais 
l'un d'entre nous n'a pris de rargent 
publie pour s 'en servir pour des inté- 
riis privés. - A propos du rinaoccy 
ment privé, U a précisé : • Faire des 
fausses factures, c'est quand même 
tricher, il vaut mieux ne pas le 
faire. • Quant à la publication du 
patrimoine des hommes politiques, 
te député de Marseille a affirnié : 
• J'aurai quand même le regret de 


LES REPONSES 

aujourd'hui : Questions 1 à 10 


QUESTION N"- T 


La récente expédition sur te TTranîc a permis aux plongeurs de retrouver et de remonter plu- 
sieurs ^uteilles de vins originaires de Bordeaux, de Bourgogne et de la vallée du Rhin. CJue conte* 
fiaient ces bouteilles au moment de te récupération ? 

RÉPONSE N° 1 : De Peau de mer 

Sous l'effet de la pression (400 kg/anO, les bouchons ont comprimé l'air contenu dans h <xd 
des bouteilles et ont été eux-même, comprimés de telle sorte que l’eau de mer a pu circuler libre- 
ment. nous a indiqué M. Yves Cornet, directeur général de la société Taurus. 

Il convient de noter au passage que les phénomènes de dilution se sont produits pendant 
soixante-quinze ans et que, par conséquent, il a 'était plus possible de retrouver autre chose que de 
l’eau de mer. 

ü est honnête de mentionner que nous n'avons pas effectué d'analyses chimiques du contenu 
des bwteifles, màs l 'aspect et Je goût ne laissaient aucun doute quant â sa nalurcL 


-QUESTION. N® 2 


Treize cépages sont autorisés pour le châteauneuf-du-pape. Lequel est un intrus ? 

RÉPONSE N® 2 : Le carignan 

Bien que très largement cultivé dans le Midi le carignan ne figure pas dans la liste des treize 
cépages traditionnellement assemblés dans les vins d'appellation châteauneuf-du-pape. 


question; N^ 3 


Dans le Bordelrus, tes prix des primeurs de la récolte 1986 ont-ils monté ou baissé par rapport â 
ceux de 1985? 

RÉPONSE N® 3 .-Baissé 

Dans une fourchette pouvant aJler de 5 à 30 SS pour les crus classés du Médoc. 


QUESTION 4 


3309, S04, 4 IB... Que désignent en viticulture ces codes bizarres ? 

RÉPONSE N® 4 ; Des porte-greffes 

• A la suite de llnvasion phyltoxérique. écrit M. Pierre Galet (• Précis d'ampélographie prati- 
que »), les vrticu/teurs ont été dans l'obligation de recourir dans ia plupart des cas au greffage des 
vignes françaises sur les vignes américaines réststantes et ce sont ces vignes que l'on dés^ne sous le 
tei7ne^porte-g/e/?es. * 


QUESTION' 5 


« Pûinct ne croist en Bretagne, mais en ce bon pays de Verron », écrit François Rabelais dans 
Gargantua. C^'évoque-t-U ? 

RÉPONSE N® 5 : Le cabemet franc 

Cépage du vin d'appe/tetion chinon, dont le pays de • Verron • Critué au confluent de la Vienne 
et de la Loire) fait partie. 


QUESTION N? e 


L'auteur britannique d'un ouvrage demeuré célèbre paru à Bordeaux en 1850 évoque la rivalité 
qiû opposait à cette époque Yquem à la Tour Blanche. Selon lui. à quoi cette rivalité était-elle due ? 

RÉPONSE N® 6 : A PatUisatioD du cépage sanvignon 


QUESTfON N= 7 


Une impresaonnante église monolithe comportant trois nefs, des catacombes, le tout creusé 
dans une formation de calcaire à astéries. (1 s’agissait de ? 

RÉPONSE N® 7 : Saint-Emilion 


QUESTION' N" 8' 


Que signilîe en Champagne l’expression « retrousser le gâteau » ? 

RÉPONSE N® 8 : Recentrer le marc dans le pressoir 
pour tÂtenlr un meilleur pressura^ 

Existe-t-il une différence entre un vin doux naturel et un vin natuieliement doux ? 

RÉPONSE N® 9: OUI 

le vin doux nature (te barryuls par exemple) esf un vin produit grâce à la technique dite du 
« mufâge ■ (adjonction d'alcool d'origine vinique dans le moût de /atefn/ qui a pour effet d'^everte 
titre a/coo/jque ef, en stoppant la fermentation, de conserver une proportion de sucres. Les vins 
naturefiement doux (saufe/ne& cdteaux-du-tejron^ ne sontpas issus d'un ^ mutas^ •» de raisins 
dans lesqu^ b proportion de sucres est trop imponante pour qu'iis soient transformés en totalrtê 
en alcool. 


QUESTION N'^ TO 


« Carhiofilalum >. De quoi s'agit-i) ? 

RÉPONSE N® 10 : D*an vis parfnmé et épicé 


Su 



n’avoir pas pu comparer mes res- 
soîtrees et mes biens avec ceux de 
Gastwt Deferre ! Ça m'aurait fait 
t^ plaisir. - 

Cambriolage 

M. Raymond Barre, de son côté, a 
été iateiTogé, lors de rémission 
« 7 sur 7 », de TF l, dimanche, i 
repos de la brochure anonyme éta- 
le par un « comité anti*6arte » {le 
Monde daté 6-7 décembre) . Il s'a^ 
pour luL de « procérlis îgruMes », à 
]ffopos desquels U manifesie «fdus 
d'indifférence que de mépris ». 
Questionniié, dimanche, sur le même 
sujet, Iots du « Forum RMC-FR 3 », 
M. Michel Auiülac, ministre RPR 
de la coopération, a lui aussi 
affinné: > Cert ignohfa • 

Enfin, la permanenoe du député 
UDF barriste de l'Essoane a été 
cambriolée, à Evry, dans la nuit de 
samedi â dimanche. Selon M. WUt- 
zer collaborateur de M. Barre, une 
petite somme d'aigent a été dérobée 
et plusieuts dossieis ont été feuil- 
leté. M. W3tzer a rappelé quelques 
tentatives comparables récentes tou- 
chant toutes à M. Barre, et s'est 
demandé si « ces faits constituent 
(...) une simple série de roïncf- 
denees ou [s'ils] entrent (...) dans le 
cadre d'une action systématique» 
au moment où drculent de • faux 
documents hostiles à JM. Barre ». 


POINT DE VUE 


Affaires de morale 
morale des affaires 


par Claude Evin 

député de Loire-Atlmtiqtte 
directeur de la c a mp e gne 
de M. Michel Rocard 

O N ne doit pas mettra sur le 
mémo pien. celui que le 
systàme contraint é 'recher- 
cher des fonds pour une campagne 
électorale et celui qui uee de see 
fonctions pour son enrichissement 
personnel. Seul le second est avant 
tout un délinquanL 

On ne doit pas . mettre sur te 
même plan oehd qui bénéâcte de 
mécanismes de fina n cement encore 
Qop occultes mais qui laissent une 
liberté entière et celui qui accepte 
d'aliéner fa sienne moyennant 
finances. Le premier est contrant, 
1e second est oorrofTqxi. 

On ne doit pas mettra sur te 
même pim celui qw est dénoncé 
pour avoir perçu dix ac celui qtà te 
dénonce alors qu'il a iui^ême 
perçu trenre ou eînquente où cent, 
souvent en provenance des memes 
donateurs. 

On ne doit pas mettre sur le 
même plan celui contre tequd tes 
procédures s'adwnent et cehs qui - 
peut utiliser ses pouvrérs, et te 
«secret défense», eu profit d'un 


vrai-faux passeport sans être 
menacé de rien... 

Qtfon tes'Juge fous oôüpab te s rè 
Tori vaut, mtés qu'on admette au 
mmns de n'oubEer personne et de 
dresser dans la culpabifité tes hié- 
rarelDès qiê s'impo sen t. 

Or te seul est aiâourd’hui vic- 
time d'une 'campagne hyprocffta 
que tout porta à croire a^nsuse- 
mant ordiestrée. la justh» s'arc- 
boute sur le frm quand la droite 
est en cause^' mm' elte écrasa te 
diamiiégnon sur ce qié peut-éda* 
bousser tes soctefistss. Sur eux 
tombent tous tes coups, même les 
(Âis bas. Et tes s o n dÿtw montrent 
qu'is portent Vo9à, en fout cas, 
qui n'est certainement pas moral. 

Car j'atterxis que MM. Chirac, 
Barre ou Léotard a ffi r me n t pubBque- 
mem ne devoir teuià ressources 
qu'BiBt coti s atio ns de teurs seuls 
ir à hants et que ces cotisations suf- 
fisant â finmeer tours campagnes 
hixuausés. S'ils te «Ssaient alors 
l' a ttendrais surtout de crauvar lOie 
personne qui tes croie. 

La morale en poétique. ouL ta 
plus vite postibte. Tout de eùite si 
on peÙL Mais la mortde pour tous 
et non pas sélective., et la hatéare 
partout « non pas à moitié. 


En Nouvclle-Calé(îome 


Le FLNKS veut perturber les Jeux du Pacifique 


M. Jean-Marie 'Ijibaoa, chdT 
de fïie des îndêpendaDtistes de 
NnaveUe-Calédonie^ est arrivé i 
Paris le dimaoche 6 décembre. D 
àoit être reçu, te jendi 10 décem- 
Ixrê par M. Mitterrand. A Non- 
méa, le FLNfô a décidé de 
etroubJer» le dérouknneat des 
Jenx du Pacifique qui doireiit 
commencé' mar^ 


du mouvement réunie i Yaté (sud 
de nie) de « troubler • le déroute- 
ment des Jeux et d'utiUser ce grand 
rendez-vous du sport régioual 
comme » une tribune ptmr etbioncer 
la situation en Nouvelle- 
Calédonie». Cette tamp^ne - sur 
laquelle une dîscxétioa absttise est 
observée - sToscrit dans la noeveUe 
sirat 

s- 



a 

cre 


NOUMÉA 

de notre correspondant 


Les 8» Jeux du Pacifique vont 
s’ouvrir, oianii 8 décembre à Nou- 
méa, dans un climat akwrdi par les 
menaces de d&ordres prorérees par 
les îndépendantisifo. Le Front de 
libéraüoo nationale kanak et socia- 
liste (FLNKS) a déridé, same^ 
5 décembre, lors d’noe convention 


référendum dn 1 Septembre. 

La cérémonie d'osveiture des 
Jeux, mardi en fin tfapz^sudi 
(heure kxmle) â laquelle assistera te 
ministre des DOM-TOM, M. Bet^ 
nard Pons, devrait donner tnt avants 
goût de ratmosphère qni t^aera 
tout au long des lencontres sportives 
jusqu’i leur clStnre offiaelle, le 
19 décembre. L'ottiectif des indé- 
peodantistes est d inciter te plus 


grand nombre <te délégatkms exté- 
rieures à plier bagages et à quitter 
Nouméa, désorgai&ànt ainsi le 
catendrier desGQaqjétiticxis. 

Envîroo srize cents athlètes sont 
astaadm mr les stades calédomens, 
venant de qoatonoe pays ou (erri- 
toûes et. egneoaranc dans dix-teùt 
discjpfiiiês. Le FLNKS qui avait 
demandé aux pays de la zeme de 
«boycottes» tes Jeux de Nouinéa, 
n*a pas caché sa décq>tkai devant te 
peu d*écfao reocootré par sa imposi- 
tiott. La paitiripatâm â ces 8” Jeux, 
affirme une des motions de la 
caov é nttat îndépoidantiste de Yaté, 
«est en totale eomradietüm avec le 
soutien tgjfiriel et la recomaissanee 
par les gouvernements du Pacifique 
sud du droit à l’autodétermbiatkm 
du peuple kanak». 

FRéD&UCBOBM. 


Trois élections cantonales 


CHAREN'TB canton de 

Montmoreau-Saint-Cybard 
(1*tour). 

Inscr., 4072 ; vol, 2 648 ; suTTr. 
expr., 2606. MM, Jean-Michel 
Bolvin (RPR), m. de Saint- 
Amand-de-MoQtmoreau, 
1711 voix. ELU ; Marcel Martin 


(div. d.), 385; Jacques Vian 
(PS), 286: André Ceay (PCP). 
224. 

(Le eanéiéat RPR a itoçoitEk dis fs 
praaler tour, cetle Sectioe partfeBe 
ergBÜfséeèIa9BftedBéSete.le9oes»- 
ère, de Guy SènooMt (UDF-rad.), TÎ» 
prfgidraf de couadi gSaénl de le dut- 
(tare. Ea cceadUaat 65^ % des vobq 


M. BoMb perd phs da 2 p alBia , per 
ïïupfeet au if s nh a t emm js tiéf an pr^ 
iBcr tov de sanOa de Î98S, par Gny 
(67^ %) qri éêtemk en 
depais 1947. An totaL avee 
% des saOinges, la aojeÂé 
gigae pies de 12 poteta» esscatidkneat 
tm laison de te, mfanacs, cette f ête ri. 
dte cearidat «ivr Aeite qri ebdate 
14J7%de«' ' 


Léonce Deprez , ■ 

témoigne ri'un bel 

optimismo et d'un sens \v*- 

moral à toute épreuve. 
LeJournolduPariemmttf. 

L'auteur dégage cette impé- 
rieuse nécessité d'un consens 
sus fondamentalement social. 
te fîigaro. 


Léonce Deprez est 
convaincant. Pronce-Soir. 



Un credo polltiqiie : l'avenir 
sera social-démoerete. La Voix 
du Nord 

Un volume 192 pages* 75 F 
Albatros 21, rue Cassette 75006 Paris 


•M 


■Une nouveUe vente par Minitel- 


EN OtRECr 

DES VlCNEROm 

Pour votre cave , ou pour offrir 







les «bonscrus» 

des légions .Umw» 

de France. d w - nwa g 

BentMux 

Ptomer 

BemfdiloH 

Stul-OÊua 

fktmpBffie 

LaHfiatidoe 

Livraison sous Q jours OoiroM 


Les deax rcpréacmaate de te 


pndraf, m total, iris de 8 

19,57 % des eriCnges, au 


neariDût 19,57 
Béa de 2704%» 1985.] 


canton de 


HAUTS-OE-8EINE : 

Clamart ( 1«'tour). 

Inscr.» 18 4SS; voL, 7 487; 
soffr. mw., 7 386. MM. Danîd 
Lécm (^R), adjoint au m. de 
Claniait, 3 648 vox ; Guy Varlri 
(PS), 1 607 ; Oéraid Gtandjean 
(div. d.), 1384; Bogfit-Gùsan 
Peyronneau (PCFj, 557 ; 
M" Sasria Enàatem (MRG), 
190. ILy e ba/IotU^ 

159A3% des flicleura-leaBte se 
eoot rieiHMS de voler tees de ee eereâe 
perriel, ergsrisé 8 b suite da décè^ le 
9 Dovesdae, de JeeaMarte Guyot 
(RPR), vire prfniilfid de comea pUÂ- 
wddesHstttede'Sria e. 

Ea reeadtaBt 4939 % des sribiees, 
M. UoB, soedeas ^ rUbP, perd prte 
de 11 poMs per i^perf eu seaie 
obteoa, aapwiiaiu tov ds sendu de 
1982, ær JMs-Mrete (5p,34 %> 
qri dtecBrit ce riège depris 1^. Msis, 
aa soteL les deeoc »— de droite 
propcaioat de pfaa de 8 peiste, ea 
son de h prioeace, «rite Ab-cL w 
M. fîrendleBSi qol nesesrile 18,730 
dosvoix. 

Les pMfêBBS dto icBrfMatoris de te 

gascha 9*offrfteat. Taàdis ds* 
bP- Emmbm (257%) padjpris Pet 
«t M. PimoveaB^iSSe) rire 
Sia, le caadi& ooriritete »eie^ 
doBW afas de % on rscaeflteat 2L75 % 
des sÆges M Ses de 25?b as 
1982.] 

LA RÉUMON; ca nton de Saln»- 
Louis{1*four). 

Inser., 6 298; VOL, 3 878 ; suffr. 

expr., 3 726. MM. Hj^ths 
HamBcato (PCR), Zd26 vos. 
ËLCf; Jacques Tacher (RMQ, 
1 178^ AxatZetfor (PS),122. 

(Le canadat ds nvU coreiteiri^ 
léesdcaBetea isaiportL dis b 

Mar, crite Itecifoa poftieBe orawoe ■ 

te sàlte delà dè rt w te ei de f£ Clindf 
gesraa (PCR) da »ca resadat de 
ceosoiUcr géaérsL Ea recueillit 
6S41 % dre vote. M. Haoileato s^ 
Bmo do peés do 3 pdtete le lÉsdJijt 
abteaa pur M> Bourau eu 198S 

<6S,2e%i.tuBdfcquckcaiidriatsoria* 
Bste (2 l 27 <1^ eagesae pés de :L] 
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Jainaisi^^ rfa faft autant inpiessioo 


U qualité graphique des imprimantes matricielles Epson 24 aiguilles est 
tout simplement étonnante ! 

Qle est le fruit cfune volonté constetfite cfêtre à la pointe du progrès. 

Progrès tel que l’ingénieux levier de déverrouillage implanté sur le plan 
supérieur de la LQ-1050. Une pression en awant commande lèntraînement à aiguilles 
pour les travaux sur listing et une nouvelle pression en arrière permet de passer à 
Hmpression feuille à feuilla 

Résultat : une impression simple rapide et professionnelle 
Quant à la qualité, facteur primordial tant pour les amateurs que pour les 
professionnels, les modèles de la gamme Epson offrent un très vaste choix de 
graphisme et jeux de caractères. 

Des avantages évidents qui font des imprimâtes Epso^ 

prêtes à obéir au doigt et à l^l - 

Cèst pourquoi les imprimantes Epson, de production européenne sont à des 

sommets cTinnovation rarement atteints. 

Après dlnnombrables succès techniques, il ne serait pas surprenant que les 

imprimantes matricielles Epson parsèment point par point la terre entière 
Vbus aussi, laissez-vous impressionner par Epson. 

Ane ^»on, tout est posslUe. 
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Société 


Les assassinats de personnes âgées 

Trois dossiers ont été ouverts 
contre Panlin et Mathurin 


M. Philippe Jeamûii, juge d’iss- 
tracdon au tribunal de Paris, qui a 
incnlpé, le jendî 3 décembre, 
Thierry Paulin et son complice Jean- 
Thiê^ Mathurin, d’assassinats et 
de vc^ aggravés, a divisé en trois 
dossiers différents rinstraction 
Goncemant les agressions oommêses 
contre des personnes âgées à Paris, 
soit par les deux hommes, soit par 
Ihie^ ^ulin seul 

Au cours de sa garde à vue, 
Thierry Paulin avait avoué vingt et 
un Le magistrat instroc- 

teur. pour trois des crimes reconnus, 
a demandé à la police d'effectuer un 
complément d’enquête, malgré les 
aveux de E^ulin. En efTet, ces tnûs 
avaient été commis à 
r^de d’un objet tranchant alors que 
Paulin "HiîMit 11 strangulation ou 
l'étou^eineot- L'instruction devra 
dire paiement si le meurtrier n'a 
Miemivn* ou non, ajouté â sa 
liste des crimes qui ne seraient pas 
les tiens. Ou au contraire, s’il a tu 
d’autres assassinats puisque, entre 
19S4 et 1987, trente-huit ineilks 
HntiwK ont été assassinées dans la 
capitale. 

Dans l'immédiat, M. Jeannin a 
donc ouvert trois dostiers ; le pre- 
mier regroupe les faits commis en 
1984 et concerne les deux inculpés : 
huit assassinats, entre le 5 octobre et 
le 12 novembre 1984, de femines 
âgées habitant pour la plupart dans 
le l8*anoD^saemeot. 

Le second dossier réunit les assas- 
sinats par Paulin seul, entre 

décembre 1985 et Juiil 1986, tous 
dans ks 12* et 14"ammdîssements. 


Enfin, dernier dossier, deux assas- 
sinats commis par Paulin, quelques 
jouis avant son arrestation, dans le 
10^ atrondissement. 

En marge de cette attire, le pré- 
sident du Front natkual, M. Jean- 
Marie Le Pen a dénoncé, samedi, 
• Vincroyebie fûtuité » dont ont fait 
preuve, selon liû, les autorités fran- 
çaises <• pour se targuer d'e£flcaeité 
policière » dans rarrestation de 
Thierry Paulin. M. Le Pen a accu^ 
la police d'avr^, pendant ses investi- 
gations, « mùsgué ^‘ü s'agissait 
d'un N<dr, par sinisant nnrim- 
cisme. Je n'imagine pas le qualifica- 
tif qui serait donné à un BIojk qui 
aurait assassiné en Martinique 
vingt et une femmes noires •. a 
coocio M. Le Pen devant son audi- 
toire du Cercle national femmes 
d'Europe. 


Citoyens français 


LeMgenàa7dieeaMe 
Memle de m^avcBaMi Jr n rwsi 
Anréa avoir coeaisté qee noos 
■^noB eensacfé de IdiiM dé«o- 
taopeassom â Ihnfcstsdaa dsTtiaTf 
Fauiu, 8 se denuode si cette 
oétîM * M dodrtic nés SB Ut q» 
PUB» est BWtBdwsW et soa cai- 
pBtt CBvaBaiB. RaiSBuMU Bocre 
Afaade Be dtaU&uv ou 
emn cttiQnH feiB(slL S Bon 
tOM ks puelim de M. JesB-Maric 
le IW Basa knoBS poae juadinna i 
Ue qae le frtaidetf dK fVaBt Badool, 
oBrieBakefee éb. se tvt aqowdlBi 
bterSt par des Bonfcstiatt Faccls 
dÉpartoBeatt d'iakre-Bier. Et ce 
tfesi pas parce raSaire Psafii BS CA 
qne innirariT, «n h pba jiJâahv. 
qrfS fiUMt dktiap» entre ks no> 
Oaes: dks casi saesea droit A la 


Vieilles femmes trop dignes 


Trente-hiA personnes âgées, 
des femmes pour ta plupart, ont 
été assassinées chez elles, à 
Paris, en moins de quatre ans. Ce 
n'est pas seulement l'effet du 
hasard rù même de la folie d'un 
meurtrier hors série. Thierry Paih' 
fin et ses semblables orrt explcàtâ 
une situation d’autant plus mal 
connue qu'on ne veut pas la 
voir : la présence. A le fois ma^ 
sfve et discrète, au milieu de 
nous de la vieiflesse solitaire. 

Cent wngt mille dames seules 
de plus de soixante-cinq ans 
occupent dans la capitale des 
appartements au loyer modeste 
et souvent sarrs confort, emre 
leur matou et leur gazinière. Bien 
qu'elles n'aient jamais rien 
demandé à personne. leur solide 
rrature et les progrès médicaux 
font que leur durée moyenne 
d’existence est de quatre-vingts 
ans. et dépasse de nauf armées 
l'espérance de vie de leurs com- 
pagnons. Autrement dit. une 
décenrée de solitude. Elles ont 
enterré la ^upart de leurs amies, 
les enfants sont loin. Les multi- 
ples handicaps de l'âge les iso- 
tent chaque jour un peu plus : la 
vue décline, l'oreille se fait dure, 
les jambes ne sont plus ce 
qu'elles étaient et les modifica- 
tions hormonales cassent la sil- 
houette. Ces vieiiles dames 
s'efkcent peu à peu dans une 
sorte de rrtarginaKté décente. 

On cormaissait le tiers-monde, 
exotique. On vient de découvrir 
le quart-monde domestique. 
Reste à cerner ce cinquième 
monde qu'est le grand âge. 


LesentimeDt 

iTêtreàciiarge 

Bien sûr, au regard des cri- 
tères de l'aids sociale, ces grand- 
mères ne sont objectivement 
è plamdre. Les pouvoirs pub&cs 
ne les ont d'ailleurs pas 
oubfiées ; la plupart touchent une 
retraite et beaucoup ont droit à 
la carte Emeraude de trarisports 
gratuits. Au minimum vieillesse, 
la municipalité parisienne a 
tiouté, pour les plus démunies, 
une allocation spéciale qui leur 
garantit l'équivalem du SMIC. Si 
besoin est. des infirmières et des 
aides-ménagères viennent les 
assister fi domiôle. Deux cent 
soixame clubs leur offrent un peu 
de convivialité. Pour les fêtes de 
fin cTann^. M. Jacques Chirac 
leur envoie urte boîte de chocolat 
et leur propose des spaetaelas 
^tuits. On s'est ingénié à amé- 
liorer leur sécurité ; branchement 
du téléphona, verrou, télé-elanne 
et même accompagnateur mus- 
clé lorsqu’elles vont toutiier leur 
modeste pention à la poste. Tout 
cela est gratuit, il suffit de 
demander. 

Mais ces vidiles dames, juste- 
ment. ont fetf (figrété. Elles ont 


un tel sentiment d'étre cè 
charge» qu'elles répugnant à 
profiter des evanteges supplé- 
mentaires qu'on leur propose, 
quand elles en sont informées. 
Six mille d'entre elles seulement, 
per exemple, om accepté que les 
services municipaux viennent 
renforcer leur porte. Au cours 
d'un colloque sur la sécurité des 
personnes âgées, réuni il y a 
quelques mois A Paris, les pofr- 
ciers ont avoué leur désarroi: ils 
ne savem comment 'mfonnor, 
toucher, oonvaincre ces recluses. 

Les daines dames ne sont 
plus que des ombres dans ma 
eepitale où le devant de la scène 
est occupé par les super-setifs, 
les jaunes tapageurs, les proprié- 
taires de véhiculas, les ebrar^ 
chés» qin paraissent à la télé, 
les protestataires de tout poil 
capables de marcher et de scar^- 
der des slogans pendant des 
heures au moindre commence- 
ment d'ii^ustice. Les victimes du 
SIDA mobilisent è juste titre le 
show-b'a et le sort des myopa- 
thes fait enfin une percée specta- 
culaire à la téiévision. Mais com- 
ment ne pas remarquer que 
quelques dizaines de vieilles 
dames massacrées n'ont droit 
qu'aux colonnes des faits 
divers ? 

Il est vrai que leurs semblables 
ne rédament rien. Elles dissimu- 
lent leurs petites misères et 
continuent à dopkier en rasant 
(es murs pour afier faira leurs 
emplettes. A la belle saison, elles 
apparaissent sur les bancs 
publics, pour clisparArtre aux pre- 
miers frimas. On ne ies rencontre 
plus alors qu'à l'entrée de cer- 
tains supermarchési, bavardant 
pour tuer le temps. 

Puis, un jour, elies disparais- 
ssnt. La maladie leur impose 
l'hâpitaf ou un foyer médicalisé. 
Elias n'en revrendrant probable 
ment jamais. Une aubaine pour 
ceux qui attendaient leur loge- 
ment. Et quand un rôdeur en 
quête d'argisnt les assaille chez 
elles, pour une poignée de billets, 
te voitins ne s'en aperçoivent 
même pss. £lte meufsm comme 
elte ont vécu, sans brut. Elles 
sont cent vingt mille à Paris ces 
eofitairss, plus de trois millions 
en France. EUee seront davan- 
tage enoora damaia 

Ce som là des diiffres qui ‘invi- 
tent à la réilâtion. Dans un pays 
et dans des agglomérations <vâ 
n'ont jamais été aussi peuplés, 
des murions de citoyannes pas- 
sem leurs dentières armées igno- 
rées dans leur solitude. Suffit-il 
de leur proposer de l'argent et 
des gadgets de liaison éiecüorfi- 
que. alors qu'elte ont beeoin de 
solidarité quotidienne, 
d'échanges et de chaleur convf- 
wele ? 

MARC AMBROISE-RENOU. 


Au congrès de FAssodation professionnelle des magstrats 

Les déçus du « chalandonisme » 


Les tnembres de rAssoeiation 
professloonellc des magistrats 
(APM) n’ont pas de chance. 
Regroupé» depuis la fin 1 98 1 au sein 
de leor association, tliéofiquefnent 
apojitîqne, éanx le but déclaré de 
• défendre Us intérêts matériels et 
moraux de la profession ces 
magizrr ats eberchaicot en vérité A 
constituer une force d’oppositiûn 
aux juges dits « ronges • ou 
« roses ». 1986 aurait d& consacrer 
leur «restaoraticn*. Après avoir 
honni M. Robert Badinter, ils 
tiiifgirt dcnc tous lanrs espttin en 
M. AJUn rhaUndon, d’autant que 
le garde des sceaux sut, bien 
s’entonrer de nombreux 
matetrats membres ou proche de 
rÂPI^ Dix-4iuit mds plus tard, œs 
magistrats «conservateurs», — Us 
n'acceptent pas qu’on ies classe à 
Textréme droite, — qui reveodiqaent 
cinq cents adhérents, sont bien 
^ nt r a int K de déchantoT. 

n« avaient oolloctivcaient^ sou- 
tenu vtâre inspiré — le projet de 
prisons privées 1 Le garde des 
sceaux dut une f<^ de plus, on se le 
rappelle, battre en retraite et tr ou- 
ver un système mixte pour mettre en 
chantier son « programme des 

? nnf»*L taille places > . Pour réfvmer 
instructiofi, ils proposaient leur 
« référé de la liberté • : un référé 
rf fl ti y les quanote-huit heures 
devuit la chambre d’accusation. Or, 
vaDà que M. AlÛn Chalandân pr^ 
sente on projet bien différent ^ 
« chambre de la détention • qo’Us 
quaUlîent de * texte de dreons- 
tance ». 

Scandalisés par les prmns du pro- 
cureur de Valence, M. Georges 
Apap, sur la dépénalisation des 
iMM get de la diog^ ils n’avaient 

leurs écarts pour le faire 
sanctionner. Es vain, puisqull a été 
relaxé par la oommissioa de discî- 
(dîne dn parquet et que le garde des 
sceaux n*a pas, à ce jour, demandé 


que la comaiissioa spéciale instituée 
auprès de la ômr ^ cassatioa se 
de son cas. 

Que dire encore d’un zaînistre de 
la justice qui s’est jttenici rafusA 
comme le réclamé l’AI^, àjxmrcui- 
vre ceux qui. en critiquant des déew 
sions de justice, et Tou peme à la 
décision do tribunal de go**^'***” 


de nos phiJosemhes ». Le mimstre et 
les membres de l’APM sosit tombés 
d’accord pour critiquer ks méd^ 
«Devant te tribunal de l'opinion, 
pmnt de code, point de eortfrék. 
point de défense, point d’appels. 
lançait le ministre tandis qne 
M. Jean Pringnez, président de 
r/^M, s'eo prenait tout particBliê- 

M. Georges Fenech. le ju^ «Tins- 
tmedoo de Lyon qui se vit privé 
d’instruire le dosàer des fansses fao- 
tttiea dn Parti sochtiiste, préseota le 
rapport moral de Tissociation oA fl 


pùkr des chiches indemnités 
de fonetioQ que k mimstre de la jus- 
tice finit par arraeber dans son b«^ 
cet et qui sont Iriea Ima de satisfaire 
l'APBd. 


LipKSse 

soriaseiletie 

C’est donc avec une politesse 
atefr frsîche et effustoa que les 
quelque deux cents participants de 
cette sixième assemblée générale 
tenue au PalsJa de justice de Paris 
ont accueilU M. Albin Cbalandom 
Si des hurlements et des cris venus 
de la cour <k la Sainte-Chapelle 
Hrent un moment craindre le pire, 
on se rassnra en apprenant qs’ti ne 
s’agissait que... du tournage d'an 
niffl SV la Révtâuticn fran ç aise... 
C’est d ope dan» un silence A peine 
tnaïUé que l’on entendit le garde 
des SB fâiciter de Tissue betn 
tense de la prise d'otages de la mai- 
son d'arrêt de Besançon annoty e r 
qne des sanctions seraient prises 
contre les mutins. On se r^ouh. aussi 
d’une iriqv qu’il lança sans (e nom- 
mer contre M. Pierre Arpaillange. 




du 21 novembre) qoi affinne sokn- 
nellenient l'indépeiMiance des magis- 
trats du panmei, en « une erreur ou 
un acte de foi politique en mécon- 
naissanoe totale de nos textes, de 
l'esprit de nos iRstirurfons et mime 


eenains jug^ d'instruetioa». Il 
convint en invé avoir ressenti «tuel- 
qoe *"*kke A critiquer pnUiqu^ 
ment k juge Grdiier accusé eomme 
MM. Lambert ou Apap d’être 
atteint •du ^ndrome ae nou^ 
riété». 

De son eûté, M* ffotange Triàr 
ster, dont on se rappelle ka difTi- 
coïtés passées lonqu’dOe exerça wa 
médicaka à .llii^tal des 
oélébtail avec ses amis 
800 retour A la diancelkrie oA k 
garde des sceaux vknl de hii confier 
iifife étude sur k SIDA en pikoo. 
L’aœmbïée rnfopta une lésolatiaa 
en rappdant ks magistrats A Toblî- 
gatiàtt de réserve et Üonnulant de 
vives crîtiqoes A Tège^ de la presse. 
£n des lermea moim eboi^ im 
nuigistrat paiirien av^ déjà eaqili- 

3 né : « Les Joumâlistes veulent ta 
ésinformation. C’eSt normal 
puisqu'ils n’ont aucune formation. 
On est revenu au to»q» die fbttljh 
risme et de GoebbeLs. tl faut te 
dire. • n ne s’est trouvé personoe 
dans l’assistance pour dire le 
coatraire. 

AGATHE LOGEART. 


eDgaore 
contre birMonne 

Convoqués le S décembre au 
Palais de jnstice de Paris en assenk 
blée générale extraordinaire, ks 
jugea d’instruction de l'AssocktioD 
française des magistnis riiazgés de 
rinstrnetioa . (AFMI) sont 
convaiaciis qu’il • fous tout fore 
pour éviter rad<Mîon de la réarme 
CJudandon», Stigmatisant- l'atti- 
tmk de la diaaodkiie, ««mRseai- 
tement il n'y a pas eu de êoncartn- 
tîon mais on nous a menti 
éhoat im ent •, — TAFMl soggère 
lyuMtïinwtnt dc faire adopter nœ loi 
qjoQnant l’appUcatiaa de la léfonna 
et comportant ks articka 
OQikacsés à la chambra <Paocosa» 
tion, de manièn à réfléchir sérknse- 
u ift pt snr l'instraedon. hbis 3s ae 
veukat pas tk toute fogoa d’une 
(éfnrae mû amait poer seok dUe 

les jnges olsstnietioa et sonhatiteitt, 

si eda est aéoessaire, s’attsipMr A 
l’ensembk de k poeédnra péaue; 

Invité de rAFML k député RPR 
Jean-Lonis Debré, aneiea jn^ d*!n^ 
est apparu très viniknt ; 
ttZar^finme est inapplltaMe^ d'ail- 
lem elle ne sera pas i ^ i qu ée 
màsnitafiistieeniuFarumeMne 
sortiront grandis de voter On td 
texte. » 

Faax M. DAié^ k pityet est 
« dan g ere u x • car. m corrtrùùement 
aux apparences, il réduit Im garan- 
ties btdMdueUés il est ,« tnapplt- 
ealtie et agg r avera U' retard^ dans 
certaines Juri^etlons »' et il est 
« iUàgiqim, car alan pourquoi ne 
s'attaqunt-on pas à tous les juges 
qui travaillem seuls, substituu. 
juges des erfànts ou juges d'ins- 
tance f » 

L’assoGÎBtian-a;, en antre, ftem A 
apporter son sontîcn A M. Jean- 
Micfad Haÿat, jagp d^nittumra A 
Nanterre, m» en canse par te pdi- 
esets et notamment k Syndicat te 
commîsrâircs 


Les commissaires de police et « Taffaire Jobic > 

Vives réactions ao sein de la gradarmeiiê 
et de la magistratiire 


La campagne menée par le 
Synteat des conmiissaires de 
police alin ^ procester contre 
Hncolpatioa de leur collègue 
Yves JoIng pour proxéo^lsaie 
aggravé par nn d*iii5tiii^ 
tira de Nanterre, M. Jean- 
Mkhel Hayat, a snseité de vives 
réactions dans ks niilMax ji^ 
ciiûres et policien ainsi qn^n 
seiB de la gradanuerie chaeg^ 
par k juge, de mener fenquête 
qiti a cooÂût à Hncnlpation de 
M. Jobic. 

L’Umon nationale du personnel 
en retraite de la geudarmerie 
(UNPRG) - qtù joue de fait le rêle 
d’un syndcat dans un corps nûli- 
taùe où la loi n'autorise pu cette 
forme d’oganisation - s'iudi^e 
lin que « le Sj^ 

dicat des commissairea de pmtee 
puisse mettre en cause la gendarme- 


rie ttaxionale. dans des termes inad- 
nûssibles ». 

>^nès avdr rappelé que « le libn 
choix par un magistrat insimtteùr . 
de l'une des deux cempostutfes des 
forces de poUee françaises; à savoir ■ 
la gendarmerie nationale et la 
police nationale, est un des éléments 
de l'indépendance des 


défense du juge Hayat : « La jaesse 
s'est taise ridto ces derniers Jours 
de déclarations mettant, en cause 
l'autorité Judiciaire. Lorsqu'à 
propos de rinculpation de l'un de 
ses collègues, le commissaire 
Vénéré, chef de la première division 
de la poliee judiciaire, déclare : « Je 


ie l’indépendance des Juges 

’UNPRG « regrette que le Syndh • ns pus /S» 

mî dts eammisanires de oollee on^ * Is Comportement déloyal dun 

• nmgistna pour saur mon eofUgue 


1 _ . . 
col des commissaires de police pro- 
fite de toutes les circoruToncei pour 
tenter de raviver une guerre des 
polices qui me saurait profiter 

S 'aux malfmteurs, oh détriment 
la partie seine de ta populo^ 
tion«. 

De son côté, le général (CR) 
Bagnouls, président de l’association 
des officien de gendarmerie Trtfle, 
MC dus lui ccn7S2iuu^u«r 


et moi-méme », lorsqu 'il demûnie 
par le même courrier son inierrén- 
tion ou commissairt DugUry, secré- 
taire général du Spndiatt des com- 
missaires de police, et lorsque 
celui-ci. ainsi sollicité, organise 
meetings et manifestations de me. 
Us Injurient un magistrat et tentent 
ainsi de l’empècher d’exerter la 
mission que lui eor^ire la M (—) 



EN BREF 


• Appel international en laveur 
des vktinies du typhon Nine. - La 
prtekene des Philippèies, Cory 
Aqutno. a lancé, le 2 décernbre, un 
appel à l'aide intematianale en foveur 
dea 1.3 tnillion de sinistrés du typhon 
Mna. Les dégâts sont maintenant 
astimés â 60 ou 70 milUonB de 
francs. - (AFP.) 

m Le pape réelanra une toi 
contre tas manipulattonB gén^ i 
quea* — Jean-Paul II a estimé 
mnéeesseire eue soient éh v é e s des 
parriàfBs jurùSquas s contra les man^ 
puiations génétiques, tors d'une 
réception, sametS 5 décembre, au 
Vatican, des juristes catholiques ita- 
liens, réurns en congrès è Rorrw. 
r Aucune utilité sodale ou sdantih- 
que, et aucune motivation idéologh 
que». a affinné Jean-Paul (I. ne 
pourront jamais justifier des interven- 
tions r qui rM soient pas tfrérapsuti- 
qufls, c'est-ê-dfie visent au dévahp- 

pement natursi de rêve iman^ e. — 

(AFP.l. 

• NofHku peur un poUdur qtd 
avait blessé une jeune femme. - 
M. Bruno Dieudonné, juge d'instruc- 
tion h Douai, a rendu, lundi 
30 novembre, une ordonnwee de 
nontej en faveur d'un policter du 
Groupe d''smrvention de la police 
nationak (GIPN) de Utk. M. René 
Dote, oui av^ acodenteflemant 
bteaé une jeune femme, le 24 avril 
denfiar, an tuant un maifoitaur 
ven^ de prendre en otage. A la gare 
de Douai, un groupe de voyageurs (k 
Manda daté 26-27 avril 1867). « 
semble que la balle destinée au pre- 
neur d'otages ait rkoché attsignwrt à 
la téta M** Christine Ghya. trente et 
un ans. qw dapub retrouve )ent^ 
ment t’ioage des ses membres, mais 
derrrsurs mustte. Le ji^ â estimé | 
que le p^kter, qui avril été inculpé | 
de f blessure inveioots'ire », n'avait 
pas oomirfis de faute profesriomelle. 


événement conjonetarel visant a 
mettre la gendarmerie en difficulté 
au moment où la commission 
Cabannes pour l’harmonisation des 
rappons police-gendarmerie doit 
remettre ses eoneiurions 

Dans one kttre ouverte, adressée 
au président de la République, préa- 
deai du Coaseil supérieur de la 
magisiraiure, k Syndicat de la 


outrageants pour 
gués, sont désastreux pour la crédt- 
MUti de l'autorité judiciaire et de 
nature à remettre en cause le bon 
fenetionnemem de l'£tat de droit. • 
« C’ssr pour oeffe raison que nous 
souhaitons votre intervention •, 
conclut le Syndicat de la magute' 
ture A l’adresse de M, François Mit- 
temnd. 


. L' Association françaisé des 
magistral» înstnicteurs (AFMI) a, 
dkafOssLfait part.de-«M^iKS vri« 

dét^^uBJmtidiatiffiM'^^^trée 
jutrleSyndicm des commissaires de 
police, dont est inctime mot. allè- 
gue Havat (.„) L'ensenibit des 
Jtaes d’instruetlon manifeste ses 
plus vives inquiétudes face à l'émer- 
mnee . d’une catégorie .patticuliire 
« citoyens qui pritena écqappar à 
VappUeationdelttloi». ■ 

Enfin, la Fédération autODome 
te ^rodicats de police (FASP), 
princéFak oraanisation qnuÈcale du 
monde ptÆcier. a demûiâê ^ être 
reçue «tTurgeDGe» pv MM. Jao- 
qoes Qûrac et François MitterraDd. 
cBo se dit •étonnée que les commis- 
saires de poliee, fonctionnaires 
éTautorüé, ^efs de service, tkécêl- 
autment chargés de montrer 
l'exemple à tousles policiers, aient 
osé descendre dans ta rue pour 
contester une décision de justice». 

Mai» rile se dit aussi •U^ptlète» 
devant un « climat eMral Olustri 
par le recours à Ta gautqrmerie 
nationale pour arrêta un fonction- 
noire de poiiee : la gendarmerie 
n'est pas dungée du contrôle de la 
police». 


«Les mutins de la prison de Besançon 
seront l’objet de sanctions » 

déclare le garde des sceaux 


Alors que ks 
de ta musoo d' 


et un mutuB 
de Besançon 
venaient de libérer les trois suTveU- 
laots quTis détenaient en otage (/e 
Manae daté 6-7 décembre). 
M. Albin Cbalandon, ministre de 
la jastioe, a déclaré samedi matin 
S décembre à Paris, qu'une • irfor- 
matioH Judiciaire allait être 
ouverte » et que • des sancrtoia 
seraient prises contre les mutins ». 
Invité de l'Association professkxh 
acné dca magistrats (AFMI qoi 
Fésntssaic son assemblée générale 
au PsJais de justice dc Paris, k 
garde te Sceaux a pr é c is é que dès 
le début de ta prise d’oiagcs il 
avril * dormi des consignes peur 
au'une fermeté sans faille se mani- 
Jeste*. 

Les sanctions anooiicées seront 
d'ordre « disciplinaire et pénal » 
prêcisail-oo. satoedL, i la chancelle- 
rie où l'on ajoutait que faméliora- 
tioo des conditions de détention 
« ne peut se faire que dans le 
calme, tout climat de violence 
allant à l'encontre du b%ti rtehe^ 
ehé par tes mutins ». 

Après te départ te matins, qui 
om quitté la maison d’arrêt de 
Besançon pour d’autres étabüsse- 
inems pénitentiaires, samedi en fin 
de mâtinée, â bord de fourgons cel- 
lulaires venu» spécialement de 
Fresnes, M. François BoDBeüe. 
directeur de l'administratioB pte>- 
tentiaire. a précisé snr {dace que 


les détenus rêvritfis seraicDt Pobjet 
de « toures les punitions que les 
régies de l'administration pré- 
virent en ces circonstances ». 

Dès ta fia de ta mutinerie, une 
enquête a été ouvene à Besançon, 
Botommest pour évaluer tes d%ra- 
dations commises par ks mutins, 
qui ont, en effet, complètement 
dêtniii les cellules du quartier 
d'isotemenu •faisant en sorte, a 
déclaré M* Jean-Louis Pelletier, 
avocat d’un des mutins, que ce 
quartier qu'ils Jugent ùüuuntaUe 
soit réeilemait Inhabitable ». 

Selon Tavocal. les matins, 
• accablés par leurs conditions de 
détention f...). ont tous pensé que 
cVieic la résurgence des QHS 
[quartiers de pins grande sécurité] 
et se som trouvés dans une vMta- 
bie tituatiùn de désespoir ». 

Dans un eommnaiqaé, diffusé 
difflaoche 6 décembre, le ^nidicat 
CFDT-jiistice revient sur ks'condi- 
tiOQS dé détention qn^ eatîitiii par» 
ticaUèrement ttiffteitea, nyamtnwit- 
au quartier dTaolemeat de la mai- 
SOQ d'arrêt de Besançra. ^on te 
nmdicat, « les cours de promenade 
de ce quartier sonr faîus de béton, 
aucune activité n> est possible et 
la commicntoNr/att entre détenus et 
intervenants y est beaucoup plus 
difficile qu'aüleitts». e las rats 
sont sauvera la eompaaons des 
détenus > ajoute la CFDT qui 


condamne ta politique du garde 
des sceaux, fondée, srion efle, sur 
« ie parcage systématique des 
déteints, ce qui a pour conséquence 
de mettre en dtaàa la We du per- 
sonnel de staveulanee et au-detd 
l'ensemble de le potmlaGart 

Interrogé sur le eootémi des 
ponrparien pesidaiit ht 
M. Claude Silberaahn,* coau&t^ 
saire de ■ la République' pour le 
d^tartement dn Doubs et la rêgko 
de Fianche-Cootté. à usiné sur k 
fait que. pour loi. il s’âÿssait de 
« discussions » et uen de « négo- 
datUms». qjoutam qw te^suto- 
rites • n'avident, rien à ‘ damer » 
aux mutins. « Leur trangfat, a^ril 
précisé, .vers d'autra itdbUssa- 
ments pitdtêttltdra iudt prévu de 
toute façon â tris court tenue, car 
les eaumions de tûtenüonrdans fs 
maUÔn d'arrêt étmera' bdHrieurès 
â cdlas des centrales. » ■ 

La rtek. intesrtisant, pour des 
raisons de sécurité, qu’on* fasse 
savoir d'avance à un déteuu cé 
qu'U adineodra de lui. a évidem- 
ment été appflquée A D eiaa ç o n . 
Lra mutins fgnoôakBt que *râape 
bfStmtine n’êmH qu’une tnnsiticm 
et quTIs se trauvakat parmi ks 
quehiua deux cent cas 

que k bureau de nndivMualisatiOB 
des peinra était enoore en trais 
d’examiner après ks émrate de. 

^SntJ W Taiiy . 
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AU coîservatoire national eœs arts et métiers 

292. RUE SAINT-MARTIN 75003 PARIS 


LES ELUS RENCONTRENT 
LES BANQUIERS 
ET iJES CONSUEIAMIS 


P ourhpreàiiêâ.ibfeattitfw m 

naijiiiie iTi*iMfiàaMrtir w^rt> ynKrf » 

snr.ka th&nes dù-financesoeot et. 
dn inanMBmem SnniGkr des coOccdviié^ 
locales. DestméesàreBsemUedesdâeÊ- 
dems locaux»' aux ân^ àleun collabo»*, 
leois» ces némièEes Joumto tiaiierûat les 
dièiiMseiiséaiieaidéiiiâresetitntvendes 
ateliers de tiavaîL Pour cfaacnnedes matî- 
oées» une tablMonde. riuDin des âns 
iocanx ettraâ grands léoioins. L*bCi!iecdf 
deéetteséance{iténièie;irfacéesoDslapié- 
sideàcé de Jea»-Pieixe Bonicade pour le 
SKRiedi, .ec'dê.Jean-Pfene Roux pour 
cdledujetidi estde met&éendvîdenoeles 
' ïvohuioifs poetîbles, ‘êuit'èii madèce dé 
financement dans le dn 

management.' Lés léfonnes financières 
Intervenues itomjiKst ^ les âfirèÿcstténi»-' 
fions à vem; les contramtes écoamni- 
ques~. Autant dé nonv^fes dcuines dm 
s Tmp oseot a» Ais locain et dut on 
mesntea Hi^Kinanoe à cettéoccadon. 


PaiaQâement à œs séances de travail, on 
CanéibindesProrêsskBiDSèsfoiKtiOfiaaa 
durant les deux jouis. Aind> pour la P» 
oiièieftûs,le$âuslocauxeclMrsciÂabo- 

fgfwir» lén d o ntt gwwi f Ie< W 

pliia rmnnAMta m p^MTOnt <WSflW«T 

jenis luntilèmes particuliers avec eux. 
Seront leprésencés : 

Aitbnr muig OmseO, Ascom Fé anc^ 
BossBid Consultants, Compagnie BTP 
Finances; CEGOS CDET, CEPME-FIP. 
CiétSt Agricole; Crédit Foficia' de Ftano^ 
Crèrfit Local de Fnoo^ Crécfit Lgoanais» 
FInaooc; MP. CooseiL 
La gestion locale esc entiée dans une jdiase 
de modernisation sans prédUenc D 
reviem à ces Prendères Journées nationa- 
les d*en prendre la mesuré en rétuissant 
antoor d*une même taUe ks décideurs 
locanx .et les professioands dn secteun • 
Marie PiemBertUsr 
lédaetrieeatdtrf 
.tiiltiMndtsÉÈutiocBiot 


MESURER UINNOVAnON 

Les PubScations du Moniteur Jouent le partenariat 

pour org/aaser une grande pnamère: 

une rencontre des ^ avec les banqiàeri et les consultants. 



tyser les teduûques mises au pomi par les 
cdÂneCs de conseOs? 

CeOtmttÊ^ÊUatbm camaponidancàtm 
wmtm aerHee tffirt pm h lettrt des 
Élus kxaux et la Gauttt àtx a t umaa t ÊS 
mcx déôdeun iocŒixf 
Cas jmmées scmt efiSeetivement organe 
aéré par la Ldtie des 

wwif qi Aam 

^tennei» Wcnênteadn, par l'aoséodile dré' 
.imKs doL. Groupe des PuUkntii:^ du 
Moititenc La Lettre dré Élus locaux a 
«Qcanan à orsaniser de maidfesia- 
tkxiB» plus spédoionem destinées aux dus 
locaux et àleuis piodkes ocdlabofBieurs.a 


COMMENT 
lONCnONNE 
lÆ CaæÉDIT LOCAL 
DE FRANCE? 


Depuis qzKlqao! années, onasstateauoe 
lérahition, que je qnaSfieraîs de sBea- 
àeuse dans la gestion tocaie Métiwdes 
dVxganîsatk», valoiisatîon des leasi^ 
cesbumsones, banafisatioDdn crédit, etc. 
famte map p â iitionidanslesecienr public. 
Cesaaoesaspecréquenoasvouloospieii- 
dreencom^enotganîsantlesPiànié- 
im Journées uatioiBles «Fînaneeaient et 
MÛagcmcm des coOectivités tocaksi». n 
esc vrai que sur .ces sujets, les élus sont 
encore an stade des iimovacioas et A ce 
titr^ nous feisons figure de pionniers. 
Mnin*esc-ce pas notre vocation, en tant 
q u e gfimp ede presse leader sur le marché 
des coQecthniés locales, qiM (Tépaaler les 
déddenm locaux, y oonqvîs dans les stm- 
lépes les phis.baidies. 


mraettenuoi^gta^mf 
us sont nmliiides. D*une paît, et cda me 
panit estait 3 s’a^ d.’organiser une 
r enco n tre entre les élus locanx, leurs Nus 
proctes crélabmateors entour de tiièmes 
dtnméa afin d^bm^er ktus oqiérieiices. 
Certaines crélectivités locaks sont de véri- 
taUes Jdxxatoires d’essai tant pour le 
fioauoeineiic que pour le ma nag e m ent 
EDes c»t accepté de venir dâattre de leuis 
actions afin Tyt*^ *rp** ■*■*«*» r**^*^” 
à .cous. D^aittre part, uoib avons pris le 
parti de favoriser les contacts entre les 
décideuis locanx et les psofréstonoels. 
Cbomeré m coRréets vonsA 
xbigonter? 

‘fixa d^bord. nous avons un parfeualie 
privH^îi; leCiédit Local deFiance ^ 
appartient an groupe de. lu Caisse des 
dépôts. Cré Qi9UDSnie^ malgré son récent 
ebangemem de statut • et de titre - est Nai 
connu des âuslocamt Nous bénéfidms 
dn eonoouis dn prestigiettx 
Ccmservrérâe National des Arts et Mi^' 
tiers; qni nous aoraezUe dans ses locaux 

par atile ins,nQiigawonsrWDDOséailXOn>- 
ftwânnnds lff ^duscMïÿétentsdeiMéPa- 
ref ensemUe oe oottoqne. En afih^ eom- 
ment parler de financêniem sans piésen- 
sr au piéaUile les produits finanders; de 
{Ais en plus tfivetaœ offlvts aux ctAe> 

tîvités locales? CoôuneDt aborder ks 


:■ .^.4- 

'i*r> ‘ V Î-* 


mare es CnOT CeaVdr ivmer; 


L e QédîtLoad de Rance ert une société 
anmiyme à Cbnsdl de SarvdUaiice 
ctlXiecuRie 

Composftioa te Geaidi de ^uvcOnec 
•R q vdsewttnr ks tecr locaux : 

M. Jean-Pierre itoni. mare d’Avignon, 
piéddau.' 

M. Cbarks KfiDoii. naiie de Bdlqi; 

M. Jean-FiançQH Mancd, président du 
rqnÿài général de admioistiateBi; 
M. Jean-Reire Denem^ mtiie de FScangi; 
ceneeu; 

M.nerreSalvi,piésitentdaGoiisengéné- 
lal do \U d’^se; ceasem; 

M. Jacques Blanc, président du Coodl ié> 
gjooal du Lanmadoo-Rpassaioii, cggect. 


M. Gérard Pfooaadd, 9oa»teecienr à la 
teectipndu'nésorauMîinstèiedel’écooo- 
mie; des finances Cf de la prhntisBtjoo, 
M.FstridtBouqaet,<firecteurghiéaldesa(é- 
ketivilés kwaks au Mmistére de rioféiieut 
Reprismtata ta C^sse da d^iôts et 

eon U gw&tes: 

M. Robert Lion, dbecteor général de la 
Gaime des dépte. 

RepdsentaU ta Qosk d^êgu^ment des 
coiiectMUs heaies : . 

M. Jean-Benot QuArol, Æreaeur nSskmai 
de la Caisse des d^iôts. 
pmonnesp^fàques: 

M laoqiMS OélmùJilBisaht. M 06vkr Ritz, 
M.Geoiges Cam, M.YVon Le Moultec, 

M.PBI11 Prés; 

OampoBtioa te DheeteîR : 

M. Rene Richard. dhecieiirgénémladjo|itt 
dekCaisredsd^ptea aMn ig na!ic ré;prên- 
dem ; M Rooprô Rxîer de Couxtg; teeoeur 
ad)^ à la Caisse des et coad- 

gngtioat 


œNTEVUnÉ ET ISNOWION 

Récemrnenttran^ormé en SjU te Crédit JUkoI de P^ce reste (M servie 

des Hus et affirme sa vocation européenne 


L aCAeCLviaedeaetrmtfàfma-en 
OédàLoeatde fronce. Qaeitavan- 
tages préseate ce nouveau gtaaa? 
PeuZ'Ü itüeuxprmdrem compté les nou- 
veauxbmabadescotkctMtéstoadesdans 
te domtdne fttÊmd»? 

Oui, k Oécfit Local te Fnncn c’est une 
trausfonnatiOD te la CAECL pour lépoD- 
dre encore mieux aux besoins des coUee- 
tivités locales. Sa etéaiion répond en effet 
é un double soud: la eoninniki dans k 
finaaeeraent des eeSkeûvités locales et 
rûmovtf/ioir en matière de services 
financiers. 

Condmaté car la Crédit Local poursuit la 
mission te service pubUc te k CAECL 
pour le finaflceaent du développement 
locaL Le Crédit Local de France est une 
sodéié.publiqa^ drmt l*Éat et la Caisse 
des dépôts détiennent la majorité du ca- 
pioL Sa vocation d’int^ général est 
par srm statut d'institution 
fioandire spécialisée et St» ancrage au 

«WW do giTMi p a Btwiwgigr >• /4>e 

dépôts. Spécklisé dans k finaDcoDent du 
déndoppenient local, et aasocant tes dus 
locaux A sa gestion, k Crédit Local te 
Fiance apporte an secteur local la eompé- 
tence et ta séeuri^ n constitue ainsi réta- 
bfissemoitfinaficierteiéfémceiixlispea- 
fin système te fïnanaement 

hawaH«^. 

inmeatàon car libéré des contraintes des 
r^ks de gestion adTnhusrraiive et doté 
désormais d’un statut analogue aux autres 
étabUssetnems financieTS, le Cfédh Local 
de Fnmcc pourra développer de manière 
compétitive sa capacité d'innovatioii en 
ttuktièîe ^ prodnits et coosds^ Sa seule 
fwiff iwtg est çfTmutnnip ; l'équlibie te 
son compte d’aqdréiatioiL 

DeatsgueleMprti le CréiSSLocai de France 
^poete 4 ^stmpanomageàcespremii- 





fusé tous les deux mrés à 20000 décideurs, 
élus et techniciens territorianx. 


yV a iü Hkàerd. Préadeai du Deoaeàe 


resjountéesdlétudeswrteefinaneement 
et te managemeat des eûüeetivleéa 
loeetesut 

Être rétablissement te féfiôence dans le 
domaine te financement du secteur loeaL 

ce n’gt pas seulement distribuer des prêts. 
Notre action est beaucoup plus taige : 
dk passe par 1a mise è ta dispofltion des 
responsables locaux de services adaptés A 
leurs besoins et dans ce sens il nous parait 
essentiel te paitidpm A la diffusion des 

ff^ >nrtaiwainr««« 

De plus, ta Caisse des dépôts et k Crédit 
LoÂI te France continuent A développer 
k pôle te connaissances unique qn’Os 

IjiK ^iiWrirfgedgliibnn q Mg 

de données locales Cl ta note de eonjonc- 
core sur les finances locales en sont les 
manifestations les plus connues. Le bulle- 
tin «Gestion Locak» est aujourd'hui dif- 


leCrétStLoaddeFmacedamlaper^ree- 
tive du grand itueehé européen? 

I a mmrf pr marinn du statut de ta CAECL 
et ta du Crédit Local de France 

*r«{»nt îndiqKOsables dans la perspective 
de l’Ouverture (ht grand marché européen, 
face à ta bbéfation de ta circulation des 
i»« piHin» et d'installation des établisse- 
ments decrédit. 

D’ores et déjà, ta Caisse des dépôts et k 
Oédit Local te Ftaaoe mettent en ouvre 
des projets te coopération au-delà des 
frontières avec les autres établissements 
financiers spécialisés dans k crédit aux 
collectivités locales. 

Le Crédit Local de France compte partici- 
per activement A ta constracüon de 
«rOtrope du crédit aux collectivités 
localesià. 



PROGRAMME 
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S «AcDMldBparticiiiaes 
Z «Tfllrrande: 

BSfMfiATKW IXf CRËDtr £f SPCOUUnm 
CnOlTTS FWAfCCRS 

tasoMitts praaotM : Ja0hPlm« FVunaSB. FVtaidcrt dv 
CoM( te &HB05 Vote. tmMur. nan de SMCCtoud ; BMC 
_ BKM,(ltelt «MT de 0«Ti()cf : Jin lu iiiai HiHiiMra. te* 

fi ■mM6Vwrt.Prtetetfer*ssopeaite 

S ite«defteC(i,stete.msnduftrmi(;PN1p|MtJdMte 

tete. arè« di Paaw ; CaMta Vid. nan de Gmh : WcMI 
oiteh adwwfte» cÉote de rïm: Bmni d* rrwBW. 
Ootete eùn; Méi fBctei; teota mare de Su tO m i r /üaem: 
nm Mae, Onctu' |Mnl adite de ta CHse te Mpeu. 
madte de teoen du GrtdH iocU de Fraoca. 

•Cvrdbir te professnnnm : rencomre entre te paitopants, les 
Qtentatefiranciere et te consuSantL 


DÉJEUNER 


•Début te atefien 

IF 1 6Éin SA OniE: COUENT AlBTIBi DM6 lA GESnON 
DE SON STOCK CrEHPfVNTS? 

•evert : nmps* teSaian, Cite Lscit de Frmce. 
• wn iM nr :teÉ»OMamte» m » w re a é de Sennes 
IF 2 FMAMCER AU MOMfC COÛT : COlUfENT lANCER UN 
APPEL D’omss FMAWCR QUEUiS COreyriQf^ 

•tecrt: ■cMIter.Uasd kstronoes Ftenoerv 
lewneiwi ~ JaeqMa Qwtert, CD. 

N*3 OQUABORES AVa l£S PAnSNAItES mANOERS: 
QUEUES RELATIONS ÜABLR ENTRE LES NVESTSSEUtlS. 
l£S BM4QUB6 ET LES OPERATUSS ? 

•teM : PbMppe IteMi. BTP^BUKes. 

•arow: teii Piid aueua Etfen crodam. 
fF4UnJSatl8liOUVEAUXPMOUrTSRNANCSIB:SONT' 
KS TOUJOURS M)APTES AUX WVEST6SEKEKTS LOCAUX? 


•«■lulev* Puni BBvUar. Otei AsKOle 
l<F5 APPUQUER UC P0UT1QUE DES TAUX DWRAnS: 
COMCm gASSlKS DAJ6 LA CONJOICTURE. QUEUfS 
S0NUESTEQNQUE5? 

«te«t: PWBui SÂeh. ftecar. 
•an«iaMv:llaMbartVBaLate CLF 
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2 «Acaieiltepatnpanls 
■D ■kteventioniiwi aéi efc 
•Tatenmle; 

1£5 ÉLUS LOCAUX SONT^ DES MANAGERS ? 

PfendHiallês presscrties : JaoaPfana ibMsc; FVtsUeiit de • 
onimGMKi de siewAMce de C1.F, (UpiM. nwe tfAvenv": 
PUcte Ateaeier. tewie. mwe de Jow; llcM CbBHHb 
fi stfiaietf.nundePierCtiBatfne:llMa PM(af«.inafedeUen. 

S I 

I Vea dert de rteocaton te Nbees te Ciarte Viles. 
stelev.nandeMrtz: Plam $M»L Prtadent de rAaenUee 
te he ate i s de Coneds Centeia. letaiew. mare de Vantas; 
Gérard Canha. Seattee sMMal de Nvay. Louis Ijime: 
PWkppa Uunai, FVotesoa au Cometwon NaDond te Arts 
«Mttafs. 


DÉJEUNER 


•Début te Aftes 

FFS RÉAU5ER UN MAGN0ST1C GÉNâtAL; COMMENT DÉFMl 
LA BONC DÉMAROC. QUELS RESULTATS EN ATTENDS? 

•open : JMauw OerteoB. CafaMt Bossatil 
•aiMuieur: hHÇDli Diaar. CAUIS/Cf PC rciitaniMeaiL 
IF 7 K L’AUDIT DE SamCE : QUAND l£ REAUSER ? 

PEUT-t DEBOUCHER SUR DES ECONOMES? 

•ewt ; Aa** Dtenwte. DG Concé. 
aannalcv ; dur Td"9. Uo'***v)é de Pare/Dawneie. 

IF B LES STRATÈGES DU MANAGEMENT PMMtOER : 
COMMENT LES CONCEVOIR. DE LA METHODE AUX ACTIONS 
«eepen; VMSTCbamateaefeL Cteaer Breel. 

•arniMeur: Jireme ChteteL CNAJA 
IF9 LA COHFTABUTE ANALmQUe DANS LES MAKBES: 
OMMENT ECFWPPOt AUX MYTHES ? 

•ctaen ^ Pttepa laptrt. CEGDS. 

•Mmatnr; Rao* Daneteara. ESSEO^f PC F nHaarti l te 
N* 10 0R6AMSER (£ COimiÔLf DE GESTION: COMMENT 
DEFINR SES OBJECTIFS ? QUEUES SONT LES UNITES ? 
•Bpet MdW Bouaeft CaOeiR Arthur Antenen. 
aaraaaiew . Ptert Gftart ENSPTT/UnMisee de Sessneoi 


svNnteEGàréiAts 

Baaabtete>teaa—ae**ifactealMméni»reiHtelwa«PWaaai:0lilMPCn.*W»aAJm.VfctBgFV6D’*8CaxroNY.HAWTSS.LEVALl0lSPgter. 

MÈWteLteaiAUJmGOURaOffl VUiXU.ltert, BAWr-l0.gHM.COWnDtOfeltl>UV*LgOIS6.VAeWES.AWGB8.QFIA>inOU6Vm.Y.LYOII.aie- 


BULLETIN D’INSCRIPTION. 

é terne a EmCoMobvvnCL • 17. lie mMs. 750œ Pte • TH : (1| 42 K.L&.50 • w eba ite M.iï daetadm IM7 (UUeez im lonméne par persotaK). 

Voa? Btetn tf rwteron dOd tee iatesVrtfwni acanpavv sut du rtecnârt ion din ordre de mssen 

letnotaantdereasvboflpotf bdwèeteioumeesesi luèa: 16SOFT.Te.oai persane. 

.... U dte If I8CTPW» M Bmencni rfasssier r an tabresnonte a au» aieiars. 

Hnaeacte: nccwrfted.-ledossardupwicawHtepagffi-talesetcoclciaiwescatte. 

foMEte; Je desiie m’asenieaiB atehers swems: tewoumi les lunntios arTepcndaiés). 
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Société 



L’hommage à Malik Qüssekine 


M. Pasqua s’inquiète des manifestations 
« xénophobes ou racistes » 


Un an après la mort de Malik OnsseUiie, une 
manifesta tïOB était organisée, le 5 décembre à 
Paris, par les famUles de ricdmes des vioJeaces 
po&cières qui avaient marqué le moarenient étu- 
diant de Tan dernier. Entre le Luxembourg et la 
Waetiiiftj pios de dix mine persoaaes ont défendu 
«le droft ïoipirescr^’tible de muùfester» et 
dénoncé Pî^piaiité ^hMit bénéfîcîent les respon- 
sables de ces violences. 

Denîère de nombreuses persoimaGtés, le cor- 
t^e associait les jeunes beurs* les étudiants et les 
(ravailieors, de Dombrenx militants de la CGT 
étant venus dêfnidre la méimrire de Lucien Bar- 
bier, décédé le mois dernier à Amiens, après avoir 
été matraqué par la police au cours d*ime manê- 
festadon. Pendant deux baires, les manifestants 
ont défilé aux cris de « Pasqua, Pandraud, c’est 
vous les bors-/a-loî », « PelotoB foMgearSt 
peloton de tuems», ou encore « MeUk est mort 
assassiné». 


A rfasue de b manifestation, te cmnité des 
famUles a annoncé qu’il demanderait, cette 
î8fi n«i"gT à être reçu par MM. Pasqua et Cfaa- 
landoa, afin de les alerter snr b tentenr des 
enquêtes eu cours pour retrouver on juger les res- 
ponsables des violences commises Pan dernier. 

Le ministre de natériein*, M. Cbaries ^sqaa, 
a, pour sa part, adressé. 1e 5 décembre, à tous tes 
préfets, coDuntesaires de b BépuMique, nn mes- 
sage leur demandant de tout « œtüe eo iBom 
pour préveair les aàaifestadmis xéaopbobes oa 
racistes ». Le ministre recmmait qn*«au cours 
des deraters mtds, uu certaio nomiùe d’actes de 
rioleoce /DdrvMuelle et adhctive ont soulevé 
rétaotioa de différentes eoammaatês du tenP 
taire natkmaU aotanaaeat panai les persoaaes 
or^Bsires d*Àfntpie du JVonf ». Queiques-ims de 
ces actes, qîoote te mintetre, « coostftnent des 
aaaaifestatioas xéuopbobes ou racistes^ qmjasti- 
fSeatIa ^as graude r^zlaace ». 


\9A 


Q y a un an. c’éuit le drame. Les 
violences qui avment suivi la grande 
maiùfestauon étudiante sur l’espla- 
nade des Invalides, au soir du 
4 décembre 1986, puis la inott de 
Malik Oussekioe. rue Moosieur-le- 
Prince dans la nuit du S au 6 décem- 
bre, traumatisaient tous les acteurs 
du mouvetnenL 

Les étudiams ont étrangement 
commcinoré ces quelques heures 
dramatiques, qui, il y a un an, 
avaient ressoudé leur unité, et 
redoublé leur détermination. Réu^ 
en coordination à Censier (Farîs- 
lin, après la manirestation pari- 
sienne 'de satnedi après-midi, ks 
délégués d'une tien laine d’univer- 
sités ont, en effet, consacré une nuit 
entière à constater leurs divisions. 
E^garres d’amendements, intermi- 
nables querelles de procédures, 
guerres picrocbolines entre courants 
et sous-courants, l’anniversaire fut 
pour le moins morose. Au milieu de 
la nuit, écourée, la délégation de 
Besançon — oè les étudiants en let- 
tres sont en grève depuis une 
Mwiaine - quittait l’amphitbéâtre 
en posant une question qui résumait 


bien ratmospbère : «iVoiu nous 
demandons si toutes ces chicaneries 
ne cachent pas un profond désar- 
roi} 

L’objectif était pourtant clair : 
comment transformer en un mouvo- 
ment massif l'agiiation sporadique 
déclenchée depuis deux ou trots 
semaines pour dénoncer la situation 
malérielle des umversités. Pinsum- 
saoce du budget en cours de discus- 
sion, et rabscocc de moyens pour 
dévek^Mr l'enseignement supé- 
rieur ? raUait-iU comme certains le 
soubaitem, appeler à la - grève 
générale» étudiante, dès le lundi 
7 décembre ? Fallait-U fixer 
féchéance d'une nouvelle manifesta- 
tion nationale, le 10 décembre? 
Enfin fallait-il élire une délégation 
chargée, au lennc de cette manif^ 
tation, d’aller présenter les revendi- 
ca lions des étudiants au ministre de 
l’eoseigseQKDt supérieur ? 

C’est sur ce dentier point que tout 
dérapa. Car il cachait mal 1a 
volonté, en paitieitiier de la paît des 
âudiaiits oammumst m. de torptUcr 
la rencoittre prévue ce jour-là entre 


M. Jacques Valade et RiiUppe Dan* 
rittlat, président de rÛNEF-ID 
(proche des sodalisti»). D’emp^ 
coer en somme ce dentier d’ai^paraî- 
tre comme un porte-psuttle représen- 
tatif du ffloode étudiant. Faute de 
mieux, et pour ne pas repa^ les 
mains rides, on s'en tint, rimlemem. 
au seul principe d'une manifestation 
le lOdéoembre. 

Ufie machine 


Après trois semaines (fagitatioa 
et trois coordinatitnts nationales, les 
étudiants les plus mititanis (craunu- 
nistes et trotskistes principalooem) 
ont construit une maefaise qui 
tourne laiwment â vide. Le senti- 
ment de rep^tiOD des mêmes inots 
d'iHdre c^uis des mcHS, la^diqiet^ 
sion des manifestations récentes 
contre le racisme, contre le budget 
des universités ou en « honuiage à 
Malik ». bref l'absence de véritable 
perspective de mobilisatitHi expli- 
quent la lassitude ou l'incertitude 
oes étudiants. Cela n’enlève rien, 
ct^ pgndânL g leur mécontentement. 

g^ard courtois. 


Pour leurs (^rations extérieures 

Les années françaises réclament au Parlement 
(me «rallonge» budgétaire 
de 2 miUiards de frmics 


Le ministère de la défense 
demande au Parlement à bénéficier 
d'une «ralioQge» budgétaire de 
21$3 millions de francs en 1987 
pour couvrir ses dépenses occasion- 
nées par les interventions extérieures 
des armées françaises. Cette 
demande est sensiblement supé- 
rieure à celle de fan dernier, qui 
s'élevait à 1 609 millions de fran^ 
et elle figure dans le projet de loi de 
finances rectificative pour 1987, 
qu'on appelle le «collectif». 

En réalité, cette demande, présen- 
tée au Parlement, est notablement 
inférieure au co&t des opérations 
menées hors de Fiance métnvoli- 
taioe, que ce soit au ProchoOrient. 
en Afrique ou dans les d^iarteineau 
et territoires d'outre-mer, par les 
trms armées françaises et par la gen- 
darmerie nationale {Je Monde du 
2 octobre). 

Le coût féel de ces opératioQs est, 
en elTet, estimé, pour toute l'année 
1 987, â 2 894 millioiB de francs, par 
rapport à une évaluation de 
1 836 railikms de fiao^ en 1986. ^ 
pr o gr es sion esc, prisctpalemm, liée 
aux opérations en Afrique et devant 
1e Golfe, m mer d’Oman. 

Ainsi, pour 1987, les dépens^ non 
prévues pour le eonnit ichado-lîbycn 
s'élèvent g i 69S millions de francs 
et rengagement de la marine, aux 
environs du Gol fe, revient â 
620 miUions de francs. Soit une 
dépense moyenne qaoûdieaoe de 
4.6 millions de frases ponr le plan 
français « Epervier » au Tchad, et 
de 4,1 mUlions de francs pour l'opé- 
ration. dans le Golfe, qui n'a com- 
mencé qu'au inms d’août dernier. 
Encore conriesl^l de noter que ces 
tôtimations couvrent ce que les 
armées appelleot un • stu^coùt », 
c’est-à-dire des ^penses qui s'ajou- 
tent aux frais des forces en temps 
normal en Fraooe. 

Le sur-coût imputable aux opé- 
rions du Liban est de 138,6 miUions 
de francs et l'envoi de renforts de 
l’année de terre et de la gendarme- 
rie, en Nouveile-CaiédoQîe, est éva- 
lué à enriroD 421 milHoos de francs. 

Parmi les autres dépenses de 
1987. figure un sur-coût de 1 8.9 mil- 
lions de francs correspondant aux 
majorations de soldes des observa- 
teurs français stationné au Sinal et 


à l'envoi, en Guyane, de déiacbe- 
ments pour renforcer la sécurité du 
centre ^rial de Kourou. 

Dans la mesure où le Parlement 
retiendra un «collectif» înTérieor 
aux besttins réels des armées, le 
ministère de la défense devra, dans 
le même temps, recourir, au sets de 
son propre budget pour 1987, à des 
virements ou à des redéphMements 
de ses crédits initiaux. 


Un Français sur deux 
pour le maintien _ 
du dispositif nu(déaire 

Plus d’n Franç^ sur deux 
(exBctmestt 56 %). ioterrogfi à 
roeoiBeo d'un soadsge SOFRESr 
AnteoM Z-fe mot sur la dêteuse, 
aoobaiM que la Fraaoa malBticne 
td quel son anaemeat nuelteve 
malgr é l'acconl soriéto-méficshi 
surledémantilBinHif desagonus- 
iâles. En vevanebev denx Fnncab 
snr frois (66 %> sent luwtih» i 
PaU&sation, par ta France, de sa 
foree ondéaira si PUniwi nviétt- 
qae enrahit TAUeinagne fSdfirale. 
Cescodageaété réa&é,da 21 an 
25 oorenbie. auprès <Thd écban* 
cüloa de mille Français igés de 
pins de dix-bidt ans. 


L’opération Téléthon sur Antenne 2 

La France découvre la myopathie 


Aujourd'hui, te professeur 
Rwiçois Gros ne doit plus trte 
bien savoir ce qu'H (ui arrive : 
vingt-huit heures de tâévision 

non stop ei VQéà ce chercheur de 

renommée monefiate, président 
du Conseil scientifique de TAseo» 
dation française contre les myo- 
pathes (AFM) (1) à )a tète da 
plus da deux cents millions de 
francs. Aujourd'hui, quinze irrilte 
enfants atteints de myopatiiie 
c se sentent moins seuls s : 
l'énorme opération médiatique 
lancée le we^-end dentier par 
Antenne 2 et baptisée c Télé- 
thon », a défirtitiveinsnt Itissé la 
myopathie au rang de grande 
cause nationale. Au même titre 
que ie cancer ou le SIDA. 

D'énormes moyens avaient 
été mobiftsés pour l'occasion : 
une chaîne de télévision, 
65 caméras. 450 tecémidens. te 
gratin des présentateure 
d* Antenne 2, une brochette de 
vedettes intemationales de la 
chanson et fki dnéma, la quasi 
totalité des membres du Uon's 
Club, reconvertie Tenace de 
wnç^-huît heures, en standar- 
distes ; Jerry Lewis en personne, 
accouru dcas Etats-Unis pour 
l'occasion, fort de ses vingtHdsux 
annéas d'expérience de présen- 
tateur de Téléthon. 

Trop 

de zéros 

Chacun y est allé de sa cormî- 
bution. de l’Armée française, à la 
Fédération françmse de football, 
en passant par les prisonniers 
des Baumettes qui, pour avoir te 
flrrtit tf effectuer une collecte et 
de verser un Chèque de 18 500 F 
à rAFM ont dû demander une 
autorisatioion spéciale. 

Vîngt-fHst heures durant, la 
Franco, ou du moins les lAéspec- 
tataurs d’ Antenne 2, a vécu au 
rythme du Téléthon, de cas 
« incrust » qui, à intervanes régu- 
fiers, sTnscrivaient au bas des 
téléviseurs. La aomme des pro- 
messes montait, montait. Cha- 
que animateur poussant à la roue 
d'une fortune inespérée. Cteud» 
Sérillbn, presque giné dtntsr- 


ro m pre Jeanne Moreau au cours 
<r< A p ostrophes > et Bernard 
Pivot (e rassurant d'un ironique 
« c'est toufours mieux d'être 
ooupé per Tdfcf ffton que par ta 
pub». 

Dimanche, Antenne 2 débor- 
dée. La Iwre des 10 ntiOiàrds de 
centimes était frandrie. B man- 
quait une cause où faire figurer te 
onaième chiffre ) Personne 
n'aurait imaginé une pareffle citi- 
tecte. Gérard Hoitz, épuisé, qui, 
après avoir descendu en raf^ 1a 
tour de la Mateon de la rarfion 
plongeait quelques heures plus 
tard dans la rade de Touloa 
Téléthon du coeur, Tététhon du 
muscle, tes images se hrouil- 
teient Sur te rond c e n t r a l du ftre 
des Princes, deux enfan te myo- 
pathes pour donner te coup 
d'envi du match Matie-Radng- 
Nantes, Tun fpil sknait te foot 
l’autre qui ne l'dmait pas. Tun 
manifestatment ravi de' eé 
trouver-fa ua milieu des vivats de 
la foute, rautre visfolement gêné, 
Téléifoon Show biz. Téléthon 
grand sepetsete, mais, au bout' 
du compte, 2ù irùHiards de cen- 
times pour la rBCberche sur tes 
myopathies. L'essentiel sans 
dout& 

Aujourd'hui, ' une double 
course de vitesse commence : 
celle des généreux donateurs 
d'abord, qui vont dewctir transfor- 
mer leur promesse en donsreds. 
Celle des chercheura ensuite, qui, 
maintenant, qu'ils ont réus» à 
isoler le gène ^ la pius fréquente 
des myopathies, celle de 
Duchenne de. Boulogne, fie 
Monde du 2 octobre 1986) vont 
tenter de mettre au point un 
trarement 

« Owattendé-ùt d'une ^le 
émtssfon ? Un mtraefe ? déman- 
dalt l’un des animateurs 
<r Antenne 2 è un petit garçon 
myopathe, s Un mtraefe 7 Oh 
norxlfomédicaiMnt. » 

FRANCK NOUCH. 


(1) Assodation fiangase Gontre. 
les myopstkîes, 1 3, place de 
Réagis, 75650 hris Cé dra t 
CCP 8440 E Paris. 


REUGIOW 

Un document da Vaticari 

Pas de manifestations profanes 
dams les églises 


REPERES 


Drogue 

Sai^ record 
en Guadeloupe 

400 kàlos de cocaffoe, d'une vateur 
m a rthande d’au moins 300 miffiora 
de iranca, ont étéstti^ le dimanriie 
5 d é cam b re; è bonf 'd'un avion de 
tourteme sur Ile de Marie-Gatante 
IGuadekxqtel. . . 

Cette saiete, la pka impartante 
jamais nîfl ii s i fe sur Je ttrrii oim frei^ 
çais, a été opérée, en oo Ba boration 
avec- te SRPJ Antille-Guyane, par 
roffice éenfral de r ép r sa s io n d u bafic 
Récita des stupéfiants (OCRTIS) et te 
Dnig Enforcement Agency (DEA, 
pofice entistupéfiants des Etats- 
Unis}. Une teBe prise confirme te rôle 
de eptaqua touroantea.dsrarehipel 
guadeloupéen dans te trafic des stu- 


Formation 

Unplaneurop^: 
pour les jeunes 

Las douze paya de ta- Gommuh 
nauté éconcMnique européenne ont 
adopté, mardi 1** décembre è 
finoœfles, un p r o gra m me (factitan 
des^^â prornouvolr la formation 
profas^bnnalte dés jatfiea, au cours 
dvne réuttion. de lews ntirtistres du 
tiav^ et des afMras aoôales. Ce 
programnie viae è souternr CA è con»- 
pléter les mesuras prises par les 


La nxnains pour te 

culte divin a publié, ie samedi 
5 décembre, un texte mettant en garde 
les évêques et les prêtres catbatiques 
du mofiae entier contre toute ntOtea- 
rioD des égÛscs à des fins non^écâfi- 
quen^ rdigteUMs, lacmiMOtdtes et 
liturgiques. 

« Les élises ne peuvent pas être 
conddirées comme da lieux publia 
disponibla pour n'impone quelle r6ê- 
nion », précisé ce docuinent, ^uî 
datende aux responsabtes des ^ùses 
de n'accueilGr, ea debvs de i'usage 
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PRUD’HOMMES 87 

A Paris, les Cadres, 
c’est 23,5 % * des électeurs inscrits 
et 27 % dans les Hauts-de-Seine. 

A Paris, les Cadres, c’est 21 % * des recours 
devant les Prud’hommes. 

Le 9 décembre, les Cadres aussi doivent voter : 


FO 


UNION des CADRES et INGÉNIEURS 


Les Conseillers Prud’hommes Cadres FO : 
leur compétence fait la différence. 

*262 113 Cadres suri 117 726 inscrits à Paris. 

152306s’ar561 168(tenslesHauts4frSeine. 

Ces chiffres sont extraits de Tenquête annuelle sur « les Cadres et le contrat de travail *, 
réalisée par FUnion des Cadres et Ingénieurs-FO et nJoion Départementale FO de Paris, 
que vous pouvez commander au prix de 20 F par CB ou CCP à : 

UD-FO de Paris, 6 1 , rue Beaubourg - 75 1 39 Paris Cdex 03. - TéL ; 42-7 1-24-25 


normal des lieux de culte, que des 
cooo e ns de musique saciée et.rdi- 
ÿeuse. •ta musique symphuièrpte, 
ausà b^le soient, n'a pas de carae- 
tère refigincc En Jouant de la mutf- 
que ou en chantant des airs qid ne sont 
^ dlnspiratiaH reBgieuse, on ne ta- 
peae pas le etnae^a sacré dam 
égftre •• te texte de te oongeé- 
gnrion ramaiiie. 

Celiù-ci lappdfe par aateius qae 

toute entrée dans nxie ^liae doit rester 
gratuite. 

ubies, tes xnazîifestaticBK eultureUes 
payantes dans, des fieox de ettite root 
d&a»fouvée& Rome soufigne esnfîn 
r<fi>o^tiaa faite' • aux aüsta et au 
puàüc de sTuàüler et dadapter un 
conqtortemeat conforme au eeraake 
sacré d'une é^se». 

Ce texte r épond sans doute à des 
mafentendus et â des abus, n y a un an 
par exemple, te curé de Noü^-Dame 
de te Pèn Jaoq^ Férier, s'était 
vu dans IVtiéigariQa crinteittire au der- 
nier momeiit une réiinian privée orga- 
nisée par te Rotaw Qub pariaten, qui 
avait iflvHé Cfaanes Tréoet à donner 
BD speetade dans la GEU&éâiste. 

Etes évêques italiens ont e mp êché, 


Etats membrés, en assiannt d tous 
Iro jeimes qia te souhaitent eu moins 
une anriée de foonâtion profosàon- 
neHa m plus de leur soctiarité obBga- 
tctirck Ce plan, d*uhe durée de cinq 
ans, porte sur uR-ipontant total de 
40 mBUons dIECU (269 mOions de 
«ranesj. dont 8 miHonspour 1988. 

Ecote prîinaire 

Des parents manifestent 
àCergv^ontbise 

Un rrûWerde .pârante-d'élèves et 
tfatteelgnante ont déifié, samedi 

S déœndira. dans la «file nouvelto de 

Cargy-Pontoiee (VaHrOtee) pour 
damendar la .création da trente 
pMtes .d’finsdtiiMarik -a^ de faire 
^#fiioa»A ljariiuée^ '^ dTâ é 

deltife ü th te <l6réc Ctefolé- 
nwntairM dim tas nbuveeux quar- 
tiers da Cergy. Le manque cTenseî- 
gnanu provbqoé des surcharges 
d'e ffecti f s dam çMmn. écoles et 
des p r oteata tiqm qui durem depuis 
trois semaines.' Uà Monde du 
21 novanfare). ' . ' • 

Paris 

Embouteiflages à cause 
d'un échafaudage 

Un edésordrea a ftebt an t réeha- 
faudage per me tt an t la - con s truction 
date parte du nouveau ministère des 
- fi na nees surpionfaant le -quai de la 
R^)ée. dans te douzième anonefisae- 
mentde Perter a provoqué, vendredi 
4 déce m bre, la -farmaturei des voies 
amomobites paseam sous te charv- 
lier, puis de ^ g mte sq uee embouteii- 
tegea qui om pmaiyeâ te oapitate jus- 
que dam te aoirée. e La-r^araeion de 
oattB tdatadàm» da saivfoat entra- 
priaa aumkàt^d avdd t Btra aeftsvéa 
dans qu aren te-fiuft heures x,.annon> 
Çtet, luntfi, r a i d étecte re s pon s able 
du prdet, M. Peul Chemeiov. « Car 
foeidarTt da ehander ' ne remet an 
causa nf la structure aSe-mSme ré 
son catendher d'a ch è v ement prévu 
pour ta primant 1989. s LundL en 
r^on dei ces travaux; ta drculation 
étdt è.' nouveau- interrompue de 
1 1. heures è 16 hmee 'dare le aou- 
terrain à aix voies qd prakâigsta voie 
expresse rive droite. 


rélé donner, qse des cg u v i ê s de Bee- 
tboven, Mozart ce Bach sréest jouées 
dans des églises. Des cbanteurs 
engages, comme Alaa Stivdl se pro- 
di&ttic dans des en Bretagne, 
oat fait seandate U y s quelques 
années. Des préure se piaîew«>itt d’tee 
prévenus an dernier aiOffleat oa 
ecBstatettt h d^redation Ai chaor et 


del’outeL 

En Fianoe, la U de séparetioa de 
PEÿise et de rEfat, daiam de 1903, 
exc(at tout usa^ oos eiiltiiet des 
^Uses. Les ^éves de la faim; pgr 
exempte, y soii inusdites et tes auto- 
rités pMvem y faire usage de te force. 
Inversement, le prêtre a^ectataire 
peto Faire obsiade à uns léunk» 6010- 
risée par la m^e; Toute manîTestaticB 
culturelle - ctocret, exposttion. spe&> 
tacle, conJenfice - ne peut se fane 
qn’âveestio accord. 

Dans tes petites viDcs, flÊgSse est 
souvent le aeul é qu ipeme n t ^caifate 
poor ce genre dteetmiés, «t le curé est 
aoBfCité, sortont r&é dûs les renias 
tourîûfiUK. Data les grandes vfilre, te 
fflultipticatiOD des manifestatibas 
cuituréOes oblige ienxs ■ prcmoiaiis, 
faine d’espace snflteem, à rédamer te 
disposition <fune é^ise. Le texte de 
Rome est un à te vigitenoe. 

H.T. 


Pollution 

Manifœtation ; 
contre la COGEMA 

OualquBS.qcéitra cerrts j psrec nneB , 
.sous una bsttanaa,. ont marti- 
fosû. sametfi 5 dèoembre..è teires 
(Bouehes-du-Rhdhe) àxiti» la. pfoîat 
de le Compagnie g^iérale des 
ntetières nuricairac ^ 

acoefcar . d«s déeJiata d'diwurn 
appauvri - àtarnûââOtXllO.tonnes 
d’oxyde d’urmtiian (U3 08). Las éhis 

iocaific sont afiéa en dS^a^. é te 
soua-prMébture pour;'- p irtitas ter 
contra cetta noùiiûte axtef^on de 
Fusiné de tf COGEMA, dont 3a ont 

refoû te pmmte de consti^ à dwx 

reprisés;'' 


IMMOBIUER 

chaque samecS dans 
LE MONDE 
RADIO-TÉLEVISiON 






f=ORD SIERRA. CHAMPIONNE DU MONDE DES CIRCUITS 1987. 
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TOI RE A CALDER (AUSTRALIE). 

TOIREA WELLINGTON (NOUVELLE-ZELANDE). 


A MONT EU J! (JAPON). 

FORD SIERRA. CHAMPIONNE DE FRANCE DES RALLYES 1987. 

(CROUPE A : AURIOL - OCCELLI). 

VICTOIRE AU RALLYE DE LYON-CHARBONNIÈRES. 

VIOTOIRE AU RALLYE ALPIN BEHRA. 

VIOTOIRE AU RALEYE DU ROUERGUE. 


V 
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TOI RE AU RALLYE DA LS ACE. 


_ TOIRE AU RALLYE DU MONT-BLANC. 
VICTOIRE AU RALLYE DES CÉVENNES. 
VICTOIRE AU RALLYE DU VA R. 

DU CALME! 
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FORD SIERRA. DEUX CHAMPIONNATS D'AVANCE. 
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SKI ALPIN : Critérium de la première neige 

Le veut de f Oural 


Le broidllard pins la ndge wt provoqué le 
report ^ la descente bmiiaes de ta Coi^ du 
moB^ de Âî al|MB qui devait avoir Ueu dSman die 
6 déoembre à VaM^re. Après de kwgaes dis* 
dBStaôs avec les cbdaes earopéennes de télévi- 
doo, les orgainsatenrs ont acce^ cbacum d'^ssn- 
mer nie part des frais snp^meatûres pour 


permettre à la course d*étre disputée laadi 
7 décembre. Samedi S, la deuxièfDe descente 
dames prévue an programme avait déjà été ^ 
turbée par le redoôx. Les coorenses de deaxwine 
série mit bên^Rcié d’une accalmie de vcnL Partie 
tveote-staièiiie, ta jemie Suissesse Qnntal Bour> 
oissmi a abiti soufflé la vedette à ses aisées. 


}^AL-D'iSÊfie 
de notre envoyé spécial 

1 IndifTéreot au respect dé aux 
ministres et aux personnalités 
conviés dans la station de Jean* 
Chiùde KsOy pour l'inaug^tion du 
l^uaival, remontée tnêcanîque révo- 
lûtkwsaire mais diflîciie â mettre en 
place, le Ashn a soufflé. Pendant ta 
dttit de vmidredi à samedi, l'air doux 
a ranolU la piste de la DaiUc. Puis le 
vent, sans respea pour les coureurs 
s’est mis è faire vâer la oeise et à 
courber les piquets. IKffïcües candi' 
tiocB pour ks Suissesses Mikaela 
fîgîni ou Maria Walliser en lète 
vendredi, qui réaüsecit samedi des 
temps moyens. Mais, après le pas* 
sage des meilleures mondiales, le 
vent s’est calmé. Une chancenour la 
titulaire du dossard tr> 36 : Chantal 
Bounûssen réussit un paroimrs sans 
faute. La Valaisanne de vingt ans 
pronte de cette piste • devenue 
OMUoûup plus rapide au fur et à 
mesure que les eûnairrentes descen- 
dent ». Meilleur temps, elle ne cesse 
de répéter : ^ Qu‘est-ce qui 
m'arrive ? Je ne peux y croire. » 

Dans la cour 
desstsîs 

Incroyabie en effet Avec elle, des 
Autrichieona et des Italiennes de 
modeste réputation se reuxiuvent 
dans les dix premières. Seules les 
Françaises, eu voulant sans doute 
trop bien faire, ratent ce cadeau du 
ciel. Une hécatombe. Claudine 
^onet tombe sans autre mal qu'au 
classement. En revanctie, Nainalie 
Cnicé se démet l'épaule gauche et 
Christèle Boisnon se bloque un 
ménisque. Depuis combien de temps 
les Françaises écbouenu-eUcs ainsi 
sur leur tenain, à Val-d'lsére, où 
elles devraient briller ? Rien d’ori^ 
nalenfah. 

La nouveauté vient des skieuses 
soviétiques, qui se hisseul dans les 


dix premières places. Des petites 
raies rondelettes aux combinaisons 
blanc et bleu viennent jouer dans la 
cour des stars. Golnur Pûsuùtmva â 
b longue chevelure très blonde réa- 
lise le sixième temps, alors que sa 
compagne Olga Kuratchenko se 
classe quatre places derrière. La joie 
des entraîneurs de l'Est écbte. Vb- 
dimir Andreev, le capitaine de 
réqulpe. déguste le champagne de b 
vietmre. 

Neuvième en sblom aux Jeux 
olympiques de Lake Pbdd en 1980, 
Andreev explique : * 
anciens coureurs du circuit interrur- 
üonal - Makeev, Tsygana». ZAirev 
-- ont été récupérés pour aider aux 
entrûinements. » Le slalomeur, 
deuxième â Kitzbufael en 1981, a 
mis ses au service des 

jeunes recrues. Parmi les 20000 
Soviétiques disposant d’une licenee 
de sÛ alpin, U estime qu'existent des 
potentialités. 

Une trentaine de jeunes filles ori- 
giomres des écoles de ski de l'Oural 
forment la sélection de l’équipe 
nationale. Mais seulement Uois 
parmi elles bénéneient du privilège 
de disputer b Coupe du ^moude. 
Grâce aux séances d'entrainement 
l'êtê sur les ^ciers du Caucase, 
llùver au Kamichatka. et « quel- 
ques rares fiés pendant les vacances 
en Autriche », les jeu^ HUes ten* 
tent d'améliorer leor glisse. 

Pour riustant, en effet, les 
skieuses soviétiques sont canumnées 
les preuves de descente alors 
que les nommes ne parucipeui 

S tt'aux compétitions de sJalooL 
directives ministérielles ou résultats 
de réussite spécifique suivam les 
sexes ? Andreev ne souhaite pas le 
préciser. Il ptelère devant les Occi- 
dentaux vanter les mérites des no^ 
velles stations de sld de Géorÿe 
« parfaitement èqidpies », Inter- 
pr^ passiocinée. Carolooe Attia, 
ancienne descendeuse française 
reconvertie depnis 1985 dans le rôle 
d'agent de change, remarque toute- 


fois que les pistes soviétiques sont 
loin de soutenir la comparaison svec 
celles du b Coupe du monde. Elle a 
remporté k châmpioaaat d'URSS 
en 1977 et garde un souvenir «ms 
des marchands de farottiieties tns- 
tallés le long de pentes (eehniqtie- 
ment peu difîîcües. 

Mais Andreev tente de b convain- 
cre • que tout cela, c'est du passé ». 
L’Union soviétique moderne de Gor^ 
batchev vent compter panoi les pays 
où l’on pratique k tio. L’entraîneur 
évoque les 500000 touristes quL 
selon lui, envahissent les pàstes Ion 
dm congés. D parle ausa du groupe 
de fabricants qui s'est constimé ptw 
founnr les équipements qui n’exis- 
(enc pas dans sas pays. Skb alle- 
chaussures auttklueime^ 
doivent assurer aux espotn soviéti- 
ques des résultats. L’homme 
regrette toutefois que ses élèves ne 
^ i4 qy)«an« que de quatre paires de ski 
«£f souvent ce ne sons pas 
les plus rapides en descente 
remarque l’ancien coureur, quL 
après onze années de prts e nce sur 
les cireuits de -b Coupe du moode. 

encore de soUdes am^és 
paraû les ptéparatenrs de skL 

«Xff marché soviétique des iqui- 
perttaus de sport daiw n'exisse 
pas», note R^er ftseal, dueemor 
mtemational de Sakunon. Cette 
fînoe n’éqome {dus les skieurs ^ 
rUB^ car les retembées éco non n* 
Ques de eut investissement sœt qua- 
^ent nuUes. Les diffîcles pro- 
blèmes Ués au trac et â rabsence de 
cUcoa potentieb lebnient les fabri- 
cants. une contiaînte supjdénteD* 
taire pour les athlètes de Ixst, os 
obstacle de idos à vaincre pour accé- 
der aux medallka. Ma» quand le 
vent se met de la partie, tous les 
espoirs sort permis. Alofs kl entra^ 
nenis soviétiques smgeiit avec pbi* 
âr à Calgary, Ueu des procuto 
Jeux dymp^ues, la cité à b météc^ 
rolo^caprkieose. 

SERGE BOU.OCH. 


BASKET-BALL : Coupe d’Europe 

Cholet moiscSie Orthez 


Champioii de France ces deux 
déminés saisons, l’Elan béar- 
nais d*^1bez a subi une lourde 
défaite, samedi 5 déemnbre à 
Ghtdet (89-66), surprenant lea- 
der du cbampionnal 1987-1988. 
ActneUemeiit cinquièmes dnns 
l’Hexagone, les Pyrénéens vou- 
draient être dans le dernier carré 
des ctaibs européens champioBS 
pour atteindre leurs objectifs. Us 
afRrontent le Paitizaa-Belgrade 
jèndi 10 décembre, eu Yongosla- 
tie. 

TARBBS 

de notre correspondart 

■ Depuis deux ans, l’EuroM des 
«boit» fait un détour par Orthez. 
L’Elan béarnais, champion de 
France 1986 et 1987, s'est octroyé 
on billet alkreetour posr évoliMr 
dm» k cerck très fermé de rêlite 
européenne du basket-ball continen- 

vaL 

Ce la ne lui a pss trop mal réussi 
b saison dernière. Après avoir tenu 
en édiec tous leurs adversaires, les 
Béarnais ont manqué d'on rien le 
droit de disputer b finale de b 
Coupe des clubs champions. Aussi, 
jyjie année, une véritable *fîiwe 
du mercredi soir • s’est-elle empa^ 
de cette petite vUJe de onze mille 

— plus connue des bistty 
riens pour sa tour Moncade que 
pour ses batailles spmtives - quand 
son «cinq majeur» est reparti à b 
conquête de rcurope. 

UviDanras 

départ 

A vrai dire, rElan béarnais a le 
virus européeo depuis onze ans. Un 
bail 1 U a cosimenBé en 1976 quand 
Jean Luent, nouveau aorner du bas- 
ket français, a réussi à amAier un 
^t dttb de proriiice dans b cour 
des princes. Depuis, il ne l’a jamais 
quitté. Successeur de Luent, George 
Fisber, un Américain « bon chic boa 
^nre », a pris le rabis- Avec lui, 
Orthez a gagné un premier trophée 
europëeiL la Coupe Korac, en 1984. 
Mercretü 3 décembre, l'Elan dispu- 
tait sur ks bords du gave de Pan son 
quatre-vingt-s^tiime match de 
Coupe <r£urq3& dmibler le 
cap des cest matebes européen 
cette sabOB, k club devra se èuali- 
ft^ pour b phase finale. Mask» 
unposstbk? 

Le Maccabi Tel-Aviv et le Traoer 
Mibn, vainqueur et finaliste 1987, 
sont en travers de ta route des Béar- 
nais. Mais il y a bien d’autres obstar 
des. A Salonique, pour ie coup 
d’envoi de b compétition. l'Eba a 


oettement perdu (93-86). Un mau- 
vais déport. Mercredi dernier, les 
coéquipiers de Freddy Hufbagel, ks 
Américains Scbeffler et Carter, le 
■Sép é g aiaig Kabbe et k Françw 
Haquec ont dfl sortir b grand jm 
pour faire échec aux Allemands du 
Satura Cologue (205-95) qui 
s’étakoc oayés k luxe d'étriUer k 
Tracer Milan an premier tour <103- 
78) . Les chances d’Ortbez sont donc 
intactes avant b rencontre de jeudi 
10 décembre contre les Yougosbves 
du Partizan-Belgrade. 

Les supporters de l'Elan sont-Bs 
rassurés pour autant ? 11 s’en 
raconte de belles ces dernien temps 
aux alentours de U place des Armes. 
Dre rumeurs oh il est question de 
foie gras, de magrets, de belle vie. 
Bref, rembourgedsemem guetterait 
l'Ebn. 

La mamère dont les Béarnais se 
sont bissé prrâdre à b gorge samedi 
3 décembre par les • affamés • de 
Cbolet, lerrenrs du championnat 
natimia] 1987-1988, n'est pas faite 
pour calmer ks inquiétudes. A vou- 
loir rivaliser avec k basket des capi- 
taks et des grandes cités euro- 
péennes — Milan, Barcelone, 
Migrade. Tel-Aviv,... — Orthez ne 
se trouve-i-elte pas dans b sîtuatkn 
de b grenouilk de b fable ? 

Pour le président du club, Pierre 
Seillant, « Jouer la Coupe 
d'Europex'est avant tout assurer le 
pain quotidien de l’équipe •. Les 
peribrmances de Tannée ont pem^ 
d'cquiin>rer un budget de dix mil- 
lîoos de francs et même de dégager 
un bénéfice de deux à trois' cent- 
loiUe francs. Cette manne ort-eile 
amené t^asden patropage a être plus 
cens année ? Trop petti- 

ètre... 

Côté joueur, rAméiicûn Butter 
est parti pour permettre k transfert 
du Stépaanms Jean-Luc Degaais 
(2,03 m). Côté équipements, le 
vieux ruarebé aux vobzlks de b 
Moutète, qui k temps d’uoe sdrée 
de chanpîonnat ou de Coupe 
d’Europe sê transformait u^ère en 
saUe (k sport, a été entièrement 
modernisé. Désormais, b moitié de 
la popubtioD d’Orthez peut prendre 
pbee sur des gradins permanents 
devant ksqueb gesticule b ncoveUe 
aaeoonc, un ouïs bbne grandeur 
oacore. Quant aux joueurs, ib^ pni- 
vent se détendre dm» des vestiaires 
neufs, oà on été installés un sauna 
et un bain califorako. 

En clair, les supportera étaient en 
drdt d'attendre de meilleurs résul- 
tats. La vüle et b ré^on en atten- 
dent en tout cas ua surcroît de oot> 
riêié gui ne serait pas n^igeable 
pour le développeineat. 

JEAN-JACQUES ROLLAT. 


Les résultats 


AtbJêthme 

estoss DE vannes 

1. Régak (Port), ks 8 km en 24 mu 
29 s.; 3. KijAo^ (Ken.), 24 mu 
52s.;3. RatcbîBgs (GB), 24 mm 37 s.; 
A Canario (Prêt.), 24 stio 43 s.; 

5. Clarke (CB). 24 mis 45 s. ; 

6. Lêvbee (RCF).24inia47s.;7.Pai^ 
skr (CMSA). 34 mis S9 s. 

Sa^et~baÜ 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Praaièfe Aiision 
flJ^jouniéel 

*Aatîbre bat Sùn-Eiicn» ..,.109*90 

MaUwbsc bat *Caeo 92*85 

RCF Paris bat *Nanies 89*77 

Vk^ bat *Reàiils 94-93 

UniQga bas *Lorieat 114-lOS 

*Cbolet bat Orthez 8946 

*Monaoobat ViUeuihaBce .....9147 

*Touabat AvignoB 87-70 

Ctsvirenwit - 1. Cbolet, 43 p»; 

2. Limoges, 41 ; 3. Mouaeo et 
Nantes, 37. 

FootbaU 

CHAMPIONNAT DE FRANCS 
t Yem i ère di t l si u a 
(23'Joumiel 

Auxerre bat *LQk ...14 

*Niort et Toulouse ............. dd 

*MaoacoetMoatpeQier 90 

♦Cannes bac Le Havre 3-0 

'Bordeaex bel Lees 5-2 

Marseilte bai *Teukn 3-1 

*Brest et Pui»SG (Ml 

*Maua Rarisg et Nantes ........3-2 

*LaviJ bal Metz ...............3*0 

*St*£tieDDe bai Nice 3-2 

Oaasesuiet. — I. Menaça 32 bb; 

2. Bordeaux et Matra Raeing. ZS: 
4. St Etienne. 26; 5. Maneilk et 
Cannes, 25; 7. Naateset Auxerta 24; 
9. MantpeÙier. 23t 20. Metz. 22 ; 
21.Touka21 ;12.Laval.KienctTaQ- 
loësaiO; lS.râoa 19; l6.UUe,ftr» 
SG et Lens, 18; 19. Bcret, 1S;20. U 
Havre, lA 

Dwndhpe ftrikaa 
(2Jf Journée) 

GROUPE A 

*Lyeab.Mar^;MS 34) 

*3tote68u b. Tbun ............ 2-1 

*LePny et Bastia 1-1 

*ktrasn$ète <M 

*AjacdoetCuiseaax 1-1 

Sodaaux b. *GreooUe .....54 

Nlnesb.*OrÛaBS ....Z-l 

*CbtaeUetault b. Gueugnoe 1-0 

Düanb.*Alèi 1-0 

Cksaemsflt - 1. Socha u i. 37p»; 
& LyoD et MoQtcBBB. 28. 

GROL1%B 

vRehnsb. laltodse 2-\ 

*Betuvaîs h. Kaacy 2-0 

*Qaimperb. AbboiOe 2»1 

*Angers et Strasbourg 1-1 

*Rf»aes b. Rcxi« 24) 

*CaeaetDBBkerqve 1-1 

*Mulboose b. Ctusgamp 3-0 

*VakziciaaBesb.SaQn-Di 2 kr .... i-0 

*£ateaie MF 77 b. Lorient 3-1 

OasMOOS.^ 1, Strasboura<J9pC: 

3. Gaes. 29 pu ; 3. Rouen, 27 pcL 


SPORTS EQUESTRES : le Jumping de Bordeaux 

Femmes de paille 


L’AntrichtaQ Tbonias FïmIh 
maiMt sur Grandeiir a renm»t&- 
éimaneha d déCCBltaet ^ uraM 
Prix do Bordftasx coraptaBt 
poar In Coupe du monde de saut, 
d’obstacles devant le Suisse 
WilU MelUger sur Ma/esao- 
CtasOf TAjiÿas Nick Sltiehaii 
sur J. ASeJe et PMlîppe Roziar' 
sur Maksaa Norum de JZteryR 
Ctassé sixième de Tépieave» 
Pierre Durand sur Jappàoap de 
Loge prend ta tète du etasseneot 
de la Coupe du monde, 
dont la finale aura lien le. 
10 avril à (Sôtebors- 


SOflDEACiX 

de notre envoyé spéciat 


Bordeaux s'était mis eo Irais pour 
célébrer k dixième anntveraaire de 
b Coupe du monde Volvo. Beao' 
déconinirkhallduPartdesexpos»- 
lions était upissé aux eoukn» jaune 
et bko de b Suède. Bon publie : les 
trate miib spectateurs qui se acot 
succédé en trois joun pour voir 
réUte de Véquitatka auppêettae 
u’ont pas boudé leur tdaisir. Beau 
vaiflqaeur ea/ia ; rAutrichien 
ThÂmas Fruehmana. déjà victorieux 
de cette même épreuve ce. L983. 
^3ur hfi, cette tanquiètae étape du 
circuit européen 1987-1^8 resteca, 
un beau souvenir. Ma», pour b 
majorité dre autres caucurtents, etk 
risque d'être une épreuve de plus 
inscrite i Teoere sympathique uans 
une niémoire èncombxee par b mul- 
titude de comptétions annuelles. 
Sitôt Ire dermères notes de ffaymne 
utriehien envolées, sitôt les projeo- 
teuis éteinls. Tespril des cavaUeis 
s'est tnn^xuté à dre kOomètics de 
U, wn k prochain concouis. 

Hormis b crève hiveruak en jaa- 
-rier et février, les xaeilkun siliaa- 
nent b France, TEur^, vpne ks 
Etats-Unis au rythme' d’on h deux 
CODCOU7S par seraaioe. Comme ks 
stan dn tennis ou ks skkors ds Cir*' 
que bbac. Touterms, b différence 
est de ta3k pour ces saltimbanques 
du sport. On ne fait pu voyaser des 
chevaux de compétition comtoe un 
lot de raquettes ou une paire de 
pi<ing>ieB_ Pour Michel Robert, tui 
cavalier qui est depuis vingt ans sur 


le eireait; * £es eoiarainies s*appa- 
-rentent p/utât à celles de ta jbr- 
mute I, toutes proportions gar- 
dées.» 

Id, la dbnesdon est artisanale. 
MkM Robert est à b tête d’nne 
SARL dont k Imdga de foactioone- 
mmit pouE quaiarâe-dnq etmeoua 
h^pitiquei par an avoinoa le miUUm. 
defranex •J’aiwieamiûnaméaa^ 
qui parcourt emdron dû DOÙkiJomè- 
tres par an, deux employés à la 
mat^ et un qui me suit en congté- 
ritfoff». énomiimt-iL Robert 
assure b ooamtal>3ité et k seaéta- 
rîat L’organisatkn est identique 
chez ks Bourdy, oh l’ca rienc de 
eriduirt tes fiole». Lko dernier, 
Hubert Boanfy KTut deux caim'ei», , 
trois salariés et une vtagtaiae de' 
chevaux. Désormais,. U «tourne» 
avec un seol véhkuk et sept ehe- 
▼aox parce que > c'était trop 
lourd». 

Si Mîdwl Robert peut eanpter 
snr un pour couvrir k tiexa 

ita ses dqxmseA Hnbèrt Boady dôk 
éqnEibrer sod budget en additioe- 
uant ses gaine en compétitiqoje 
ccsmiurm des cbèvaux et fensôjpM-' 
ment de l'équitation. Les soaek de 
fin de mois ne sont pet épannés à' 
cre sportifs de hast niveaiL & leur 
trottent parfois dans b tête an 
moment d'entier en piste. eCest 
comme -si Alain Prost devait tenir 
enriiàmètmipsMeaitto-écoie et itn 
garage de voiturà d'oceasUm, dit 
Hubert Bouidy. Il aurait sûrèment 
phàsdtmalàse cûneesitrv.» ■ 


cmaKffoom 

Cootnints de gérer leur carrièie 
oonxme dre pacrons de PME, ks 
cavahen sont en revanclie d^lagés 
de bien des tAchea ihatéiieUre. 
Llnteudance soit Ainsi, dimanche 
soir, ks cavatiera 'pouvaient quitter 
Boideanx en vuitoie on en avu» ea' 
knn chevtBX deirîère eux. 
Ds les re tr o u veroct-ea pkne'fonne 
k lendemain h réenrie, ou plus tard, 
sur k prochain heade cooconia. 

Cbsqne cavaBer a en effet h son 
service un sdgikear, nu psleûvi^. 
ua gtorai os ua Isâ, dre aosns diff^ 
reaia qui dtajpfwnr ime rééaie fimo* 
tien: celle dTwnnae è tout fhne. 


RUGBY : yrojcnce sur-ks stades •> 

]V£ Ferrasse 
au-dessus de la mêlée 


Bouudre et galéjades. Albert Fer- 
rasse préside b Fédénticm Française 
de rugby (FFR) depuis 1969 en ati^ 
Usant ht poUtique dre bons mots et 
des petites phrases. Efficace pour se 
qiainlenif BU pOUVOÎT, CettC (fialocti- 


que de Café du commerce se révêk 
pitoyabk quand il s’aÿi tTabcetier 
ks questiesu de food. 

La violence en est une. Trois 
semaines après b mort de Domint- 
que LeytÜre, roué de coups pendent 
un match de divisjou d'hesmew, une 
bagarre générale a écbté de nem- 
veaa sur ua stade manetUals. Aa 
cours d’une rencontre de troisièine 
division, 5 décemtee, entre 

k SMUC et Port-de-Bouc, un pilier 
de cette dernière équipe est. resté 
sans connaissance sur k terrain. 
Géraid Ruiz a été conduit h IHiOpi- 
tal nez et mâchoire brisés, souffrant 
de GontusioBS multiples. A Aoch. le 
deuxième ligne de Craolhet Jeén- 
PhUippe Revailler a été expu^ 
pour avoir donné des coups de pied 
sur 1e Génois Cabuzac è terre. 
Depuis k défaut du championBat de 
première diviska, e’esi b deuxtèæ 
expoIûoQ du fik de Fancicn intecoa- 
Uonal ('il avait d^ perdu quatre 
dents k 3 oa o b r e i Aix-let-Bah»). 
A Perpignan, k troisième ligne cen- 
tre Ludovic Christau-Braiza 

a aussi été apulsé de te rencontre 
USAP-Bigles-Bortieaiix poer 
« s’étre essuyé' les crampaas - sur 
ua adversaire é terre. 

Bilan d'au «eefc-eod orefinaire qui 
devrait faire drêuar ks cheveux sur 
b tête de tout dirigeant sportif 
cmaclent de 100 c61e d'éducateur. 
Mais Albert Femsse ne s'teDeol j»s 
faeSreoeBL 

A Ussuedn comilélfirectettrdels 
FFR ràuii 1 Béziers, te préatdeut 
f’ret surtout attaché h régler dre 
comptes. A-t-îl pris te propos iti oa de 
Daniel Herrero, reotrataeur de Tou- 
ksB, qui b réuiùoQ d’états 

généraux do rugby, — eoflune 
rûtiure pera ooæ lle faite g un auto 
dàtacte par ou dipléaié de soctohy 
gie ? « Herrero ferait mieux de 
balayer devant sa pont. Je me suis 
laissé dire que les cadets de ffar- 
borne en avaient pris plein la gueule 
récemment à Toulon», dit oelni qui 
fut sunKunmé ■ Aibert Ut godasse ». 

Cela a été proféré snr un Cou qui 
est une oseaace pour tou eux qui 


voudraient s’racanâiller . xvoc 
Foitrataeor toolcsaaaîa. Mais .cela 
tnrnupiMü surtout 'l*hicàparit é tat ri- 
toctneDe du piésideot de te FFR & 
jauger ks me«ces qui- pèsent sur 
son sport. Ckr sept au «p^ la créa- 
tkii de rAssomation pair un qtort 
sans yktence, ks mesura du niÿjy SB 
sont seasibktDeiff dégradées, mtûa- 
tiOD qu’ARtert Ferrasae veut laimniî- 
ser eu disaiit ; «A7S des déeis sur 
Ue terrains de rugby sont dus â des 
aises cardiaques.» Situation qfu'ïl 
envisage de redresser en aggravant 
sentemcait ks sanctkng : "Bneasde 
btessures gyaves, les suspatsions 
pourront fusqu’à un an, es les clubs 
avorteront des pénaUtis fiuin- 
dires deux fols, voiretndsjois plus 
lourdes.» 

Ce gendre de décteratiou peut-il 
oonvaîacre use mère de famSte 
d’envoyer son fîte â l’école du 
ragby ? Le jeu A ses partki^rîtés, 
mais 0 n’en pas étranger aux pro- 
Uèmes do sède que la république 
ovak d’Albert Ferrasse s’cbsi^ â 
ignorer. 

A.& 


Des nnts masculins pour un métier 
qui SC féminise an triple galop. 
« Depuis daq ans, tous les amiliers 
fiançais n'ont plus mie des femmes 
comme gyooms, dit wcbel Robert 
iéiipcnmiRt. ü n'y avait que des 
gorçona • Dans b coulisse an jum- 
ping, c’est effectivement une armée 
de jeunes femmes qui s'activent 
dans ronAre. Autour des boxes, 
elles maatênt la fourche, cdportat 
des bottes de paük, charrient à bout 
de taras des seaux, remplis d’eau ou 
d’avoine. • £/fer sonf mus patientes 
avec les ekevaux, plus attention- 
nées, plus mnterTiel/es. explique 
Mîrtÿa Robert elles les oonsidèratt 
comme leurs bébés.» ‘ 

Dur métier ! •Quand en Ta 
choiti, on n'a peariquement plus de 
liberté », audio Jane, vingt-canq ans, 
groom chez Hubert Bourdy. 
f/ifliwmf no-deœns des éeariea on 
dtu ks cammu Ior des dépteee- 
piytitx, CBS femmes passait leur vk 
avec les «Aevaux. •Nous nous en 
occupons de ? heures du maHn i 
22 heures, alors que tes envolé ne 
les montent qu'une heure pnfour», 
dit Jane. Lear tâche ne se Ihmte pas 
â fndûaner, soigner, nourrir et pa 
mca»r ks ebevaïuL 


dbdKnl 

Souks sÂi. votent: de. kur.poùb 
ImiM de. tS jMuùs oann^^ 
véritabk ftartime. eOes smauent ks 
routes! ai France et à l’étrang^ 
ratent topa ks problèmes adnnnis- 
tratib 00 fflécauques qui se pfésen- 
teot Un prête A nsponsalnfité pour 
4 000 F à 8 000 F par mois. Jane est 
• dans la bonne moyen ne avée, en 
plus, KR intéressemem A 1 % ma 
gains d'Hubert Bourdy en fin 
d’amtSe». Leur véritable motivaciOD 
pour SMp orter les nuits sans som- 
meil et RS semaines sans repos, c'est 
b passion du chevaL Cest cette pas- 
5100, pair exemple, qui a décidé 
kiano, k groom de Michel Robert, 
â qeitten ^vtagtHrix ans, son métier 
d’infinûènx 

Lnodi 7 décembre, avant rsnbe, 
Jane et Marie ont r^xis eosembk la 
direction de Lyon. Les donae benres 
de route leur auont pozo moins 
moootoDes pusque ks deux eava- 
lie» lycnra», par soaci d’écopc mk . 
avajsot otilBé un seul camioB pour 
déplacer ten» rix cbevsin â Bor- 
deaiBu JctÆ, deox. 

doit .çonçonrir dès k menndi suh 
vasL 'Mark méttxn, dl^ k cap sur 
Greaobk. 

Là-bas, te partage des ^hes sera 
k mémet gloire et famiièie pour k 
cavaner, asnoymat pour k groom. 
•De toute façon, U y aura toujours 
une hiénôehie. Nous serons tou- 
jours dans, t'ombre », dit Jane sans ’ 
amettame. Scs phütir est de sor ti r 
dete caufise poar suivre k parcours 
dû «son» dirêaL •On vibre àfoal 
pour le duÿal, ei^Uque-t-elk. c’en 
ane fierté pasonnelle s'il gagne. » 
Diarândie, les maotnres de Bourdy 
et Robert n’ont pas brille. 
Qu’importe^ Mark et Jane les atten- 
datent à leur sortie de lûste. ks bras 
chargés de couverture, pour les 
co B sa er avec des gestes tendres. 

JEAAKMCQUES BOZONNET. 


HIPPISME 
Courses sans enjeux 

Fourprotester coitre la mise en 
’ {wœ d’un • nouveau itàtùt'» g'ui^ 
; sdoD eux, menace les couventiaas 
ooUeçtives de b {HÛfession M gnfa» 
^ ^ ^pl^ÿés du service^ 

P®” ranmel Inrrâo- 
drprç (PMH) ont voté à 
; mité , sametti S déco&lkre, un mouve- 
ment de grève reoondnctibk toutes 
iM vingt-^oatre heures snr. les 
champs de courses parisiens. 
Saaiem à Saint-cIoud et mmaiMfte à 

Aoteud, a ucun enjeu n’a pu .être 
umegistré, ma» lëi counes-^es- 

oèinea nVnt pas été pertaitaées. 


TENNIS : Master s 

Lendl retrouve Wilander 

Camme à RotendGarros et à nurêmg Maadow, k Tchécoslo- 
25“ devait retrouver le Suédois Mata Whandar en 

fteaia du Msetera de tennia, to lundi 7 déoembre au Madtom 
Square âarden dé New-York. Après avoir perdu son sarvtee 
d'entrée^ k maiMre 1 . menditi s?est taokment imposé en dèiôv-- 
finek contre rAmérieain Bred GîB>ert-(6i2;'d-4).' &-srêprirê 
vemra (te rautre ctemMinak ernre Suédote e& litata VVàandtf a bris 
aa revertche sur Stetan Edberg |B»% 4-6, 6-3), qui ravait dominé 
te usitte en ponte da quaRScation (6-2, 76). La a«vioe qui avaic 
été Fenns mrftaasse (fEdbsrg Ion de la prarnifira ca rfi rêrta ti on 
néM plua au randas-roue drê demî-fintees, pennattant akti à 
Wsaidor de se numtrer be aucotg) plus agrestif dans eèe retound» 
eeivica St ses montére au fBat 

Jro Kod&a. npiéaentant de b W dér afi oi» tcbécostewaqua de 
lennia. a profité 4i Mansrs où Lamfl gBdt tenter de s'énposér 
pour la tretetema tais oonbéeutive. pour ha deifàiKlar de reno n cer à' 
sa damsnd» ds nati on eBté amérteâins. «Si (Mateten ds mm ma 
beatuAJttis est thnoment resssntb dans nofn- paye, a esqdiqué 
fancien vainqueur de Ratend-Garros. Mds je cre» qiM, af tes suto- 
ritée tehéeau to vaquoo lui pennsttatefrt ds conaerver la dtoyemeaé 
tdiésodovaqoe btefr que vivent an parmanapee h l'étranger, hran 
defvfdt aoeepter dé néouer an ooups Davis, a Ivan Lentfl a lépondu 
(gi'B étrât totqours inte isfle ê à jouar la coupa Itavte pour,,. Isa 
EtatfrUntei, SI est BétocMonnaMa. 
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« Don Giovanni », saJIe Favart 

Glissement vers l’horreur 


LaîiouveJhpnxAjctioa 
de Don Giovanni 
à rc^>m de Palis, 
due à un metteur en scène 
suédois; CôranJSivetelt, 
déborde d*iinagînatioB . 
etdevie. 

Mais elle descend 
du gris vénitien 
au noir romantique, 
jusqu*à rhorreurdu néant 

i^au'ijoià» Martoio^ a ga g né le 
pari aHdadew de monter Z>oh Gio- 
vatmi, pour le deiudime oeatcnaire 
de sa création, avec muqnemeot des 
c hantem s français, dont sept sur 
hmt sont SMtis de FOpénHStadio oa 
de rEcolc d*sit brique dé l'Opén. 
L’exodleBte qualité de la ie|MKii- 
tadoD montre que k (rataiZ en pnH 
fondeur, ri sonveat tnocardé, fait 
par Louk Erk^ puis par Beroaid 
Lefort, depiüs quatorze ans, a porté 
ses fnifts. Pstnioe et iwngmiMi ^e 
temps... 

deux Sttangen sont anari à 
nMODenr : Lothar agroed:. le^on- 
sahle «ftine réalisa tka très 

jnédse et rivante, très mozaitienne, 
même ri eOe ne rechercfae. pas les 
grandes profondeurs, avec un 
orchestre de TOpéra en bonne 
forme, et C^Sran Jan^elt, mettenr 
en scène snédms d'une qnarantrine 
d’années, qui Heiit k gageure de 
renonvrier Don Giovanni par .nne 
ima^nation dâxmhnte^ Am nue 
r^e respectant è la lettre Da Ponte 
et Mozût, tout en ks *■**"■«*•«» 
trèshnn... 

Son invention théitrale est 
d*antant plus fr^ipante qn'dk se 


Jeffiey Tate et M/csuko Uchida 
à rOrchestre de Pans 

Premières 


ment d^xNÛOé, de Katrine Hvriqg, 
un immense vestibale dûthuiâkne, 
avec des fenêtres vhiém an fond, 
des Ottvertnres béantes da» les 
nms, de nombreux oooidors pe> 
UUDt des denx côl&. Déeor superbe 
aMame un Frigeckt. avec de mSs 
bea u x édaiiages de Tarkd Blmn- 
qnise, mais très faoetiaaaei d sufli- 
samment neutre pour figorer 
bkn ks fieux extérieurs de dreae. 
Renoiivekr ik signfie pas lévâer 

un nouveau Don (Kowanai, dont le 
inythe a été ri souvent Idwnré en 
tons sens que tontes les riituafitéf en 
sont conmiea Mais Jérvefelt hiMlk 
chaque nencBBage et cha^ jeu de 
scène de canMXêres ri perrénaeds 
que roeavR panit toute neuve, n 
âargit sans cesse l’actioâ, multiplie 
le temps, psr une utilisation de 
l’espece, dés sortks^ des éotrêes, une 
mventioB des gestes, sn ■ffîwMn.n 
des npportt entre ks êtres, qui, sens 
jsmris rakatir k flux ni k 

surehaeger, font jsSlir une vie pins 
abondante. 

On n’est pu pour mutant dans le 
monde de ht commedin defi’arte. La 
mort du Commandeur a doué k 
ton. véritable «marintt, ap^ ouH 
sK perdu son épée, par un Don Gio* 
vanni pfuqne DD sons sa cape, saisi 
un bref instant par Fépouvante de 
son actfe Ensuite^ pourtaiit, cela 
semble nne farce sau arrière- 
peusêc, amez kste, jiarfois même 
salée et grossière, mais par moment 
ansri rinnname ««««««" une eomé- 
&'vémrienne un peu acétée, oè k 
méchant séducteur use de ses armes 
les phis voyantu et ks {dus épion- 
véu; quriqnes mots et attmides, 
notamment, à Tégird tTElvire, lap* 


prilût toutefois la taitalité soi» 
jacente de ce carnasricr gMné de 
soir oonune uB rodær. 

Mais k d e u xième acte tourne h 
Paigre, au drame. Don Giovaïuû et 
Leporetlo deriraneal de mriiis en 
mris drHes, de plus en phis rinistres, 
et le oomédie sous la feuêtre 
iTElrire par exonple est assez igno- 
ble. l^eur ^ipareiiee même s’àssvn- 
brii : sales, vêtements en lambeaux, 
d^soflftint de sang, alhouettes griiH 
MqtM «rtmiivt ata soudards de Cal* 
£dI, ifs se battent i coup de pierre 
Imâqu^ arrivent an cimetière. 
Quand le Commandeur sort du oer* 
curiL où Anna est venue prier peu 
avant. Don Giovanifi enlève son ââ* 
pean, gjSné, n ne peut y erdre. H 
essûe de tianspercer le nectre de 
son ^>6e. passe ta main devant scs 
yeux : il fanfaronne encore, mû ri 
peu. 

WSIOA 

terrifiante 

Alors rient la scène du festin, 1 k» 
ribk : Don Giovanni a réveillé tonte 
la nudsoo (tes musicieos om encore 
leur b onnet de nuit), D mange à 
même te ceicndl, i^ les plats pu 
terres s'aremge d'ean et de vin 
quand Emre se met à hnrier. La 
peur an ventre. 3 se coutorrionne 
comme s'il était cmpoisonBê, alois 
même quH se raklh pour tenir tête 
au fantôme, enfin se trahie par terre, 
rékttt au ntilieu des damnés qui agi- 
tent du ventes rougu tandis que tes 
mors se lézardenc i^wd tanfiame 
qui, du dU-huitiême siècle, nous fait 
basculer au plu noir du uud» 
mars romantiqnea, dans te néant. 

Fnmgds Le Roux rend admira* 
M n mrrn sensible cette «transfîgnra* 


tion> inversée du jouisseur sans 
senipulu au héros satairiqiie, et sa 
vdx mâDK, aux reflets d'ader prend 
du accents ballucinatoiru. Le 
L^toreUo de Jean’FraBpds Gardeil 
suit à dfstanee k même chemin, sans 
se dtfaire de cette gaminerie rQa* 
dêre qui fait le charm de son pet^ 
smnage de coquin, an timbre phis 
I^er qu de coutume. Le Comman- 
denr de Jean-Philippe Courtis 
incarne de manière saisissante 
lltTUptioa de ras-delè dau ce 
inonde eovalû par la pannitnre. 

Duos k trio noble du advetsairu 
du Mauvais, ri Hâène Garetli, pm- 
gnan^ Blrirê, n’x plus tout k tah tes 
qnalitës voealu et la justesse néces- 
saires, Miebête Lagréage arrive à 
pteine maturité dans cette Donna 
Aima, à la voix très pore, douku- 
rense, altière. accompfiiMt sau 
faiblir du prouesses, qui seraUe 
craindre tout contact avec Don 
Ottavîo, comme ri eOe restait brètée 
par cefaû de Don Gtevanni ; nn Otta- 
rio très vibrant et enue grande déli- 
catesse pourtant, fort Uca chanté 
parThknyDran. 

Enfin la ratmsie Zerline de Man* 
tine Mahé forme avec te Muette de 
Mario Haequard, à la voix nn peu 
étiMfite, BB coii^ assez tumnltueux, 
qui entre perfuteiDeiit dau tes jeux 
dépourvu ifamlMguIlé du sâuo- 
teur. 

JACQUES LONCHAMPT. 

ir Prochaioes re w éiea tations, saDe 
Fsvart tes 7, 14. 1< IS, 21, 23. 26. 28. 
30 décembre (à 19 h 30). Avant la pre* 
ntiere^ k penooad de r^iên-Coouqiie 
a prciesié cootre la menace d'une fer- 
meme de cet ftshliiimient, à partir de 
johi 1988, B la suite de la réfonne de 
r^ka. 


Unctief 

en pleine ascen^on ; 
une pianiste précédée 
d’une bonne réputation : 
un programme 
résolument bien fait 

Jeff^ Taie est passé par tes phis 


le Ring â Bayreuth, pour Emiu a 
Paris), Q est Itevité des principales 
formations sympboaiques. L'Englkh 
Chamber C^bestra Ta élu & sa tête. 
C'était la première fois, les 2 et 
3 décembre, quH dirigeait l*Orcbes- 
tre de Paris. 

La première fris aussi Que Mit- 
snko Uchida aj^saraissait a Plm^ 
Am tm moniuaent du réper^re. u 
pianiste japonaise faisait ainsi des 
mfîdélitK aux eonceitos de Mozart 
qu'elle est en train d'enr^isirer ()). 
Pour jouer te Troisième de Elartok, 
qui r^ardmait plutôt vers Bach. 

La première fois, enHa, que 
rOrehettie de Fans exécutait te 
Troisième 5>mpéonie de Dvorak. 
Editée tardivement (en 1912, soit 
plu de trente au apres sa concep- 
tion), eellfrri est génératement sup* 
f^tée pu ses sœurs aînées, sep- 
tième, huitième et neuvième («ou 
Nouveau Monde»). Or elle est 
entièrement habitée de réminis- 
cences wagnérieones : Lohengrin 
(aüegro imtial), Siegfried (adagio 
«sur un rytiune de marche»), 
Temhaûser (ail^ro 0nal). 

Une page plus accessible de 
Wagner figurait donc au pro- 
gramme : Sie^ried Idyll et son 


chant d'oiseau. Beho au coucou qui 
in^ara à Bartok Tun des thèmes de 


son Troisième Concerto. Mais une 
bonne dizaine d’eiirhumés, dispenés 
à tous )u étages de la salle Plej^ 
allaient rester sourds aux subtilités 
de la prqgrainaiation. Et couvrir de 
leur catarrhe l'adagio de ce 
oonoerto. joué aussi pianissimo et 
« religioso » qu’il le faut 

Jeffrey Taie n'est sau doute pas 
habitite à tant de grossièreté. Il drit 
lui arriver de fréquenter des orches- 
tres plus concentrés. Contraint pac. 
tes s^ueUes d’une poliomyélite à. 
diriger assis, il conduit des mains et 
de te tête, les drigts comme éma- 
nant diFOCtement de te pensée. 

Défaut d'autorité ? Les attaques 
des premiers virions de l’Orchestre- 
de ^ris sont restées imprécises,' 
fensemble des cordes si peu soudéea 
au phrasé que, dans Bartok, te 
caiMtère, te virulence, manquaienu 

Mitsiiko Uchida est, comme on' 
dit, une inaniste « mozarüenne » r 
l’oreille accrochée au clavier, elle le 
griffe ou l’effleure sans te faire son-' 
Der en profondeur, il faut k Baru^' 
moins de grâces bouclées, une vraie 
vioteoee rentrée. 

Place donc à la Troisième Synû. 
phonie de Dvorak et â son adagio 
imposant, grande forme rendue avec 
ferveur et parfaitement organisée en 
arrière-plan, flot déferlant en vagues 
intemporelles, porté par un 
« rubato » sans heurt. Avant de 
retrouver Jeffrey Tate. autrement 
qu’assistant, dans un grand opéra de 
Wagner. Ou Ans Mahler. 

ANNE REV. : 

(!) Avec PEoglish Chamber Orche»- 
Ira, direction Jeffrey Taie (Phütes)- 


La semaine du mélomane 


Même eaeoué par ififréfliBti 
blés quintn de teuxi k mék- 
rnaiw n'entend pas ae priver du 
piaMr cTalter au ooncert. Vbict 
la fista de ceux eb Ton pourra 
rentandre expectorer, aux 
BMffwnmteephispgt b é tî ques; 

ttBQniem, de BeHtez, per to 
ehoBur de rEneenibfe frençate 
d'oratorio (d re etion J.«P. Inra) 
en régUse Srint-Rorii lundi, 
mmri, verriredi et samadt è 
20 b 30. dénmiche h 15 h 30 
(téL: 42-5 1*83-26). 

fiastwn et Basÿanna, et la 
tXrectoar de diéStn. de Mozart 
per TAteGer hrique Intennezzo et 
l'Ensernbla Si nfo niet t B de France 
(direction D, IWfaud). à partir du 
7 décembre, tous toe erirs à 
20 b 30 (sauf futici), te dknenclM 
è 17 heures au Théâtre du Rane- 
lagh (téL : 42-88-64-44). 

Sritiphonte II* 44 efynàbnK 
de Haydn, aire de eonoart K. 369 
et 383 et te motet iBcufeete juW- 


JAZZ 

La magie des clubs 

Jean-Louk Otaotaupe, eonfflenr 
légendmre et grand inveotenr de 
formes sciestifiques, est an Sunset 
du 9 au 13 d&embre. Sorve3ter 
Dens Lekcfp au trombone et Yves 
Torchiflski h te basse. 

NHOP (bnels Pedeisen), te {dus 
grand basskte du temps, est au 
Petit-O^poitun (du 14 au 18). I 
Rien negate sa vriocité de guiré- 
liste, sa musicalité et son âégance 
lûtnnonîqne. An Pctit-Ojpportmi, on 
peut te voir et rentenare, amune 
s'fi jmiait à te "**««*- Ê est en 
duo avec AÜn Jea»Maite, {ua- 
niste délkat, savaau trop modêsle 
et toujonrs porté par te rythme des 
fies. 

Marcel Azzola (Chauffe, 
chauffe Marcel. Jacques Brel) 
prend te relais te 19 décembre. 
Exactement co mme sH jouait dans 
votre sako de musique avec Can- 
tini et Marc Fosset. 

François Jeannean succède A 
Chautempa au Sunset (da 16 an 
20 décemtee) et nn jeune ririo- 
niste dont on parie, denûetsiê de 
te couvée Giappelli, Hervé Cave- 
fier. se produit autour de NbBL 

Le jazz a invrâtf œttc sereeture 
inteimé^mre entre te fSte privée 
et h salle de c onc e r t ; te ftnnak 
des clubs. Bte est ir temp h ea M e. 
Le jazz s’y est fons& De la musi- 
que pour les moriciens! Si Pou 
veut qne les dusses se passent bkii, 
qne le club ne srit pas rim^mnent 
ntl concert au feamat rêdmt, qu*D 
y ait plusteuis elebs pour entrete- 
nir l’emuladon, qulte coRe^te» 
dent i des panenus seerets, à un 
passé, à une réaUtê. fl y faut une 
grande ville. Paris remplit les 
coo^ûtxis. 


tate, de Mozart (avue Christine 
Barbeinc). et Ainri pe riW t Jbre- 
thoustra, de R. Btrausa, par 
rOicfiestre de Paris (riraetion 
Samyon Bychkov). ealte P leyri, 
RUNcradi et jeudi è 20 h 30 (léL ; 
4993-07^). . 

Lm Enèena de Bethléem, da 
Gabriri Piemé. AMute NatMora. 
de Perotin. et trois No^ de 
PraeUMfuA per ta Makiee et le 
Nouvri Oichesire phOwznKirique 
de Radte-Prance (dhoction Michel 
Lasmire de Rozal) en Pégise 
Notre-D a m e du-Trawag, jeudi h 
30b 30 ftél. : 42-30-15-16)w 

Atefiere-tocture par rEnsero- 
bls intarContainpor a in (cfiraction 
Puer fiOtvds. ceuvres de Ouba- 
dout, Ferves et Dandv samedi è 
20 h 30. de Ropoo et Schoeier. 
dimanche k 17 heures dans b 
grande salte du Cahire Pompidou 
(ta: 42-78-7995). 


Nouveau conflit 
à l’Orchestre de Montpellier 


L'Oidiestre r^hmal de Montpel- 
lier Languedoc-Roassiilon est, 
dcfmis l’élection d’une nouvelle 
majorité an canseS r^tenaL roCi^ 
d'un conflit rios on Booine larvé entre 
te rltefon (prineipa) baiUenr de 
fonds) et te yUte, fiit h l'origine 
de sa création. Eu retirant sa 
Gonfiaace an luofessettr André Cas- 
tagné, qui représentait PEtat an 
consril a’adnujiistratioa * dont fl 
assumait de surcrril te présideDCe, -> 
te nmiistère des afTaires cultureUes 
vient dé faire reboncKr un conten- 
tieux qi^ du moins en apparence, 
paraissait devoir s'apaiser. maire 
de Montprilier, M. Geonet Frêdie, 
a envoyé anssitôt un tét^sramme à 
M. Francris Léotard en te priam de 
cfarîfier an plus tte la sttuatMHL 
M. (testagné avait ebrisi iqnès son 
élection de jouer la prudence. 
Depi^ te vote da budget en mars 
dentier, S n'avait plus léuni les ins- 
tances dirigeantes. La déôwm du 
gouveraemeiit tranche dans le vif 
sans apporter, dans un premier 
tempe, cette daiification. L’ordies- 
tre n'a plus de prétident, et te préri- 
dent n'a pas de snceesseur. Le cha- 


nrine Joseph Roncairol, archiprêire, 
organiste de te cathédrale, presûteni 
mternatioDal de Peosembie vocal 
Pueri camores. pressenti pour repré- 
senter l'Etat an oouseil d'admiiiîstra- 
tion. n*a pas accepté cette succes- 

SMO. 

Panti les peis o u na fités pouvant 
éventueltemeitt assumer la juéti- 
dence, l’ancien préfet de la Lmère, 
M. Heniy. a te soutien de M, Jac- 
ques Blanc, président du conseil 
r^onal, mais cette candidature sus- 
cite rinitation de M. Le 

maire de Momprifier a dédaré tout 
net que, si M. Henry était rin à h 
prudence de l’orchénre; te monid- 
palité retirerait ses représmitants du 
coasefl d'admimstration. 

Néanmoins, prédsah-fl. elle ne 
refuserait pas de verser sa quote-part 
au budget de 1988. • JVorre soufuût, 
a-t-il dit, est que le jpro/isseur Cestth 
gni soit ouûmemt d son poste, parce 
qu’il a prou^ qu’il est capable de 
géref eene situation de compromis. 
Pourtant, nous ne ferons rien contre 
rOrdustre. • 

ROGER BECRIAUX. 




« /?ent a Cop », de Jerry London 


Griffure soigneuseinent ébourif- 
fée et moulée dans de la ariJktte 
rouge, Uza hGnelli mardiB d’un pas 
rapide dans une rue, déserte car e*est 
te nniL Ses talons traphants hn don- 
nent nne driUe de démarche santil- 
tente : sigDe que Jtesnt e fllm de 

Jerry London, est une comédie. 
Founaiil sa eommepee par nn ma»* 
aaere : tandis nne Uza KfinrilL cril 
giri attitrée d'an bêtri pour VRP g 
notes de frais s'en va rejoindre un 
citent, dans nne chambre vsitiae^ des 
trafiquants échangent quelques 
sabbett de coke contre 2 auUÎQas de 
drilais, apportés dans nn cartable 
par une taupe de te polioe. 

Le marier qui a arrangé te eciqi, 
c'est Burt Reynoids. An moment oè 
fl va réussir, un mutant en casqne de 
motard - nn de ces casques à visière 
qm ■Mwla te visage bumain • intar» 
vient et arrose tout le nuxide avec 
une arme automatique extrêmement 
eflîcece. Seal But Rqmolds en 


Burt et Liza 

deux fllme n'ont rien à voir et Jeny 
London n'est pas Bri) Fosse. 

Cela ctit, fl mèue ses qoati»vngt- 
dix nunutes d'hctions su un rythme 
lamde et qui ne faibUt pas. Ce qui 


faflflit, c'est te scénario et l'enthoo- 
stesme des deux prtneipeux inter* 
prêtes, en particulier de Burt Rey- 
nolds. La tessiiade dmabusée de son 


personnage lui coite â la peau ! Mais 
nifln, comme Liza hfinelii, D fait son 
boulot jusqu’au brau. Eux et tes 
autres comédiens - d<mt IMonne 
Wanrick caritetonnant ra nuque- 
relie classe - assurent en vrais lûos, 
de sorte qu'on ne s’eiuiuie pes tout à 
fait. 

COLETTE GODARD. 


g îl est sênial. Papy », de Michel Drach 

Une comédie, dit-il 


auparavant. Ijza MineUi se trom- 
pant de dumtee n^avak aperça te 
risage du tueur. 

La seite est sa» snrerise.et pleme 
«Taettens. Lùa MhielB se fait poi- 
goaido' {uesm to» de srito. ax 
réchappe ériaesaaeat et menrt de 
peur, uk va se nssarer aiuttès de 
Burt Re^ioUte qt^ s'ore fait 
virer de ts pQliee, joue les Pères NoSl 
vjgîles de» lui grand magasin. 
D^bord fl refuse et puis U accepte, 
el succombera bien entendu eu 
eStarme atteiûiriBsa&l de te pétubme 

Liza qui, amincK, laJeunte, rétros 

nn pwsfl nn age à te aüsfly Bowks (te 
je Cabaret), tuais tes 


Sébasdena dix a». H mt pensirai- 
naire, en province, da» une institu- 
tion religieuse. Sa mère, qui vit à 
Neiv-York, ae peut pas venir k cber- 
cher pour tes vaeanees. Sêbettien 
fait une fugue, débarque è Paris, 
chez son jrandyère, ^kanent pré- 
«nmmfi SGMstien, qui ignorait son 
BxisteDce. C’est nn (Tiisib 

cinquantaine d’années; un raté; fl 
joue du virion da» tes boit» de 
ngalte ; il est séparé de sa femme, 
garnis te grapiM sur nn indnstxiel 
et habhe tes beaux quartiers. Le 
eraad^père et le petit-w se rqgar- 
unt cTabmd en chtem de faïence ; 
’k gosse est insupportable, dka^ 
tOBt, fait sauter tes plombs. L'adulte 
w {Mead ks pieds da» sei meo- 
smiges et sa myibomanie. Au bout 
du «xiqMe, Sa stedorerant et, (Tafl- 
Imra, on K demande que cria. 

n y a qurique chose da» k seénaf^ 
rie : une certaine amertume à 
r^ard de la cellule famfltek dislch 
qi&, d» jrareuts qui ne ooraren- 
neift riaa. Ctaiie, te Biteu de Sftaa* 


tien. qu'on ne voit jamais, enceinte â 
srize ans, a dû se débrouilter seule, 
et soo « oifant de l'amour » est un 
mal aimé. L’amour paternel, le vrai, 
te pur, va donc sauter une généra- 
tioB. LTtktrire pounah être belle, 
émouvante, avec une pointe 
dlumour. Mak elle est mal écrite et 
BÜeiix vaut ne ri» dire des dtelo- 
gués, (tes mots d’auteur. Mtefael 
Diach a vouhi faire une comédie, 
c'est annoncé an gteérique. 

On a drané â Falflen Cbombait 
des répliqu» de petit prodige déliué 
pour un numéro de chien savant 
Heuraosentenu c'est une nature, U 
s'en tire par une e»tee de fraSchmir, 
et avec l’aide de Guy fiedos, qui a 
senti l’humanité, b eranplexite de 
SCO petsomtege et sauve tes meubles 
pour to» les deux. Les actrices ne 
sont pas gâtées et, de {dus, mal pho- 
tographiées. Le fantôme de Marie 
Laforèt joue « Mamy •. On dit cria 
pour information. 

JACQUES 8KUER. 


ARTS 

Au Centre dramatique national de Reims ■ 


Les « Moineaux » de Kinshasa 


De Kinsfiasa /*équatoiia/e 
à la froide Châjnp^ne... 
ies comédiens zaïrois 
et français qui ont créé 
dans la capitale du Zaïre 
leur pièce la Rue 
où Têtêphant est tombé 
viennent d’atterrir à Reims. 

Les vodâ comme Jérichoje héros 
de leur spectacle... •Seul dans sa 
rue. sur ta surface de la vie, Jéricho 
joue à l’Afrique. • U est le pilote 
anglais d'un avkm survolant la jun- 
gle za&Dise, te temps d'un rêve. 
Mais l’enfance s’éloigne et meurt. 
Son rêve étoufle Jéricho. 

Dya un mois, 3s avaient leur pre- 
micre à ifinffhgLa,T _ Da» l'amphi- 
théâtre à rie! ouvert du campus, 
trois mille cinq cents éuidiants zal* 
fris se serrent. La pluie menace, 
mais une féücbeuse couchée depuis 
17 heures so» un arbre â côté de la 
seêoe veilte â conjurer )e mauvais 
sort, son crapaud da» un sac sus- 
pendu à une branche. 

Les premières gouttes de pluie 
s'abattent wr 1e camp» à la fln de 
te pièce, mais te spe^cte cootiniie. 
La nuit appartient aux danseurs. 
Les étudiairls enrahksent le plateau. 
Place aux rythmes fo» nés & Man- 
tonge, k cœur des chaudes nuits de 
la capitale de «A’/e» (pour Kin- 
shasa). Le kwasso-kwassa agite les 
corps; ce mouvemem, qui ressemble 
â edui d'un lerier de vitesse, a été 
créé ptf Janore te Mécano. Celui-ci 
ae fatiguait des « mais c'est quoi 
{» > de s» dients désarmés face à 
teor voiture en p»""»- • Le qum ça » 
est devenu k « kwassa » de la 
danse. « Monsieur François, 
bravo! », hurle la foule en cadence. 

M. François, trentecinq a», ~ 
Françris BÎslorgey, animateur do 
Centre culturel français de Kin, - 
proposa au printemps ce spectacle à 
son direeteur, M. Christian Fleitz. 
L'affaire fut rondement menée. 
Autour de JeafrMichel Bruyère, 
auieur^nieipréte, et de sa dizaine de 
Rémois, Jojo te chanteur g»delou- 
péeo, maître Nooo; percussionniste, 
et son compère Pelo Ika de 
Matonge, Donna, 1e r^isseur zal^ 
rois. Fait rare da» rtuthrers dn théâ- 
tre, la troupe se oonrrii de deux 
cultures. 

Reims est allé â Kin. Maintenant, 
Kin vient s Reims. Vendredi, c’est 
rinauguratkm de l'exposition conçue 
en complément du spectacle par 
Françris Belorgey et pii^taré da» h 
cariiÂte za&rise : • Kinshasa : l’art 
de la vie data la vUIa - 

Le directeur du Théâtre national 
zabois, M Yoka Lye Mudaba, pré- 
sida û la préparation de text» 
d'autmtrs zaBris en ecmtrepoiiit de 


rexpositûm : « Entretien autour de 
te radio-trottoir», oû les nouvelles 
circulent plus vite que leur ombre : 
« Interview d'un taxi-man » attablé 
à sa bière au cœur de Matonge, 
quand sur^t le soleil de l'aube, etc. 
C’est tout l'humour kinots, chaleu- 
reux et cynique. 

L'exposition présente des pein- 
tures, des films, des collages, d» 
ustei^es qui témrigneot de te vie 
quotidienne et de la vitalité des 

* parocUes • * les quartiers po|Ki-, 
bures de Kin. De ces objets hétéro- 
eûtes - collection réunie au gré 
d’une fantaisie et présentée sous, 
vitrine, - il faut découvrir les- 
détours de l’idstoire, faite de récupé-^ 
ratio» en to» genres, pour en saisir^ 
te ctemisemeot culturel 

Ainsi, marmites et arrosoirs, 
bigoudis et lampes à huile produits 
par un artisan qui fait quatre 
métiers â la fois, comme tant 
d’autres, pour survivre : peintre, tail-' 
leur, coifTeur et fabricant d’usteo-^ 
nies. Les guitares d’Almaz, fonda-’ 
leur d'une petite entreprise de Kin, 
vernies â l'aide d’un soufflet de Ry- 
tox. Le réacteur, copie conforme de 
celui d'un Mirage, mise à feu garan-, 
tie, »t l’œuvre de Dominique,' 
r« ingénieur », dix-huit ans,-!' 
aujourd’hui â Reims, avec «Peti^ 
Jean», son ami peintre. Ce réacteun 
a été réalisé chez « PapQlon, atelier, 
de recherche aéronautique » par une, 
équipe très hiérarchisée. Les coptes, 
de fîlr» prêtées par le Centre culttK 
rel français subissent queiquea 
accrocs sur les projecteurs faits do 
pièces de voitures ou de vêles, Mak- 
le rayonnement culturel passe pur 

a 

Autre invention : les objets- 
miniatures collés sur ces paHi»a»n^ 
que l'on appelle ■ Botalatala » qui 
illustrent l'histoire édifiante d» 
métiers et des rouages économiques.' 
A côté, sont aflïchées ies peintur» 
naïVes de Kanda L»ayamo, dit' 

• Petit Jean », et de Chéri Sanba, 

un des pl» grands peintr» za&riSi’ 
qui signe rafliche du spectade théâ- 
tral '< 

Les jouets et modèles réduits en' 
fil de fer. parier de cigarettes et 
chiffon, foisonnent â rexposition. Us 
sont fabriqués et vend» par les 
enfants de Kûishasa, » les moh- 
iteaux» 

DANIELLE ROUARO. - 

T 

* Spectade la Rue o& l’élisant ea 
romM. Du 8 au 20 décembre 1987. 

ik Exposition : • Kinshasa, fait de h 
vie da» la ville ». Du 4 au 20 décembre 
1987. «««□re. 

it An Centre dramaljqiie aatJonah 
de Reims, espace André-Malraux; 
3>5, chaussée Bocquaiae; 51 100 fieteis. 
Réservations au 264045-45. 
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Culture 


THÉÂTRE 


«Les Galanteries du duc d’Ossome», de Jean Maîret 

Des lits hantés, mais respectables 


Communication 


Conccntratioin et entraves à la concurrence 

Les chaînes de téléTÎsion font main basse snr la production 



TWSTAN VALÊS/ENGUBtANO 

« Les GabBteries ^ dne d'Ossoane », Mis ea scèfle par Jean-Marie Vmêsier 


Jean-Maiie YiUêgier 
fait découvrir Jean Mairet^ 
qui de ms à mO 
a écrit douze pièces, 
avant de quitter 
Je théâtre pour accomplir 
(quelques jn/ss/ons 
diplomatiques délicates. 

m Le mère de toutes les tragédies 
françaises », ainsi Voltaire 
dêsigBait>9 la Sophoidsbe, de Jean 
Maîret. créée à Paris en 1634, bots 
ans avant le Cid, de Corneille: 

Maîret, jamais joué de nos jours, 
est Tuiie des ilgures les plus atta- 
chantes de notre théâtre. 

Jeajk'Marie Vtll^er a mis en 
scène, è Caen, sa comédie les 
Calantaries du due d'Ossonne. 

Cest une pièce unique en son 
^enre, d^ui amoralisme int^taL et 
dont plusieurs scènes se passent 
dans un Ut. 

Ua hooune marié; Paulin, vdt la 
rie en noir : sa jeune épouse, Emilie, 
a un aman t, ]e vî^ourei» CamDle. 

Paulin, prenant Camille de court, 
lui transperoe le buste de son 6pée. 


L’AMERICAN. 

CENTER 

a déménage 
etcontisme 
ses cours d'américain 

sespidEesseos: 

BICK,MfiR7fiMNE,MS8E 
GAR7,B!CSSBD,CL&im 
EDWARD, CfiB7 et DOMINGO 
vosanendeit 
àparardaéjamte 


les culture 


DBCKZPnONS 


LplaeedelOdéOB 
TSoo&psng; TâL.-46>S3-l»-S3 


• pKépantîonaaTŒi’.Li 

• I 

• ÎS.C. 


Meurtrier et donc pas tranquille, fl 
court à toutes jamtxs chez le vico’ 
im, le duc dXlssonne. qui, très cou- 
reur lui-mêine. passe pour un juge 
îndnlgenL Mais Paulin a tout de 
même pris le temps, avant tout, de 
confier è sa soeur Fiarie le reste de 
vCTtn rfEmifle : Flavie ne devra pas 
lâcher Emilie d'une semelle, et 
même coucher dans le même lit 
qu'elle; c'est phu sûr. 

Le duc d'Ossocine. écoutant Pau- 
lin lui conter les choses, cache son 
bonheur : lui-même est amoorsux 
fou cTEinfliB et ne songe qu'à lui 
faire violence, en douceur. □ expé> 
«fie sur4e*cfaamp Paulin an diable 
vauvert, et, vers le miUeu de la nuit, 
grimpe cha Emilie par une échelle 
desene. 

Surprise : 3 trouve Eanlie debout, 
toute faabfllée. Elle s'en va rejoindre 
son coquin Camille, que Paulin, ce 
bon à lien, n'a que blessé. Mais Emi- 
lie a les idées larges, pour autrui 
«rwnme pouT cUe’mème. « Attendez 
eud. di^e au dnc, qu’elle trouve 
très jedi garçon, dans une heure ou 
deux Je s^ai là, et pour ne pas pren- 
dre fivid prenez donc ma place, 
dans mon lit Vous y trouverez ma 
vieille nounou» n’y faites pas atten- 
tion». 

Boiseries andeimes 
et soirées sombres 

Es vérité, la rimUe nounou, c'est 
Flavie. la bcll«®ur. qui est jeune et 
très j^e. Eatesodaiit cela à travers la 
courtine, cette Flavie s'en pâme de 
jme. Le dnc se dé^bille, et Fiarie 
fait semblant de dormir, et de 
xéver.~ que le duc l'embrasse. 

Le dnc monte sur le lit, croyant 
tioaver une peau déjà jaune sur des 
os. Ê voit une beauté, qui susurre 
son nom. H la touche, eDe fônt de se 
lévealler : « Mais que faites-vous là. 
Monsieur ? » Les choses vont 
s'anuDger très vite. 

C'est la fin de l’acte troos. mais ce 
s’est qu'un début. Disons juste 
qu'au dernier lablmi, deux femmes 
et deux hommes narigaent sous un 
même drap, sans qu'un chass6croisé 
soit netteorent mclii. 

Quand noos lisons cm regardons 
cette pièce, elle nmis laisse rêveurs. 


CHIISAKO 

- SOLO DE 

CARLOTTA IKEDA 



Parce qu’elle a’a rien de commun 
avec les vaudevilles ISKK) ou nos 
polissooeries du Boulevard. Les lits 
de Jean Mairet échappent à toute 
vulgarité. La comédie est écrite en 
vers très beaux. Elte est une œuvre 
de grande classe, éclatante de vie, 
c'est certes on ne plus « pbyà- 
que », ce n'est jamais crapuleox. 

n faut dire que la mise eo scène 
de Jean-Marie Vill^ier est de 
grande classe, elle aussL les 
décors sont d’us extrême raffioe' 
ment. De jour, ce sont de grandes 
salles, aussi dégagées qu'au ^and 
air, des murs d'un gris très seosiUe, 
un gris cieU et,surla plaine des pai^ 
quets blonds, les taches dorées du 
solûL qm danseaL Et les costumes 
ont la grâce, la poé^ impondér^fle, 
des TtAes et des pourpcwits de Watpi 
tean, avec nue folie eu plus, 
çnyime si les fécs de Perrault y 
avaient mis un point final. 

Et la nuit, les lits que nous 6vo> 
quiODS sont tout de boiseries 
aneîennes et de soieries somtum, et 
«fans les rayons neigeux, obUques, de 
la lune, ils prennent des afluies de 
d'enfants, dans une clairière 
de fmèt, ou aussi d'une embarca- 
tion, qui dort sur une {riage, snr ses 
béquilles, avant qne la mer remonte. 

Tout cela est très épuré, 3 y a 
une transpareDCC, un jeu de 
mirage, »fa"^ quoi la comédie court 
vite, tantbi pâte de perdre le souffle, 
tantôt un rose charmant aux joues. 

Carlo Tomari (décors), Patrice 
Cauebetier (costumes). Philippe 
Arland (lumières), tous sont à 
remercier. Les acteurs aussi : Carlos 
Daniel, duc d’Ossonne de belle 
allure, un peu farceur, et CyrUte 
O fliirfin, curieuse Emilie qui mène 
une vie de bâton de chaise sous des 
dehors d'austérité, et Nelly Bot^ 
geau^ la soi-disant toute endormie, 
et Christophe GaUand, l'amant 
passé au fQ de l'é]^ mais resté bem 
pied bon oeiL.. 

Ce cbef-d'teuvre sera refRis 
â Soasbonrg du 9 au 12 décembre; 
Rien n'est i^vu pour jdus tard, m k 
Paris oî ailleurs. C'est regrettable. 

MICHEL COURNOT. 


La MMicaitratioB vetient! 
Bonygaes, BeiiascoiU et les 
aetres, après avoir pris le 
contrôle des <^a?nrs créent 
aiqonrd'lMB de tmdtiples fiHalcs 
de production. Un tbs^ pour 
les dn seefear, 

e^èrent Ûmi voir adopter» aipès 

les préiMeatidles, me dn 
jea en ce domaine mSiaim,aous 
somnês Awtns»» Æaent-éb. 

A rautomne, la nnneor hante tes 
aSées do MIPTV. Puis resurgit 
«ia«& les coidoùs du Parlement eÇ ' 
dODse enfin Heu â empàgoadex hxs 
d'un faai^)ening réuuâsant gens de_ 
télévision et pouvoirs pubucs au' 
Chalet des Ses du Boisde-Boulogoe. 
Le spectre de la ooucestntioa verti- 
cale ~ la main-môe des chaînes snr 
la productïaa audiovisôeDe ~ est de 
retour! 

Cette vieSle maladîe de la tâéri- 
siou fransaise a déjà meoé le service 
[lubUc à Tasjdiysâe et la Société 
française de production iSFP) an 
défieiL On avait pourtant cm la 
faire recaler. Et rééqoiintfM' au pro- 
fit des praducteuTS le raroort de 
foiee avec tes télérisxms. S^ccesâ- 

vement, deux iBÎaistres de la caltnre 
avaient imposé des mesures suscep- 
tibles de lenfcrcex l'antononiier des 
prodmXenis privés : M. Jade Lang 
avec tes SoGca (1) ca le conque de 
soutien à la créaiîoD andiorisudle ; 
M. Fraoçds Léotard avec te. 
presrion des commandes obliga- 
toire des chaînes pubUques à la 
SFP. 

teurs seraient mwis 
bénéfHâerateiit d’un mardié plus 
ouvert De te coocuneoce nouvide 
naîtrait une floralsoD d'euirepiises 



inqKsé per 

senrs soucieux de la seule 
satisfaction de leur publîç La pn> 
dnction française allait enfin 
s’ouvrir au nKmde et relever le défi 
de te guerre des images. 

Las! lu kâ — ambigus, mais 
interprétée dans sou sens le pins 
favotaUe aux cha î nes »r- n'a . pas 
parûcbevé cette poHtique;, et n'a pas 
sépart définiuvemmtt les deux 
métiers. Les Chaîaes ont conse r vé fa 

dimt de produire. .LmjéanB8..ffl6vi- . 

sions pnvées, renouant a^ ' les 
vieux réflexes de feu le xnaiioKdê 
nuÛHc s'engoofiraxt dans .la fimte. 
Leurs actionnaires, tenxa coUabonr 
teurs on cltesmémes multq>lient les 
filiales spécialisées dans le secteur. . 

Cest te grmipe Bouygues, princi' 
pal actionnaire de TF 1, qui prend 
3S % de PAO, la maison de produo- 
txm de M. Alain Denven, anciea 
directeur de i’information de 1a 
chaîne. Ou qui crée Cîialteager Pro- 
duction avec M"* Mario-Laure 
Reyre et Daiti^ Tbompson, touma 
deux meuibies du cmisefl de créa- 
ti<m de la rétaiine^ Cest te CMF, elle 
atttà partenaire de te Une, qni lance 
Frany'Frodsctioa et Muiti-lînages, 

Cest mieœ te msgpax italien ^ 
vio Berinsconi, eo patron de te Qnq, 
qui s’apprête è. rmetiver Eunqre S, 
une soâété française de pooduction, 
fUiale à 100 % de son ÿonpe Rete 
Italie. Sa représentante. Marie- 
Françoise Kouy, multipUe en ce 
moment les contacts avec te Ton^ 
Paris. Cest M. Jérôme Seydoux, 
toujours présent dans te dnqiûème 
chaîne, qui fonde Chargeais^ 
Images, b fxanebe hexagonale' du 
Cbrooitium e ur op ée n de la^ tâév^ 
SM» cooimeitiate. Une société où 
non sentement on rettbnve M. Ber- 
lusconi, mais amsi M. Robert Max* 
weU, le actionnûre deu, 

TFl! 

Ce sont gpfi" aaze ooUabwateuR 
de Quai Fins qui s’associent â égar 
lité avec leur empkyeur pour fonder 
Ellipse Programme, une société 
cha^ée de «vendre à rext^ieur» 
leur indéuiabfe savoir-faire. 


9 REPRESENTATIONS 
. EXCEP 1 IONNELLES 

Dti 10 AU, 20 DÉCEMBaE 


Paris - Saint-Denis - Paris 

Plutôt que de tirer un trait sur 
votre voyage à La Réunion faites le point 



le point 

StULHOtfiS 

r * A-* 



*Vd 1 A.R, an départ de Paris a partir de 3800 F. 

Vol fam-Pasis + séjour d'une semaine, hôtd^* (ViSa du Lagon}» 
chambre double, petit déjeuner, â partir de 5080F/pcrsonne, 
Tél.: 4Z.96.63.63/47.63.22.S8/4634.2U7. Miaitel: 36.15 VM. 
Awocmbow à bai non luciatit 80 F. coôsaboe membre obligatoire. Agrtmcm 
fniobiêiw) n" 75073, Sons rcsponsabiliié technique G JAT.T. a* 1471A 


Avant de Partir, Faites le Point. 


« Ajoutes à eda les cas parrten- 
fiers ef les posffibns ncqiiûws depuis 
longtemps, et vous ataes une idée 
du véritaMe quadrillage opéré pur 
les dij^nseurs », comstenie un pnx 
fessîoniiri désabusé. TF 1, comme 
Antenne 2 et FR 3, est aetiahnaite 
de la SFP. Le groupe Bouriez, déjà 
présent «t»"* te production 'avec 
Ariane Films et Revoooi TBévistea, 
participe aujoôtd'hai an tour de . 
table de te. Une. La Conyap»»^ 
l uxeu ibpm gpwse de .télévisios. qni 
figuBuit parim tes' grands de là 
production française avec DIÇ- 
Fixnoe.'Hainteer, Télé-Üinon, voie 
VCF, détient maintenast le quart de 
M 6. Havas enfin aetkmiiairB de 
ffanal nus et de' te CLT, cctttr^ 
Télé-images, prodneteur de 
«Maguy». 

o er t M Hx soupçonnent qari- 
ques eu catses à une saine oonéur- 
rence. TF 1 nV4<ik pas confié see 
AtitaA»» SOT te bteemteuain de la 
Révtrintioa rrançaise an groupe Bon- 
riez ? Et M 6 rorttiut o’a-tHtile com- 
menôé par tcavaHler avec trois ptor 
ducteofS qui Ini sont fiés ? Ce sent 
Hamster et DlC-Prânee qnî ont res- 
pectivemem modoit sro memièica 
commmKles ^ fiction : «C^ne» et 
«Le» lucarnes «THanulear». Cest 
tm antre actionnaire de la chaîne^ 
M. Maria Kannitz, qni produit 
' «Libre et cbange», te toute sou- 

vdle énâssian de Mtriid Potec; 

« ff’exagéronr pas; s’emporte 
. M. EtiemiB Mwgeotte. te directeur 
«ranteinie de TF 1. D’abord, juàce 
que nombre de ces nouvelles 
sodétis de production n’existent 
encore que sur le pqp^. Pnsu^ 

parce we ce serMt ssàddMre pour 

101 dijm^seürde ne tnmdUer d’avec 
les seules entreprises dont il est 
actionnaire, au risque de voir de 
bien meilleures émissioits partir 
yen la oonaurenee. L’objeesif d’une 

téûvitiott ' ^ivée est de faire de 
Paudienee. Ses critères de choix 
sons donc rintpies : trouver h» pro- 
duits qui eollent 'à sa stmgig^ .Çro 
importe èdors '^. 'tes f sfi t» iSu 
pteidqsw te sur. te ccanr que 
M 6 coaaplète è... dtiffic* ouverts; 
« €5 nos- datâmes de produci 

■ , tion vùnt '-à-ikii’éndsriceo'»AdeaiA 
- Auatiie.tfèafiV!b^Vdr ï’tmqüd-: 
eànquede nàs-etsmnntdres », rélpr- 
que son 'directeur général 
adjoint Jean Stodt. 

Lro soriétés de productiaa direo- 
-- on indirecteiDteit.'^iparen-. 

tées à nn pratesteul, elles. 

«Mtri, de leur ind^)enidanee. « // n'y 
a mfoeilüés ni jaMl^es. et micore 
moins de murchés réservés ». 
af&nneat-eUes dans une belle nnain- 
mité. Et, statistiques à l’appiû. 
démontrent qu'eltes travriUent avec 
M ute» les «^b**««* Mais avmr Bouy- 
gues ou Havas dans son tiaintal' 
n’catHl pas un atout de 'pwU pour 
exporter ua contrat ou discuter avec 
sonbanqnier? 

« Lu belle tdfoire, réidique un 
ïuidépeadasL Ce n’esr pas ce que Je 
redoute. Mdausri,^ mets en avant 
la richesse, et la puissance de mes 
actiicmnaSrts pour donner anflanoe 
à mes clients ou à mes fàunds- 
seunl Le problime est ailleun t II 
est dans le double diseours des 
ekdines, qui tantôt mbdmtsent'lq 
portée de leurs ùtveetismntents - 
c'est màrü n ai. âmfenaurel, voire 
seuJemaa une politesse, — et tantôt 
meaern en avant la conèurrence 


européeniK er la n é cessité de ecRst^ 
tuer des groupes nationaux forts». 

L'inquiétude pro v ient aussi pour 
beaucoup .-des engagements non 
teoua du groupe Bouygues. Candi- 
dat à TFI, celni-ei s’âaH engagé à 
'ne pus produtee. Cest.cette pro- 
messe qui lui a valu te soutien des 
auteors, artistes' et producteurs. Les 
indépendants avaient; a^autS des 
-deux mains, lues des antfiaons publi- 
ques de candidaturB, les remarques 
pertinentes de la CNCL sur la 

caneentxation exeesôvtt... dn gpoiqte 

Hadbette. 

« Quelle place pour nous 
denuàn f s’inqtnâte atyounThui un 
pn^esrionneL Faute de eomnumdes, 
la Ct^ est pour l'instant hors 
course, mais J’at des craintes 
immenses sur la rè^o du Jeu. 
Qtt’ime 'eftubia fiançmse eoiârôle 
une wruàson de production dans tôt 
sadvers ouvert et concurrentiel ne 
pose at soi mtaat problème. Qu'riJe 
multiplie les filiales directes ou 
. indirectes bafoue ses engagements, 
et Fcppréeiatibn change ». 

Sans protecjticn ni banfères 
lentes, 3 ne peut y avoir de prodo<> 
tion fauH^teadante, estiment tes pnv 
feasionDete, et c'est ce que prouvent 
' les exemptes étrangers. Aux Etats- 
tfaii, où les trois grands réseaux 
. saut idtiteès d’ocdieter leurs produc* 
tioQS de fiction aux ind^Trodants. te 
profestion ptospète; En Itafi^ an 
contraire, où aheUne dîspoeitîOT 
légistetive n’existe, rintégràtioo ver- 
ticrie est de .t^e, rezifivçant te 
p(^ de M Beriuscooi. 

Cest pourqaeâ tes oiganisatioes 
professionnelles de producteura 
s'’appn6tenC à demander aux fizturs 
à râectiou prénde n tte lte ; 
entre autre» engagements, celm de 
faire ad^^rter dand tes meîüears 
'des'dï^posiûoas aaticooceu- 
tiatkxis. Les harristes et, dans une 
moindre taesore, tes aoctelîstes sem- 
bteut d^à î»êt8 à teirè un pas dans 
' ce domaine. La Comnùsàxxa de 
BraÀrih» eDe-méme a dé^ ado|xté 
une directive en ce sens. 

« Nous ne vendons pas utierdire 
aux ckMnes françaises ou à Isum 
oetionnMres de créer desfiUaim de 
-pnNfiKCKHi; expiiqtte on ind^ïea- 
ôsaLNats'vouhmseuJemeMeana- 
Hem leur activité. Fmnnepolitique 
de queaas. g» exempJei Si nbùs ne - 
ré^^sma*pm>aigeiird:imL'-'nosie 

. ,, pierr&an»gay. 


1) Société de fteaueement du 
ddelteotBovisaeL, 


• L*UER enid au gu ûnu cMÙic 
apo r tî vu «MiropéeitfM, — Pkisieura 
mefribrw de fUnion européenne de 
reùiodiffiwon (qui regroupe des 
chaînée' publiques et privées 
ti*JEurop8) ont décidé le prtecipe du 
terwament en'1988 d'une ehdlie de 
tâévisiQn con s acrée mix sports, et 
~(6%isée per setalGte vers les fésseux 
câbfo Baptisée Etaospoit, et exptol- 
tée par taie eodété -dans laquelle 
figurera le groi^ News byternatiomi 
de âL Rupert Murdoch (d^ «qrloi- 
tant de Sky Qtannel}. eene riiSâie a 
pour ambition de # /naintarar te pea^ 
tion des mem b re e de FUBi dms ia 
eaneorrenao crotesame tia paysage 
audkrnsueé ouropéensk Une autre 
: chatee ^rortive, Screen Sport «de» 
.-déjà eq.jten{sue «tgtetea et débuter» 
aas érn i M i oo s en françris sous ie 
nom de TV-Sport, en 1988. 
(Le Moncte du 3 novembre.) 



le décodeur 
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Spectacles 


théâtre 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

nUGID ou LE CŒUR HAUTAIN. 
CmK de fa Daæ (4»7-OS>35). 
20b. 

Junfls BBBOn: nëlm ds Tbo> 
te« (48-n-92^ . 22 h sa 
LA SONATE AU dABt DE LUNE. 
Tb£âtre Aretae (4M8>19*70). 
20h30. 

LE MUtAHOUT. 1^ FtelM <46. 

0Hl>51). I»h90et91h(7). 

VANtas ne ltnformatkm. 

PetH Odfaa (4MS-7U2). B4if; 4 

18b (8). 


Les salles à Paris 

ARCANE (4»8-l9t70). L« Saagte m 
clair de taOB : 20 b sa 
ARnsnC-ATHeVAlNS (4Ù6-3A4Z>. 
Une année ean été (FMinf crantooBe 
à Par»): 20 h sa 

BATAOAN (474XKS0-12). Match d%n> 
pKmsatk» : 21 h. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-eMS). Pô- 
Sid:20h. 

CARRÉ aLVIA MONPtNtr (4Ml> 
2S'S4). IphfaêBÎe; (OkSa 
CENTRE MANDAPA (4SAMt.^. 

Maebeih, feMKniiieg : 20 b sa 
OUMÉDIE CAUMARHN ' (47-42* 
4S.41). Reviens domiiràrEI]»ée:2l b. 
GOMÉDIE-FRANCAflSE (40-1SO0-1S). 
AiiiWlei leca Réchariona : la Métrenaaie 
(erauk textes de léperttére) : 18bSa 
SaDe Richelf. Mces i ee f dé Roiiieeaa- 
gDae;20hsa' . - 

DAUNOU <42dM9-l4). Mboiev Ma- 
sure: 21 b. 

EDGAR (43-2045-Jl). Lee Pérqatéd- 
cieos ; 20 h sa Noos «ai fait ai on aoea 
dh de faire : 22 b. 

HOTEL LUTÉTIA (SALON TRIANON) 
( 4 5 44 SHO). Le Tndôetear {depl»* 
mane ou le diiparitiOB : 20 b 45. 
HUCHETTE (43463849). La Ciflln- 
triee chauve : lObSa.La Leçon : 
20hS0. Lettre d’âne iiieanntte: 21 b Sa ' 
LE GRAND EDGAR (43409049). Bfan 
décagé autour dee orefilee. «ans 
fi&!:2ûb I S. Camen Cm : 22 h, 

LES DÊCHARGEURS (42360042). 
Baby ^ding : 19 à 

LUCERNAIRE FORUM (4S-44-S744). 
Tbéitre anh*. Ceatéa sarvi (h 

Chant du cygne : 20 b. ParloBeo eonune 
d’un eréeûiiiri na antre: 21 bSaThtt* 
ire nage. Le Pedi Prince: 20b. Un iv 
che, trais penvrea : 21 à 19. 

LYCÉE FÉNELON (464741-51). U 
Mat^aut:19hS0el2tta. 

MARAS (42-784943). En fandBe;, on 
s'arrange tonjonra : 20 b sa 
OPÉON (OOMÉlWE4RANCA«i) (43- 
25-7aS2). Le Mafchand de Veaiee (F» 
lival <raineame i te») : 19 b sa 
PALAB DIS GLACES (4647494S). 
Grande Alfa- La MadeÙae teaa .A 
teis : 21 b. Prtftc nBe. Pleture paa GîL 
ben Trie : 19 b. . 

PALAIS ROYAL (4247-6941). Reneoa- 
tres du Palais rayai : de Laeifar I Cp 
raoo, du plaistr de £ic non : 20 h sa 

théâtre de la main irOR (4645- 

6749). Me L L'tenw des JoHB : 
20 h 3a SeBe a ihi» Oaa : 20 b sa 


™ÊATRE DES CINQUANTE (4345- 
3948). tes Evaitt :20 b 3a 
théâtre NATIWAL DE CHAOULQT 

(47-27.81-19}. Grand Paver. 
l^A^i*âMaaCaavecNiieis : Ode i la Boé- 
SK:20h3a 

TBBTAN-4EBNARD (4S4Ï0840)< La 
Qutiw Violoni &«àes 19b. ^v» 
MlfsH b. 

Ifégion parisienne 

ANTONY (THÉÂTRE PTBMTTSt GÊ- 
MŒR) (464642-74). Nniia dUnea : 
2I~ 

NANTERRE (THÉÂTRE DES AMAN. 

DIER9 (4221-1841). Gnade 
PuankEs i lagoisiadt (Festival d’à» 
tmaBBiPuii)/21 bSa 

SAINT-DENIS (THÉÂTRE GÉRARD 
raiLIPQ (4243-17-17). Sldfa G. R»- 
hesd. Mais a’ie feanRae donc pas toute 
nue : 20 b sa SsOe Jw4<. Sema» Ektae 
ÿ la pooicgiapbie : 20bSa SaBe La 
Tbnicr. LesBuvewesde pluie: 18 b Sa 

Le music-kall 

HNTAMARRR (4g47i3243). Aadié 

Les opéras 

THÉÂTRE OU RANELACH (4248- 
64-44). Bsstini et Partie nus : jusqu'au 
29 décânibc» 20 b sa Oaéra de Moarc 
ndns en scène de F. Oanen-Thnuji. dit. 
n». de D. (râgMuatre m»i 

ciens et rét deatea»). De 60 P â 290 P. 

Les concerts 

CESTTRE CaE0SCeS4*0MPID0U (42- 
77-11-12). LXSpéra Vab. 21 b (^ 
dire). Ted Machover et Calbnrine Ikaa 
(eoaunande de nream). 95 Fat 60 F. 

CnÉ INTERNATIONALE UfOVERSl- 
TABS (45893869). Quatner Ud- 
ang II. 20 b 30 J.-Ph. AndoU (vi). 
bl T««onal (vlX P- Fanre (abo) es 
A. Oaôy (cette). <Eavres de Maeatt. 
Dabuâ? et faahai. 80 F. 60 F, SS F. 

CCMÉIME KS CBAMPS4LYSÉES 
(4S44-13-1S). Aasi Brl Csatn. 20 b 30 
Avne I. Gardiana (aepreno), fa qnaïuar 
NevaBi ét F. Chaslin (pia.). Œnvrea de 
Maitttiera. Casrfla. Fteiii et Rrepighi 
140 P. 100 F (FNAC Alpha. FmcteA 
ageaota). 

ÉGLISE SAINT-ROCH (^afléeetain- 
rainée) (42414346). ftrtûâdre ta» 
çua dtastciis, 20 h 30 Avae 8. I^rriaa» 
pealci (vl), tatit ceres aarticipaat» fir. 
par le Gniad taaeMÂle de cn^ 
vree Goy Tüviqn, le Cbsar taaçeâ 
d'oratorio, avec (antre aatree) 
CL Arnaud, & Billet. J.-L. Boidlat, 
F. C ceb éa , B. Dnbek, B. Qeedietoo- 
Perel, IL Laaty, M. bladau, F. Nesqy, J> 
M. Pnîitant et Jacquet Martin (dû le 

' - iNe du ee ta pcrite i if). Le Requeîu de 

*• Beriiac (ifaiccaaiaBÂt liO'aatiivâsaire 
& se oéetiM à Pa^) . De 100 F 1 1 50 P. 

TUÉAIRE DBS CHAMFS-ÉLYSCXS 
(47-20-36-37). Orcfacaoe — »«— » de 
Frenee, 20 b 3a Avne le Cbcw de 
JtadiotaneB, dir. per ÎL Bout. Œuvres 
de VaiiM, Debuav et RcmbL De 24 F i 
110P. 


cinéma 


La Cinémathèque 

PALAB DC CHAOLOT 
(4744444« 

La CSnânafMqaei de h duKC I 
20h30iPMdedd (1987), de Tifa Her- 
MBdex. 20h30; fa Petite ONaew * 
Degaa (1986). de Henri Akhan, 20 h 30: 
CÛ B u re b en (1987), de Lnc Uolca, 
20 b 30; fa FbnWree du fWifar (1987), de 
PaacaIKan6,20hSa 

CENIRE GEORGES PQMPOXPU 
(42-78-35-57) 

L'tiiiiilaïf dn Père NMI (1941), de 
Chrisüaodaque, 19 b;lfa t yp f rw B f eâ 
w devrait jnrêêii reewir (1976). de 
Miebei Viuqr. i 7 b ; toi CbûrftnM 4s 
neurea» Bcode (1947, VASdX), de Cecü 
BkwntdebGIIe.l9b. 

SALLE GARANCE. 

CENTRE (GEORGES POMPIDOU 
(42-7847-29) 

Hoeunage 8 P i erre Bnnfaerger : Am 
Boutez (1965).deMiefael Fana, 14taS0; 
le Safahe da pâeU 0956). de Datys de 
Le Pstellîère. 14bS0; fa finit dteBe 
(1970), de Jean-Pierre Lajoarnade, 
17h30: Pifa» deb Rhetadona (1964, 
v^.). de B emar de BenNucct. 17bS0: 


Paris m jan dVnr (1979). de Guy 

Gilles, 20 b 30 ; la F«mm epectade 

0963) : de Cfaade Lefaneb. 20 b sa 

Les exclusivités 

us AILES DU IMESCR (ftMIL, va) : 
CauBoat Les Hullos. !*• (4(^2^ 
12-12) ; Oaanwat Opèn. P (47-42- 
60-33) : SaiaaAndiAdcaAra L 6* (43- 
26-48-18) ; Gscoraai Colisée, 8* 
(4M94946) : U Basâla. ll< (43-54- 
07-76) ; BienvenOe McoqiaraiBK, 15* 
(42444542). 

L*AMI DE M(m AMIE (lÿ.) : Bysla 
Lfaecta. P (43-5936-14) ; Tfaà Fbr- 
asttfan. Ifa (4340-30-19). 

ANGEL HEART (•) (A, va) : Bpbt de 
Boii, P (433737-47). 

APOLOGY (A, VA): Fsran Ofaat 
Eapnai, I- (42334236) : George V, 
fa (49-6241-46) ; v.f. : Pwanoaat 
Opéra, fa (4742-56-31) : U Crafalfa 
1> (4540-1843) : Sept tetnirinw. 
14 (43403240). 

AU REVOIR LES ENTANIS (F^MIL) : 
Gaanoat La Halla, 1* (40-26- 
12-12); CaBBM» Opéra. 2* (47-42- 
6033) : 14 Juillet Odfiea, 6> (4349- 
99-83) : Gaumont Ambasnde, 8* 
(4339-l»48) ; George V. fa (4542 


PARIS EN VISITES 


MARDI 8 DÉCEMBRE 


La sculptnre an Matée d*Orw •, 
45. 1, rue de BeUediuse, acma Icl^ 
bl (Michèle PDbyer). 

. La vie quoüdiefniB d^tae caserne de 
i«efs«, 20 bstvBs; aaû de fa rae 
Sévigné et de la rae d'Onaeana 
jgjnayr 

La Sorbaenm •. 14 hetnes, 47. ne 
Ecotes (Didier Boodmd). 

Paris da ae iz i èiu e sa dotfatitièine 
le». 14h 30. 23. HM de Sévigné 
lUéeCainavalet). 

I Peininres et acaiptorea 1850- 
0*. 148 30, Petit Palais, avenue 
istM-CbttrehiZL 

> 7«dûîBe : atelier et oeuvres », 
i 30. 100 bis, nie (TAssaa (Maséa 


Hdteb et jafÆas do Muait. 
Vosges », 14 b 30. métro Sa 
e (Résnrrêedea du passé). 

La secrets du quartier MouflS» 
1 », 14 h 30, métro Censier- 
befitod (Paris livre d*Ûstflôe) . 

Le rouràil de fa boulangerie Râ- 
!>, 14 b 30. 87, me Brancion 
RcM&aBfi). 

Tradition du cotnnflgnaMiage. an 
lier de fa Fmxu taint-Gennaîo». 
leures, métro MaÛDon (Ap^oehe 
art). 

Le riant viSaee de Sdnh'Mgr^ 
icampoix». l9 ttoira parvis de 
tel de VzUe. devani b poste (Cilba 


» La Sorbonne, histoire de fUitivei^ 
siié et Âi murtier Latîn^ 15 heures, 
48. rae Samt-jacqaa (CbanaissaBGe 
dldetdRüfanxa). 

CONFÉRENCES 

11, avenue dn Président-WîlsQo, petit 
aaditernuB, 14 b 30 : •Bonaard et fa 
Innnère». par Marie-AmSie Aaonetil 
(Matée Avt modenie de la '^nue de 

nrà). 

3, rae Rousselet, 14 b 30 et 
19 beara : «Egypte pbaiaoiùqne : fa 
Moyen Empire »(Arcus) . 

da Ingéaieura. 9 Ut. aveane 

dlôm, 14 b 30 et 18 h 30 

d*Héfode, Héndkii. M 
lan» (Odette Boucher). 

Hfltei Tibiiop, 1 fak. rue ^ Vanri- 
latd, 15 béera et 19 b 30 : ■ La aau» 
(fie^corpseteqiriil », par fyfidtel Louta 
(IiBtitut ftinçutt d'aitnlogie) . 

' 33, ptaoe Mairiiert, 20 beiimi : « Rn 
et toeroyance », par Henri Fes^net 
(Aaaociatiaa proiesiaiiie de iiaiiBon nit» 
nmîveiiitaiie)- 

4. ne de Chevrense, 17 heutes : 

eProdaetioD et eommerce d’a rmes, 
rexeinide français et sa répereusnoos 
sor fa' MStèœ internatiiMaJ ». par 
M. Edward A. Kofadaej (CBU. rb» 
dation des sctences politi- 

qaaa). 


Lundi 7 décembre 


41-46) ; 14 Juillet Bastilfa. 1 1* (43-97- 
9041) r Zïevette, 13* (43313646); 
GaaflMBt Aléae, Ifa (43-27-84-50) ; 
Màaaiar. 24* (422049-52) ; 14 Juillet 
BeangreHOe, IS* (45-75-79-79). 

LA BAMBA ( A^ va) : UOC ejimu^ fa 
(4943-16-I6) s vil: Sea, fa (42-36- 
83-93) : UGC Montparnasse. & (45-74- 
94.94): UGC Ermitage, fa (4563- 
Ifrl6) : Coevcaiian Sautt-Cbams. 15* 
(45-793340). 

LE BAYOU (A, VA) : Forain Orint 
Expesa, I* (42-324226) ; Studio te 
fa Harpe. > (46-362532). 

BCBRE et DÉBOIRES (A., va) : Ely- 
aétf UtCBln, fa (425936-14). 

LA BONNE (*«) (IL) : Misevilks. fa 
(47-70-7286). 

COLERE EN LOUISIANE (A., va) : 
Fcraat Orien Cspress, I" (42-33- 
4236) : tebé Mirigaan-Cwccrde. fa 
(42599282) ; Trais 12 

(422(M0-i9) : vX. : PSihé Fruçaia. 9< 
(47-703268). 

1£ CRI DU HIBOU (f>.-It.) : Geer^ V. 
» (426241-46) : S^ PUfmirirni. 14- 
(4230-3230). 

CBOOCMHLÉ DUPfDQ (Aastr.. vX.) : 
tebé teoçaia, fa (47-703268) . 

DÉMONS DANS LE JARDIN <Esp_ 
VA) :Leiina.fa (4278-47<66). 

1£ OEBNIBI QMFEREUB (Brh.-lu 
V.O.) : Forum Horizon, 1** (4548- 
S7-S?) : Gauiami Opta. 2> (4742 
6033) : Oné Banbooig, fa (427t- 
92-36) : 14 Juillet Odéen. 6« 
(42256983) ; BreUgu, fa (42-22 
»-97) : Palbé Hautefenilk. fa (46-32 
7938) : U rugute. T (474)51215) : 
Famé MartopafrCeaeorte, fa (4259 
9262): Pa&bds Cbanm^l^éa. » 
(47-20-7633) ; Max Lindâ Ptoraarn. 
fa (4834-68-68) ; 14 JuiUel Bastilfc. 
Il- (4237.30-61); Ganaot Alétia. 
Ifa (42-27-64-501 : 14 Juillei Beaugre- 
aile, 15* (45-757979) : Kiaopsao-. 
rama, Ifa (4206-50-50) : Paebé May 
fair. Ifa (4525374)6) : Le MaUtoL 17* 
(47-464)64)6) : vX. : Stiet-Lazare- 
Pasquier, fa (42873543); Pathé 
Fraeçais. 9* (47-70-33-S8) ; La 
Natta 12* (424204-67) : buvette, 
Ifa (4231-5686): Puhé Meetpar- 
aasse, Ifa (4230-114)6): Ganmoet 
Caeveetta Ifa (48-26-4237) ; Petfaé 
Wepla. 1» (45224601). 

LA FAMDXE (It-fV., va): FUfaikit 
Matigon, fa (43-593187) ; Sept te» 
Mica, Ifa (423(23230). 

LE FUC DE BEVERLY HILLS 2 (A, 
VA): GeerBC V. fa (456241-46): 
vX. : Hoilyiraod Bodevard, fa (47-70- 
KMI). 

LA FOLLE f nSTOIR E DE L'ESPACE 
(A., VA.) : George V. fa (45-62 
41-46) ; vX. : Gear^ V. fa (4562 
41-46) ;Lnitttafa (42464907)- 

FULL METAL JACKEr(*) (A., va): 
Genmont 2 ai Hellea, 1^ (4222 
1212) ; 14 JaOlet Odéen, fa (4225 
S983) : Cbaapa-By*^ 8* 

(42590487) ; EamriaL 12 (47-07- 
284M) : 14 JiiiUat Beaugrenelto. Ifa 
(45727979) ; v/.- ÛaïunOK Opta 
2* (47-426033) : Mtamér. Ifa (4220- 
8952). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Gunge V. 
» (45624166). 

aOLLVWOC» SRUITLE (A., va) : 
Ciné Beuboorg, fa (4271-52-36) : 
VOC Odéo. fa (42^1030) : UGC 
Retemk. fa (42748694) ; UCiC Nos» 
uiidie, fa (45621616). 


HOPE AND GLXNtV (Briu va) : Gen- 
Biao: La Hiiles. 1* (40-2612-J2) î 
Pstbé HautefetiUle. fa (46327938) ; 
Piiblicù Saia-CertuaiB, 6* (42-22 
72-M) : U Pagode. > (47351215) ; 
CeumoBi Atnbatsade, 8* (43-59- 
1906} ; 14 JaiOa BanlQe. il* («257- 
9081) : Escurial ifa (47-07-2904) ; 
14 Juillet fiieaagreaelie, Ifa (4575 
7979); BknvaOe Mentparaaese. Ifa 
(4544-2502) : U Mailtot. Ifa (4746 
0606) : vX. : Gaciam Opta fa (47- 
4280-33): La Natta Ifa (4342 
04-67) : Caumaut Parnasse, 14* 
(42353040): Gtnfiua Alésia. 14* 
(4227-6430) ; Gaumoot Coeweatta 
Ifa (46364237) ; Putbé ClidO'. Ifa 
(45324601). 

HOUSE a (A^ vX.) : Hollywood Bcaile- 

vard, 9* (47-70-1641). 

US (NCORRUPTIBLES (A. va); 
fbruffl Arc«»Ctot. (• (4597-5574) ; 
UGC Daatoo. fa (42-25-1630) : 
(Seoige V. fa (45624146): Futhè 
MarirnwaCoiieeite. fa (4259-9282) ; 
UGC BtaiB. fa (4S-6230-«0) ; v.f.: 
Rex, 2- (43-3683-93) ; fîenaouM 
Opta fa (47-425631) : UGC Gebe- 
Dsa, Ifa (42^23-44) : Patbé Montf 
namiT I4> (4520-I2-05} : Gaumonl 
CouveutioB, 15* (48-2842-27) : 
Images, )» (452247-94). 

JOHANN STRAUSS, LE ROI SANS 
COURONNE (Fr.-Awr.): Vmdûmc 
Opta fa (4742-97-52). 

LES LUNETTES lYOR (it.-Pr^ va) : 
Ciac Beaubours. 3* (4271-5536) : 
UGC OdéoB. fa (422510.30) : UGC 
Champe-eiysta fa (45622040) : 14 
Jeiilet Beaugreaetle, Ifa (4575- 
79-79) : vX. : UGC Mampanusse. 6* 
(4274-94-94) ; UGC Boulevard, fa 
(4574-9540) : UGC Lyoe Bastille. Ifa 
(434201-59X: UGC Gabelins. Ifa 
(42363244)': UOC Caoyentta 1.5* 
(457443-40) ; Le MaiUat. 17* (47-46 
0606): Tfos Secrétan. Ifa (4206- 
7979). 

MALAIHE D'AMOUR (Fr.) : George V, 
fa (45624146). 

MAXIMUM OVERDRIVE (A., va): 
Forum Oriem Express, 1» (42-32 
42-26): U«C Ertahaga. fa (4562 
1616) : v.f. : Rsx. fa (42368343) ; 
UGC Mcetpvnesae, fa (457694-94) ; 
UGC Boulevard, fa (45769540) : 
UOC Cobelio. ifa (42362244) ; 
fane^ Ifa (452247-94). 

MISSION (BriL, VA) : Blysêa Uaeoln, 
fa (42593614). 

MY KAUT1FUL LAUNDRETTE 
(Brit.. va) ; CiAoebes, fa (4632 
1082). 

NADINE (A.. VA) : UGC Ratante, fa 
(4574-94-94) ; UGC BiairiU; fa (45 
622040). 

NnJFæMAlNESETKMIE (•) fA.. 
va) : UTriompbe, fa (45624576). 

LES NOŒS BARBARES (*) (BeL- 
te) : Forant Horizas, I" (45-06 
57-57): Paibé IntpériaL fa (4742 
72-52): Patbé Haulefeuille. 6* 
(46327938) ; Paibè Marigaan- 
CoaCM^e. 8* (4259-9282) ; La 
Natta Ifa (43420667) ; Fauvette, 
t> (4231-5686) : Mûual. ifa (4539 
5243) : Paibé btait^niaia, 14* (42 
261206). 

NOC£ EN CALELÊB (Pr.-Bei.- 
pslatiaice. v.o.) : Forum Orient 
Express, l<> (42334226) : Saini- 
(jcrmain Huchetie, S* (46-3M220> ; 
Les Trais Balmc, fa (4581-tO80) ; 
Sept Partmssxm. 14* (4220-3220). 


LES FILMS NOUVEAUX 


IL EST (BENUL PAFV ! FQm fruv 
cuis de Michel Drmeh : Faram 
Orîea Expram. J* (423242-26) : 
Seint-MiebeL S* (42267917); 
GuiuiuuaCeteée. fa (43-592946) ; 
Saiat-Liz are tequier. fa (43-67- 
35-43) : teamnwU Opta fa (47- 
42-5631); teivctte, l> (4332 
5686) : GaunMmt PUrnHsa, 14» 
(423530-40) ; Geumont Aiésîz. 
tfa (42278650) ; La M ui C pat uos. 
14> (43-27-52-37) ; Gaumout 
Cenveutioa, 15* (46284227); 
tebé CHcby, Ifa (45224601): 
U Geobetta. 20* (46361086). 

LTRLANIMS. Fitan briiBaesqa te 
Mike Hodges; va: Ciné 8ao- 
banrg.fa (42-71-5236) ; UGC Dan- 
ton. <• (42-25-10-30) ; UGC 
Reumte. fa (4574-9484) ; UGC 
Nemanta fa (45621616) : vX: 
Rea. fa (42368293) ; UGC Mee6 
penOMB. fa (42769694) ; UGC 
Batovnid, fa (4574-9540) ; UGC 
Lyon BotiDe, l> (434301-59); 
UGC GtibeGo, Ifa (423623-44) ; 
bCnnl. Ifa (45395243): UGC 
Convention, ifa (457483-40) ; 
Imiges, Ifa (452247-94); Tnto 
Soofaam Ifa (42-067979): Le 
20* (46361086). 

NOYADE INTER1HT& FÜm fnz> 
eùl te FSerre Gimtar-Derene : 
tenm Horiaa, 1- (450657-57) ; 
•Rcac. fa (42368383) : PUbé Hue- 
lefnwUr. fa (46327938) ; George 
V, 8< (45-6Z-41-46) ; Pathé 
Marignae-Coaeorde, 8* (4259 
9282): Saint-Uare-tequier, fa 
(42873543) ; Paibé Francitt. fa 
(42703288) ; La Natiea. l> (42 
420467) ; VGC Lyan BeniBe, Ifa 
(434301-59); Fhuveae B», Ifa 
(438h60-74) : MiStfri, Ifa (4539 
5243): PMbé Montperaene, Ifa 
(4220-1206); Traii Puamiea, 
Ifa (422030-19) : 14 J^kl Bofr- 
aeaeDe. Ifa (45757979) ; UGC 
GonrentioB, Ifa (45748340) ; Le 


ManioL tfa (47480606) ; Puihé 
Wepkr, !» (4S-224601). 

RENT A Fila eméricaîB de 

Jeny Leodon, va : Fonun Are-eu- 
CteC )•> (42873274) : Saint- 
Gennriu Stndia, fa (4633-6220) • 
UGC Biarritz, fa (45623040): 
vX.: Rea. fa (42368293) ; UGC 
Mon tpan aae. 6> (4574-9484) ; 
Faramownl Opéra, fa (47-42* 
5631); Le Caleta Ifa (4580- 
1603) : Images. Ifa (45-2347-94). 

VENT DE PANIQUE- Fihn frwifais 
te Beroard Sun: Fonun Areen- 
CieL !• (4287-5274) ; Seiny 
Gemain VOia^ fa (46326220) ; 
Ganaota Ambasade, fa (4259 
1908) ; UGC Banilz. fa (4562 
20-40); Mixerilles, fa (47-76 
72-86} ; Paramonai Opéra, fa 
(47.425631) : UCK* Lyea Bwrilfe. 
Ifa (43430)3»} : Le Galaxie, )> 
(45^1603) ; ÛÔC Cebeita Ifa 
(423623-44) ; Geamom Panaoe. 
]4> (42353040) : Gaaewnt Alfa 
sia. 14* (4227-8650) ; La Mom- 
parnos, I4< (4227-52-37) ; Coeve»- 
tien Saiai-Cbarles, 15* 
(457933-00) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (46284227) ; Patbé CU- 
cby. Ifa (4522-4601) : U Gam- 
betta. 20(46361086). 

LA VIE PLATINEE. Fiim fraaco- 
boBieu de Cleute Cadroe ; Patbé 
impérial, fa (474272-52) ; Rea. fa 
(42-368383) ; Oaé Baabanrg, 3* 
(4271-5236): UGC Danton, 6* 
(42351630) ; UGC Normandie; fa 
(45621616) ; UGC Lyon Bastille. 
Ifa (424341-5») ; Sept Paraas- 
tieo. 14* (433082-20). 

YXZLEbL F3m de SealQf- 

nue Câeé, va : Fonm Horiaee, 
!• (450657-57) ; Ptibé (mpérial, 
2* (47-42-72-52) ; Le Saint- 
GermaiB-det-Prés. 6* (4222- 
87-23} : ^Wiw Champs-EIysta 
fa (47-20-76-23) ; La Bastille. Il* 
(425607-76) ;L'ElKrep6l, 16 (45 
40-7638) : Sept Parnamm. Ifa 
(4380-3220). 


7 décembre-31 décembre 

CATHERINE ANNE 

UNE ANNEE SANS ETE 

Voilà du théâtre dont l'écriture et.la mise en scène 
nous mettent, comme disait à la sortie une spectatrice- 
en état de douceur-Catherine Anne, sans fioriture, 
ni décors, raconte l’éclosion d’un poète*’ TELERAMA. 
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THÉÂTRE ARTISTIC -ATHÊVAINS 

45, rue Richard-Lenoir 
75011 PARIS (Métro Voltaire) 
Location 42 96 12 27 48 06 36 02 


LE NOM DE LA ROSE (Fr.-lt.-AIL, 
vX) : Landta fa (42-464907). 

LES NOUVEAUX TRICHEURS (Fr.) ; 
Le Triomphe, fa (45-624576) : Maxe- 
villa, -fa (47-7672-86) ; Panmoum 
Opta fa (4743-56-31) : Pathé Mom- 
parnasse, Ifa (4236I24)6). 
nuit docile (Fr.) : Gaamom Les 
Hnltos. I* (4626-12-12). 

L'OEIL AU BEURRE NOlR (Fr.): 
Faram Orient Expraes. ('*3-33- 
4226) ; Ceotge V. 8* (45-62-41-46) ; 
Paillé MarigPén-Çoncotle, 8* (4259 
9282) ; UGC Boulevard, fa (4276 
9540); UOC GobeKiB. 1> (43-36 
2344); MtstreL 14- <<5395243); 
Patbé Montparnasse. 14* (4226 
13-06): Patbé Clichy, 18* (4222 
4601). 

LA PASSION BÉATRICE (*) (Fr.-ll.) : 
Forum Horiion, I* (4S-(^57-S7) : M 
JuiDa Odm. fa (42225983) : Puhé 
MariBias-Coôauile, fa 14255^282) ; 
parwnouni Opéra, fa (4742-5681); 
Fauvette. 13* (4231-5686) : Gaumont 
Alétii. 14* (4227-84-50) ; Sept Panue- 
rient, 14* (422632201 : CcmveotiOD 
^nl-Cbarto, 15 (457933-00). 

PÉCHEURS DE REQUINS (Nta, 
va) : Uupia Champâlion. S* (4226- 
848S1 : Répab&c Cmémas. i I* (4505 
51-33). 

LA PHOTO ((to., VA) : Racine Odéon. 6* 
(43-261 »-68f. 

PUCE UP YOUR ÉARS (*) (BriU 
va) : Gaumonl Les Halles, I* (40-26- 
1212) : (Humom Opéra, fa (47-42 
6633) : Bretagne. 6* (42-22-5787) ; 
Saint-André-des-Arts 1, 6* (43-25 
4518) : Gaumont Colisée, fa (4259 
2946) : L» BesùUe. I >* (4234-07-76). 

RADIO DAV5 (A. va) : Studio te la 
Harpe. S* (46-34-2552). 

LE REPENTIR (Sov., v.o.) : Les Trais 
Luxembeurg.fa (46-3387-77). 

a TU VAS A RIOl. TU MEURS (Fr- 
Bres.) '. Caument Ambassade, fa (42 
S9I988): Maxevillea. 9* (47-76 
72-86). 

LE SICnJCN (A.. VA) : 14 Juillet 
Odta 2 (43-255983) ; CauiBOBt 
Ambassade, fa 142591908); vX: 
Lanuère. fa (4246-4907) ; Les Meat- 
paraos, Ifa (4227-52-37). 

LES SORCIÈRES OHLaSTTWICE (A.. 
VA) : Le Triomphe, fa (4562-4576) ; 
v.f.: CauBumt Parnasse. Ifa (4235 
3640). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-32 
»7-77). 

SUPERMAN IV (A^ vX.) : Le Galaxie, 
13* (45-8618-03) : Convention Saini- 
Cbaries, 15 (45793200). 

TAMPOPO (Jap., VA) : Cluny Palace, 5* 
(4254-07-76). 

TANT QUIL Y AURA DES FEMMES 
(Fr.) : Gaumont Ambassade, fa (4259 
1908) :Minmar, Ifa (42208952). 

37*2 LE MATIN (*) (Fr.) : Lneenaire. 
6* (4544-57-34). 

TUEB VEST PAS JOUER (Brit. v.f.) : 
Hollywood Boulevard, fa (47-76 
1041). 

LA VEILLÉE (Esp. v.o.) : Latina, fa (42 
784786) ; Utopia ChampoUion. S* 
(43-2684-65). 

WHO*S THAT COU. ? (A., v.o.) : 
Fûram Aroea-Ciel, l> (42-97-S274) ; 
Saint-Micbel. 5* (4226-7917) ; Gau- 
nuBi Ambassade, fa (42591908) : 
CaumoBL ParnaBc. ifa (4235-30-40) ; 
vX,: George V, fa (456241-46); 
Patbé Français, fa (47-763388) ; 
UGC Lyon BattiUe. 12* (434201-5») ; 
Fauvette Ks. 13* (4231-6674) ; Gau- 
mont AKsia. Ifa (4227-84-50) -. Les 
Momparaos. 14* (4237-52-37) ; Ca»- 
mont Convenüoo, 15* (48-28-4227) ; 
Pathé CHcby. Ifa (4522-4601). 

LES l’EUX NOOes (ib, va) : 5a>n^ 
AadréOeu-Arts II, 6* (42268625) ; 
UGC Danton. 6* (42251630) ; UGC 
BiafTiu. fa (45822640) : v.f. : UOC 
Montparnasse, 6* (4574-9484) ; UCK: 
Bottlmnl. fa (4574-9540). 

ZECEN (*) Ôapn vfa-) t Cu>£ Beaubourg. 
3* (42-71-52-M) : 14 Juillet Paznasse. 
6* (4226-5800) ; UGC Odéon. 6* (42- 
Z5I630) : UGC Btarrits. fa (4582- 
2640) ; 14 Juillet Bsstilto. 1 )• (4257- 
9681). 

Les séances spéciales 

us ABYSSES (Fr.) ; Raciiie Odéon. 6* 
(43-261968) mer., jeu., vea., lun., mer. 
12 b. 

.AMADEUS (A., v.o.) : Graad Pavois. 15* 
(4554-4685) mer,, jeu., veu., dim. 
l»b4S,KOL20h,lnn..iiiar. IBto 


L'AMOUR A LA VILLE (lu va): 
Reflet Logos I. 5* (4254-4234) mer., 
jea,,reiusain.i I2h. 

L'ARGENT DE POCHE <Fr.) : DesreR. 
14* (43-2M1-01) mer. 15 h4a 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) ; 
Gaumont AlésU. 14* (4227-84-50) mer. 
b 10b T.U. iS F.; Saint-Umbert 15* 
(43-32-91-68) mer. 15 b 30. sam. 
13h4S. 

LA FLUTE A SEC SCHTROUMPfS 
(Bel.) ; Saint-Lambert, 15* (45-32- 
91-68) mer. 17 b.sam. 15 b sa 

FRANKEN?rEIN JUNIOR (A_ V.D.) : 
Cbâictei Victoria, 1* (4S-Û8-94-U) Lij. 
àl5h30ei22b. 

LUCBY LUXE, LES DALTON EN 
CAVALE (Fr.-A.) : Saiiit-LtiDbert. (5* 
(453291-68) mer. 17 h, dim. 13 b 45. 

MORT A VENISE (lu va) : Studio 
Galante. S* (43-S672-71) aj. séanca ê 
Il fa 50 (ilm 5 ma après. 

ORANGE MÉCANIQUE (**) (Briu 
va) : ChJtelet Vieterta. I" (45-08- 
94-14) Uj. i tSh40. 22 b 15 -f sam. 
0 ta 30 : Studio Gala ode. S* (4254- 
72-71) tl). séanca à 17 h 40 fila S mn 
aprit. 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr.-BeL) : Saim-Lamben, 15* (4582- 
91-68) mer. 15 fa 30. sam. 13 h 45. 

VCA. AU-DESSUS DUN NID DE COU- 
COU (A., v.e.) ; State» des Ursalina, S* 
(43-2619^) mer., jea., ven.. sanu lun. 
19 b 45. 

LES VOYAGES DE CULLIVE» (A.) : 
Seiot-lJijDbeR. 13* (453381-68) mer., 
dim. 13 h 45. 

LES VRAIS DUES NE DANSENT PAS 
(*l (A.. VA) ; Ciaoehes, 6* (4682 
1682) Ü.j. à 14 h 40 et 22 b 16 


Les grandes reprises 

AM1TYV1LLE 2 LE POSSÉDÉ (*•) 
(A.. v.r.) : Hollywood Bo u lev ar d. 9* 
(47-761641). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BLANCa (A, v.f.) : Forum Horizon, 
l« (45-08-57-57) ; Rex (Le Grand 
Ru), y (42-368383): UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Odéon, 6* (42-251630) ; UGC Ermi- 
uge. fa (45621616): UCC Lyon 
Bastille, 12* (43-4381-59) : UGC 
Gobelim. 13* (42362244) ; Mistral. 
Ifa (45395243) : UCC Couveatiaii. 
IS* (45748240) ; Napoléoa, 17' (42 
678342) i Patbé Ifa (4522- 

4601) ; Trois Secrétan, 19* (42-06 
7979). 

BAMBI (A.. v.r.) : Templiers, 3* (4272 
94-56). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A.. vX.) : 
Napoléoa. 17* (43878242). 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A.. 
v.f.) :Napoléao, 17* (42878342). 

BIRDY (A., tA> ; Luaraata 6* (45-46 
57-34). 

LES 101 DALMATIENS (A.. vJ.) ; 
Napotéo, 17* (42878242). 

CHAINES CONJUGALES (A., va): 
Reflet Loga L 5* (42544224). 

CLAUDINE A L'ÉCOLE (Fr.) : Stadio 
43. fa (47-708340). 

DIAMANTS SUR CANAPÉ (A., va) : 
Action Rive Canehe, 5 (42294440) ; 
Les Trais Batac, fa (458M680). 

DOCTEUR FOLAMOUR (BriU *8 ) : 
U Cbampft 5 (A3-S65180). 

CREMUNS (A„ vi.)t Maxerilks, fa 
(47-767286). 

HANTISE (A.. VA) : Actioa Chiistiae, 6* 
(43891180). 

DONSCRÉnONS (A.. V8.) : Actioa 
Ecoles. 5* 142257287). 

MIDNICHT (A.. V4i) : Actioa Cfaristiae, 
6 (42291 1-30) ; La Traü Balzac, fa 
(458M080). 

LE MIROnt (Sor.. v.&) ; Caemos, 6* (45 
462880) ; LS Triomphe, fa (4582 
4576). 

MON PETIT POUSSIN CHÉRI (A-, 
V.O.) ; Action Ecola. 5 (42257287). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A„v.f.) : 
Hollywood Boulevard. 9* (47-76 
1041). 

PLA1tX)N (•) (A.. VA) : Luoraalre, 6* 
(4.UM-5784). 

POUCE FÉDÉRALE LOS ANGELES 
(A., v.f.) ; Hollywood Boulevard, fa 
(47-7610411. 

LE ROMAN DE M1LDREH PIERCE 
(.A., va) : La Trais Lsxeobourg, 6* 
(463387-77). 

LE SILENCE DE LA MER (Fr.) : Reflet 
Loga U. 6 (43-5442-34). 
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Lundi 7 décembre 


TF1 

2030 Cniéaia ! Un jnsdder dut la fSe 2 D Film 
américain de Michael y/huiér 0981). Avec Charles 
BtoMon. JiU Ireland, Vincent Qatdeaia, Anthony Fnneiosa. 


le Diabète vous concerne” 

te/-^ '■■■■' 

1 Ce soir surTFl à 22 h 20. 


2230 Maganoe ; Saoté à h ane. Endssioa «Tlgar Barrère. 
L’autre diabète, avec les profesMon Gednes Chobreottley, 
Gérard siama. Jacques Mironze et Jean'Swhei Dabemaid. 
2335 JovnaL 2330 Bourse. 2333 PhraMan de BbiBt 

A2 

2030 Ooéaia : Je sais rien amis je «Uni Cont ■ FQm fran- 
çais^ Pierre Richard (19731. Avec Pierre Richard,3emaid 
Biier, Bemaid Haller, Luis Rego, Christiane Minanolii. 
^ 2135 Magaziiie : Aatreoent d& De GoiUemette de Sairi- 
gné et Claude CalioL Cadeaux : cadeaux, cadeaux ; La valse 
des ; Cadttu exotique ; Cadeaux de famiJJe ; Le 

temps en cadeau ; Le cadeau du cœur ; Cadeau de la vie. 
IXAS Magaane : Strophes. De Bemaid Pivot. 23.15 Infor- 
nafio» ! 24 benres sar la 2. 23.45 Histoires ooortes. 
0.00 Entrez sans Empper. 

FR3 

2035 Gnéssa : Barocco ■■ Hlm français d’André Tecbiné 
11976). Avec babellc Adjani, Gérard Depardieu, Marie- 
France Pisier, Claude Brasseur, Jean-Claude Brialy. 
2235 Jounud. 2230 Masanue : Ooéaniqws. De Michel 
Cazenave et PiermAndré Bouiaoe. Heidegger, la parole et le 
silence (l" partie). Avec Georges Steiner. Jean-Pierre Faye. 
Françcns Femer. .André Clucksmann. 23.40 Maskpics, auisi- 
qiie. La caihédrsJe engloutie et la danse de Puek, de 
Debussy, par Pascal Rogé. piano. 2335 Jeu é XIH. Chanv- 
|)ioimat de France : ViUeneuve-sur-Loi contre le XlLl Cata- 

CANALPLUS 

2030 Gaéma : le Bus ea foUe ■ Film américain de James 
Frawley (1976). Avec Joseph Bologna, Stodmrd Channing, 


J(dm Beck. René Aubeijotiois. 2135 Flash dlulomatioas. 
2230 Maoai^ : fooC Présenté par Pierre Sied. 

r> xn Lc 5 KO de rn— i plus. 2330 FoottaB aarfrir aiaL. 
035 Cinéma : Mask ■■ Film américain de Peter Bt^ano- 
ritcb (1984). Avec Cher, Sam Elliott, Eric Stolz, Estelle 
Cetiy, Ricbarâ I^sârt, Laura Oem. 230 Magaatae : 
PkATV. 

LAS 

2030 La preuve pu dnq. Emission ptdidque de Pierre-Lnc 
Rj fliiîitftn. Invité ; Valéry Giscard d’Estaing. 22.00 Sérk : 
Matfock. Accusaiion. 2235 Série : Nero Wotfa. Chanta à 

l'orchidée. 23.45 Série : Max la menace (redifî.). 
0,15 Série : Le iob|b des topaiaBi 0.40 Les daq derméres 
ariaatas.Un eœursur mesure (rediff.). 

M6 

2030 Onéma & la carte : 1** darix : *PP4le le 

SpInR O FUm haliea de Umberto Lena (I96S). Avec 
R<%er Brcnrae, Masrimo Serato. FaluaMie DaE. 2* ^eix : 
Mayoifag ■ FUm rraaco4>riiannique de Tereoce Young 
(1968). Avec Catberiae Deneuve. Omar Sbarif, Ava Gard- 
ner. James Masoa. 22.05 ou 2230 Série : Brigade de mrit. 

ou 23.40 JoameL 23.05 ou 2330 M^io. 23.10 cm 
23.55 Megeaae : Oab 6. De René BoutciUer. 2335 on 
0L40 25 imeges seco ad e (rediff.). 0l25 oa LIO Boulenud 
des efips. 1.40 des 

FRANCE-CULTURE 

2030 Mmdqae ; Le rythme et la lafsoa. 2030 Llustoife ea 
« Kn e ct . Le procès Pétain : juillet-août 1945. 2130 Ihaamt^ 
que : rEudo^dème, de Ptiosa (première partie). 22^40 La 
oah sur «a pbiieaa ; L’eüuwto^e. 405 Du jour ea ien d e 
main. 030 Mnsiqoe : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 ReusrignenieaCs su ApoDoo. Concen (en direct du 
Théâtre des Ctumps-Elysées) : Mort et transfiguratioa, 
poème sympbonique, op. 24. de R. Strauss ; Jeux de Debussy, 
par rOrebestre natiof^ de France, dir. Daniel Nazareth ; 
Entracte : Le marchand de sable aui passe, de Roussel ; Qua- 
tuor â cordes, op. 45, de Roussel ; à 22.30. feuilletoa ; De 
(’opus I â i'apns 145 (Cari Lmwe. un génie mcconan dn lied 
et de b ballade) : â 23.07. La Callas â Hambourg : Pleurez, 
mes yeux, de Massenet ; sonate en si bémol mineur, op;. 35 de 
Cboi^ : Andante et Allegro, de Chausson ; Quatre lieder. 
op. 13, de &mlînsfcL 0.00 Musique de chambre. Œuvres de 
Debussy. 


Mardi 8 décembre 


TF1 

15.10 Téléfilm : La grimpe (rediff.). De Roland Bernard, 
d'après le roman d'Henri Srade. Avec Gmwviève Fonianel, 
Cénod Chevallier. Géory Desmouceaux. Jean Le MoneL 
1445 Chib Dorodiée. 17.00 Maffriar ; Pauiqae sur le 14 
Animé par Christophe Decbavanne. Mode, littérature, 
cinéma, ifaéâtie. revue de presse et rubriques insoüles, Avee 
Sylvie Vartaa. Alpha Bloody. Sabine Guérin, Cbariie Makes 
tbeCook. \7J9¥l»ak^inlormmaeas. 18.00 Série sMaïudx. 
19.00 Feuàletea : Saam Baiham. 1930 Jeu : La roue de la 
forhme. 20 lO 0 Jeunud. 2035 Météa 2038 Ta|ds vert. 
20 l 30 fnir rtfar : la Chèrre ■« Film français de Francis 
Veber (1981). Avec Pierre Rjcbard, Gérard Depardieu, 
Coi^De Cbarbit, Mîcbri Robin. 22.15 Magarine Oué-star 
(suite). De Micbei DeaisoL Invités : Xavier Deluc, Anna 
Karina et Roland Giraud. 2315 JouruaL 2338 La Bourse. 
2330 Pcrâibsioa de nûmrit Spécial Alberto Moravia, pour 
son quatre-vtagtièoie anniversaire. 

A2 

35,05 Magazine: DoBâcOe A2 (suite). 1440 Flash dTafop* 
BMiiens. 1445 FealUetos : Rue CaraoL 17.15 Récré A 2. 
Barbapapa ; Bogus : Bleue comme une orange ; Les Camp- 
bell. 3730 Variétés : Ua DB de pins- De Didier Barbelivien. 
Avec Dany SavaL Johnny Clegg et Savulu. Johnny HjJly- 
day, CeUina. 18.10 Flash dInCormations. 18.15 Série : Ma 
g ordére Km aftnff Comment' ne pas se faire décapiter par 
Henri Vlil (I'« partie}. 18.45 Jeu : Des ddSircs et des iet> 
tics. D’Armand Jaminot, présenté par Patrice Laffont. 

19.10 AcfiûüBtcs rêgioaaics. 1935 SMe : Magqy. Le prix 
concours. 20.00 JowiiaL 2030 ManB cinéma : Scout tou- 
joma O Film français de Gérard Jugnoi (1985). Avec 
Gérard Jugnot, Jean-Baptiste Foucrei, Jean-Cbude Legay, 
Agnès BianeboL 22.15 Les jeux de mardi cinéuia. Présentes 
mr Jacques Rouland, Daniel Ceccaldi et Ghislaine Ouenhej- 
mr. 2330 Informalioas : 24 heures sur AL 0.00 Entrez 
sans frapper. 

FR 3 

>■ 15.05 Série : Lee dusaieis nidrs. De JeairMtcbel Chartier. 
Alfr^Helmut Naujocka, rhwnme i tout faire d'HUnniler. 
L'itinéraire d'un SS ô eoaMen aeiif. gui numrui dans son IIl 
1400 Documenudre : Histoire de la phote^e^ie. S. Un ins- 
tant pour l’éternité. 1730 Flash d’Wennadous. 1735 Feaal- 
leton : Face aux Laucester. De Ado fCyrou. avee Martine 
Brochât^ Micbei Le Royer (2> épisode) . 1730 Jeu : Ascen- 
seur pour raveutnre. 1735 Jeu : Génies ea herbe. 18.00 Des- 
sin : Myster T. Le mystère de WQliainsburg. 

1830 PeulHetDB : Stuâle foBcs. 12* épisode : Réaction au 
vaccin. 1930 Le 19-20 de rh tfotn mü ew. De 19.07 ft 19.30, 
actnalités ré^nales. IRÆ OesriB auiiDé : Q étrit oie fois ia 
«ie. La bouebe et les denu. 20.05 Jeux : Lu dame. Présentés 
par Fabrice. 2030 INC 2035 Oséma : Tarzan et sa com- 
pai^ ■ FQm américain de Cedric Gibbons et Jack Conway 
(1934). Avec Johnny Weissmulier, Manraen O'SuIlivan, 
Paul Cavaoagb. Forrester Harvey. Nathan Cnrn. 

22.10 JomuaL 22.40 Magariiie : DéeM. Avec Sheila £., 
Sapbo, Anne Clark. CrazieUa de Michèle, DtUO Lee. Uno. 

CANAL PLUS 

1455 ; MoB ouefe Filffl français de Jaeques 

Tati (1958). Avec Jacques 'Tati, Jean-Pierre Zûla. Ajaid 
Secourt. 17.^ SM t Les monscrea. 18.30 d ^ rfermu- 
18,16 Zygo. La eaméra indiscfète chez ks Beiges. 


1835 Desaia mdmé : Le piaf. 18.26 T^ 50. Présenté par 
Marc Toesca. 1835 StsûrqKzx Présenté jar Alexanara 
Kazao. Invités : Sylvie Joly. André-Jean Lafaurie. 
]9 l 20 Maguahia : NoBe part alDems. Présenté par Philippe 
GildasdIesNuJs. Invité : Serge Lama. 2030 Cméma : Dea- 
ceote aux eoÊdm m FQia français de Fisads Girod (1986). 
Avec Claude Brasseur, Sophie Marceau, Betsy Clair, Gérard 
Riruldi. Hippdyte CirardoL 2135 Flash dTafonuadous. 

22.00 Ouésau : Psychose II ■ Film américaie de Richard 
Franklin (1982). Avec Anthony Perkins, Vera Miles, Mcg 
Tiily. Robot Loggia, Deanis Franz. 2330 Téléfilm : Sur les 
tracas du passé. De Rod HoIcoiDb; avec Lynda Carter. Angie 
DidûiHOfl. Don Murray. 1.25 Ciuéam : Muud (classé X). 
Film franças de Micbei Baudiicouit (1981). Avec Chris 
Berg. Richard Allait, Shirley, Khrts. 

LAS 

1530 Série : La grande vallée. 1630 Série : Max ta uMsuce. 
16^ DessK Miàné ; Le magidan d'os. Le cooroanemieDt 
d'Ozma. 17.20 Desria saarf : Cfaarlettu Reaconire émou- 
vante. 17.45 Dessin adaië : Eud m^iqnei. 18.10 Série : 
IVonder wosaan. Le mariage, 19.00 Jeu : La porta migiqtte 
Présenté par Micliel Robbe. 1930 Boulevard Boumrd. De 
Philippe Bouvard. 2400 JouruaL 2030 Ctitfiiiw : Pattou U 
Film américain de Franklin J. Scha^œr (1970). Avec 
George C. Scott. Karl .Maideo. Michael Bâtes, Karl Michael 
Voglcr. 2335 Série: Baratta. Le médeda 0.15 Série: Max 
la menace (redilT.). 0.40 FeoBBetou : Le (emps dm coMéna. 
3.15 Les dùq deraiêfas n aa o t es. La boule perdue (reduT.). 

M6 

1430 Série : Marcus Wdhy. Les ebemins de la oiüL 
15.20 25 images sccmide. Savoir dénombrer les idées 
visuelles contenues dans un clip. 1530 Jeu : CBp eombuL 
1735 Série : DukiarL Le mur de flaouues. (l" partie). 

18.00 JownaL 18.15 Météo 4 1830 Série : La pmita mai- 
SOD dans b pniric. 194)5 Séria : Oier oneb BilL Bonnes 
vacances. 20.24 Six udantas dlafonnaâoos. 2030 Cinéma : 
Daux billets pour Mexico □ FBm franoo-gernuLOO-iulien de 
Christian-Jaque (1967). Avec Peter Lawford, In Furmeo- 
betg. Georges Geret. 22.15 Série : Maîtres et valets. Un par- 
fait étranger (rediff.). 23.05 JownaL 23.15 Météo. 
2330 Manziae : Qnb 4 De Pierre Bouteiiler. D.05 Maga« 
zlue : Méuator. 035 Mnakpie : Boulevard des Spédal 
chansoD française. 1.40 Ob des dips. Le chouchou de la 
semaine : Rértdeace aocionie. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Musique : Le rythme et ta raison. 2030 Arddpd 
médecine , là selérose en plaques, 2130 Les cascadeur». 
22,40 NuBs m ag nétiques. Les piedsooirs (Impartie). 

FRANCE-MUSIQUE 

2415 Le fiButuor Oevebud. Quatuor à conies n* S en la 
majeur op. IS n® 5, Quatuor à cordes n* 12 ea mi béod 
majeur, <^. 127, Quatuor à cordes n* 9 en ut aiajeur, oa S9 
O* 3, de Beetboveo. ÿr le Quatnor Cleweiaod (Donald w«i* 
losteiii. Peter Saian, violons. James Dunham, alto, f^ul 
KatXi viokaiorile). 2230 RédiaL Cacherine Soly, piano. 
Vsriatioos sur on thème de Haendd. op. 24, de Brahms ; 
ChaiKs poloaats. de Chopin-Usa : PréliMe, choral et fugue 
en si auneur, de Franck ; Rhapsodie boogrctse m 6 en ré 
bémol majeur de Lbzt. 0.00 Clnb d*areUrôs: Les proiien 
eure gbtf WBeuts de Stiutbsky. 


AtKftenca TV du 6 décembre 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsen) 


Aadi6iteeinmntanée.i^anp m imê Igoea^ 32000 


HORAne 

FOVBISAyAKT 

BEGARDÉIATV 

m» 

TF1 

AZ 

FR3 

CANAL + 

LA5 

M 



7iv7 

SMb2 

M. Pya 

LoOan... 

Kflitt 

(hKiiBai 

79HZ2 

BO.0 

25.4 

19,6 

5,4 

2,9 

S.9 

4.9 



7m7 

Maoar 

Mr. Pvt 

Çiemen 

KoiA 

HMnrdla 

791)45 

64,9 

25,4 

23.9 

2.4 

J 

5.4 

3.9 



JMWIIU 

JMnH 

9*nyHa 

Cacaneen 

Jowim 

HMSnoto 

go h 76 

78.2 

26.S 

22.9 

78,7 

4.9 

2.0 

3.4 




X-comM 

NoumCt iH. 

T«iCmp)sa. 


Au sus P— 

20hR 

î^2 

MH 

81.6 

2.9 

2.4 

71.7 

6.4 




Pi4' 

jowei 

TqnewBMfc 

UnutOMu. 

AmiMIpw 

2Z6 0S 

60.6 

86.6 

6.4 

8.8 

2.9 

3.9 

4.4 



Sport dm 

MwiqgwBatr 

A99O0RP0>1m« 

ftOM TV 

LSMOU~. 

Ottmeenâmm 

Z2 h 44 

94.1 

tt.2 

2.9 

7.8 

2,4 

6.8 

3.8 


Eehanliilea : plus de 200/ùÿen en Ue-de-Fronee, dont IS3 reçcdveat la 3 et 143 reçtdveat M6 dans de bonnet conditions. 


MOTS CROISES 



HORIZONTALEMENT 
I. Un bomme dont on attend un 
peu de recooMissance. — II. Ua évé- 
nement qui justilk le premier acte. 

- 111. Devant très coulant. Mor- 
ceau de bms. Devant un total. - 

IV. Un mot qu'on peut utiliser pour 
déagner les lieux Coule en Rouma- 
nie. - V. On en trouve dans le Sud. 
Nue quand on veut se mesufcr. - 
Vi. Un defaut dans les articulations. 

- VIL Laideur de crêpe. Qui n^est 
donc pas comme la rose. — 
VIll. Kut se mettre en boule. 
Terme de jeu. - IX. Un peu 
d’esprâ*. Certaines apportent un sou- 
tien. - X Des caôloox dans le 
désert. Marque un întervalie. - 

XI. Ferma un vkUUssement artifî- 
eîel. 

VERTICALEMENT 
}. Des gens qui cm fait exprès 
d’entrer dans le déo»'. 2. Pas 
droite, ni ronde, tu carrée. - 3. Feut 
s'accrocher aux murs. Invitation à 
faire le grand saut. - 4. Font un 
ocDt qumrà Us sont en carré. Doit 
être remplacé quand les fusées ont 
éclaté. - S. Une moitié pour son 
Âêre. Extrait de Chopia. Un 
qui peut annemeer une reprise. - 

6. Où il n'y a pas mèche. Traité de 
pourri quand U est froid. Rejmnt le 
L^ube. - 7. La moitié de rien. Ne 
satisfait pas ceux qui n'aiment que 
le grand air. - 8. Dans le Brabant 
Lauser sa peau. - 9. Qui fait Pobjet 
d’une répétition. Peut qualiikr un 
style. 

SohstiOH dn problëiiie bp 4629 
Horiztmtalanent 
T. Vociférateur. As. — II. Ama- 
nite. Insulte. - in. Go. Té. Porc. 
Taon. - fV. Uppercut As. Imx - 

V. Elus. Asîento. En. - VI. Mastic. 
Tr. Abusa. - VII, EL Intrépides. - 

VIII. Séance. Semés. Ls. — 

IX. Osier. Ta. Isce. — X. ILEiL 
Aromates. — XL Entait IL Nettes — 

XII. Détour. El - XIH. Hi! 
Enée. G.I. Bleu. ~ XIV. UvaL Utri- 
cule. - .'Meneurs. Esseulé. 

Verticalemertt 

I. Vaguemestre. Hum! - 2. Omo- 
plat4 Endive. - 3. Çm. Pus. Aorte. 
An. — 4. Intestins. Atèle. — S. Rer. 
Incision. - 6. Et Cactée. Tueur. - 

7. Repus. RI. Rets. - 8. Otites. RL 

- 9. 17r. Eipétok^^ - 10. Encan. 
Imam. Pics. - 1 1. Us. Stade. Ane. 
Us. — 12. Rut Qbésttë. Blé. — 
13. LaL Us. Set Leu. — 14. Atoues. 
Lestée. ■>. 1 S. Sénonmse. Etuve. 

GUY BROUTY. 


• Conc i er g eri e . — En raison de 
travaux, les perdes révoludonnaires 
de (a Conciergerie seront fermées au 
pubTic jusqu'au ZO décembre. Les 
parties médiévales (salle des gens 
.d’armes et .cuisines) resteront 
ouvertes et bénéfideiônt- tfun tarif 
d'entfiSeréduitiSFaufieude 10F). 
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PiénsiMS c«Bi|dèles 
Météo marine 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 7 OÉCEAABRE 1987 A O FSURE TU 




EvoiafiM arobaMe Oo tempe ea Fraeee 
' entre le ImdiTééeaBhveàflhTUa 
le miéS 8 déeembee 6 24 h TU. 

Les bsetês piessiooi ceonéas sur lés 
fies BritxdniqaBS s’étend^ ven l’Aile- 
magne et dooneat un r^ u p s d’est plus 
sec et plus frais sur une gra^ partie de 
PEorope oocadeatale. Le teinpeva rester 
perturbé en Méditerranée oecideatsie. 

. MarNtftids et Hagen 
Sur le phtpsit des ripons le te m p s 
restera très nmygenx et brumeux. Les 
températures mhumates seront entre 0 
et -Z degrés dans les r^ons de rmté- 
riear. entre 1 et 4 degrés sur bi c6te 


Atlanciqae a entre 4 et 6 dqirês près de 
bMéditennnée. 

Dsns il journée sur les r^ons inédi- 
terrénéeniies.'' laXbtse ee lê sud des 
il yxràudes averaesJtt^ les tempé- 
ratures iwMTTTiatae atteindront 12 è 
. 14 d^yés. Près des fhimières da noed- 
est des éclaircies iedéve i oppercot ait 
tempémure niouien à 4-S degrés. 

Au nord de la Sesne ks broailUrds 
vont s’épnirirl 'Partoux dlenrs persis- 
tance dn gmI très nuageux a brumeux, 
ke tempéntBrei tuarimales setoot entre 
6 a 10 degrés de k. Manche anx Pyré- 
nées. 

Sur k. plupart dès répons ke vents 
seront faiue on modéré. 



TEMPS PBEVUl£ 08 _ 12.87 


'TEMPERATCffiES ihanm - ninimR fit tan^ obfgni 

Valeurs extrêmes rolevéae entre la 7-T2-1S&7 

k 8-12 b 6 hstfSB TU et k 7-12-1987 i 6 hewas TU 


FRANCE 

AUBOP 17 10 

Bunnz i« 

BOSOEAIB 16 


essanse s 

OBoioNHaa. Il 

«JOR 8 

GKSOKffiM io 
UUE 


9 

HBT 10 

OSt. 


Z -t 
9 4 


LTQN 

RGSeUMlUL 14 

ÎCWCT » J 

fflMB 13 

WŒ 16 

PUBHONIk ... 7 

MU 17 

fBoiam...... is 

IBfiB )0 , 

Sr£tÉKNB.,.,. I) .J 

SRASBQOfi .... 3 0 


tl 1 
Z 
0 

1 
7 
S 

2 
2 
i 


1IXBS K) S C 

lO&OISE IS 0 D 

MOnErWlRE.. 

ÉTRANGER 

am a 16 N 

AUSiBnui.... 3 r ' D 

AlttB. 14 J3 c 

wm.. 27 17 c 

BAICSJM 17 é N- 

NUBADE 8 2' C 

aauN .i ' • 

NIBBZES 0 

1£CUE 19 19 N 

03IBGIISUE ... 2 *3 C 

DOM 26 20 M 

nm 23 8 D 

DlEUè 21 13 N 

fflIfiVE 9 5 


BDUaiL 

J&tUSAUU..... 

USBOWe 12 li 

UWIRB 7 5 


D 8 
9 8 
» T 


U6AN6EUS... 

LOXEMIXK.» 

IbDRlD 

MASIAQCB .... 
KEBOO 


HDNRML ...... 

MQ6000. 


oap,\ 

MUéUSHftl./ 


DUE .M 

SDffitfOUk 

stoemeufw... 

SfiMET 

ncfO 

mfls .t,—..... 

«usovs 


19 II 

3 .“4 
Il 6 
19 10 
ZS 7 
Vi 2 
-Z -Z 
-Z -10 
P l* 

S 2 
■ fl>ll 
H: 5 
5.-« 

31 2S 
IT a 
26. 24 
8 ^ 

22 .19 D 
5 2 D 

17 U N 
1-0 P 
23. 10 5 

4 2 P 


a 

B 

C 

b 

N 

O 

■ P . 

T 

B 

bnme 

del 

couvert 

ciei 

dégagé 

eM 

neagcMi 

ongs. 

plBie 

tempête 


* 

mige 


TU « temps unkeraeL eüMt-h-rhrft poir. la Fia n ce : heure 
moinn 2 heures en été : heure l^ale moins 7 heure sn Nvêr. 

IDaamm établi avec le ai^port trekm gue spécial de là JdHéenlc^ asdsasla) 
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Proj^ (T uhiyéréifé régionale 

^ oniïwBfttf aacbfairte peut-L.J devenir umvenittf 

” _A :*ywnate antonowarftwnofe pffricjpa/omont par te budr 
get r^ionaf (Bt constftùarif.in'AaMirâement de te région ». 
Catte preetamatiDn rediealiHriiint régionariste oonsifiCue farticle 1 
d'un rédigé per M..JearKtecques Payan« président de Tuni- 
vorero aeiantifique et médesle <jrenoble4, eneien' dbwctaur du 
CNRS, puis des ensaigneinents siipédeurs entre 1982 et 1986, et 
perM. Jean-Mwcel Jeanneney (1). Ses deux auteurs l'ont oommu- 
niqué .aux p ari ement a lras de roppositlon et de te m^oiité, en leur 
demaridant crenlMre un amendement au pitést ^ loi sur reméTio- 
de ta décantTsSeattei) actuèOèment en (Sscussion au Parle- 
ment. Ce texte prévoit riotamment qii'êi rtesue eTuie période de 
dnq ans, tous ha. t^dâmèa dêSvrés par une mdverâtë r^ora/a 
sont des t^dômes d'unrvarsAé », et que le personnel est contrao> 
tuei, les fbncdonndrea en place lors de la légionaEsation pouvant 
derneurerfonctiorinaires d'Etat. 

SM. Alain Carigrwn, mdta de GranoWa et min'istia de i’envi- 
ronneineiit. s'est monbé mtérêesé par cetta proposition, les parle- 
mentaires soeia6st88é.c|uieNBaétéacfreesée (MM. Mermaz. Fabius 
et Chavânamant notarrvnent) n'ont pas encore tait oonnÂre leur 
réaction. M. Payan est conscient de la perptaété qu'alla a des 
chances de provoquer pâmé eêecamte aoctefistesa, mais i estime 
qu'a ff fait eon t>ouiot dlntaffsetua/ », an les invitant à réfléchir sur 
es qié hir semble un probiàine de-fond, c Mon expérisnce m'a mcwT- 
tré ^ te igssiiKXi àenaaSsée'de tvmersité est morts », affkma- 
t-a. Préctsonague son-univar^ n'a pas été saMa officiellement de 
cette propodjfen. «PS est une irétiativepersonnelte du pré si dent. 

F.G. 

tV ML Jet é t m tar muait lenei cette idée dm» un arOd» sur la d &Miira l^ 
ssdonpubifdMMtBRilBiodes Mat IS’nomrbrmsQaÊeonÊmver.queeharh 
ger?» 

Qotilkiàpdhàvé 
locdB ■ 

L'école supérisin «Is. c«xn- 
merœ dé Bord e aux .vient de 
créer un institut'do manage- 
ment des organisations pubfi- 
(piBS (IMOP),'pour.< domar un» 
formatkm rigoùreuaa aux fùturs 
reaponaablas qui eerroot à- 
oormaftns te gestteo dias jffim raS 
tocates ». H s’ateessa aux ré»* 
ponsabfee du sseter puMq; 
aux cadras d'tfttreprises privées 
et aux ékie, et prépare' é un 
niastèré-ménagemeiff piMc. 

Il proposera des sémmtfm 
«is formatio n continu e st'or^ 
nise, le 11 décembrà..un collo- 
que sur. è Gesfiexi . put>ifqua 
tecatertesjuxjweauxidéBs'jL ;;*/ 

DMOP. DcRMéôe'cte Rsbér 6Â>. 
cours de ' la ' Ubérstion. 

33406 Talanca.'Ta.TS8^70-70L 

Cbezlesieonomiititt 
daCfonnont.. 

La faculté des sàencas éco* 
nomiques et de gestkm de 


Clermoiid- r en an d pubUe un bul- 
ietin d'kifbrmstioft: On apprend 
iKitamment dans la rximéro 1 
qu'a ei^te daris est établisse- 
ment trois dubs d'investisse- 
ment et une junior-entr^xise et 
qu'un c bureau des étudiants » 
vient de se créer, il ee propose 
d’animar te vie universitaire et 
. d'étabér des contacts avec les 
entreprises ds la région. 

(Buraeu dss étuciants. Faculté des 
Écûnoes éconenriques, boulevard 
Ganxnte 63000 Clarreôin f arTend. 
TéL:79^28-46-44J 

>.KceuxdaTouis 

L^ssôdation des étudiants 
«te droit ét sàences économe 
^qùœ .'^^ptfré a' .décidé de 
rèlancer âte activités : création 
(Tùn ' iunior-mtrepiise (EOâhï 
Conseil) contacts avec les 
anciens, rencontres avec des 
profesdonnels. tourruMS spor^ 
tifs, gai^... 

(EDSET. Faculté dft droit et 
scianceBéconôfn k |ue8!,pteceAnatcie- 
Frmce, ealla 205. Touis.) 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont pubSës au Journal qffîdel 
du samedi S décembre : . 

UN DÉCRET 

• 87-977 du 4 décembre 1987 
modifiant la décret nP 83-1040 du 
25 novembre 1983 modiHé relatif au 
commerce, à la conservatirxu A 
Pexpédhion et nn transfert de cer- 
taines armes. 

DES ARRÊTÉS j 

• Dn 6 novembre 1987 fixant la 
Hste des «Iqdfimes, certificats ou 
autres titres délivrés par les Etats 
membres de la Canstunanté éconi^ 
tniqne enrapéeime ouvrant dreat à 
l'exercice de la profession de phar^ 
macien en France aux ressortiss ants 
desdits Etats. 

• Dn 2 novembie 1987 portant 
attribution du ÆplOme «Tingénieur 

ivO des mines aux élèves titnlaires 


de FEcoIc nationale sapérienre des 
mines de Paris. . 


Smit publiés au Journal ojjîeiei 
du dimanche 6 novembre : ' 

UN ARRÊTÉ 

• Dn 13 novembre 1987 p«lant 
modification «le Parrété dn 29 ' avril 
. 1980 fixant le taux et les conditions 

d’attribntion de la majoration 
annuelle pour frais de scolarisation 
prévne au bénéfice «les agents «le 
«Mwp é ratio" enitureUe, scientifique 
et tetdmiqne en sennee «lans .certains 
Etats étimigers. 

UNE LISTE 

• Des éléves de l'Ecole nationale 
supérieure «les arts et mé/txa ayant 
obtenu le diplôme d'ingémenr de cet 
étabUsaemeat en 1985. 


Le Carnet du 



e 


Waissances 

- NoaBie.Dc iBeltr , A— a Kam lî m» 
font pan delà mtssanCB de 

Charies-HcsryKXUS-SCMRET, 

Ie7inventerel987. 

Roue «in Golf, 

50290, BiéviDMimMer. 


Fiançailles 

• - M.ÂsteéMOUUN et Madame, 
D£e MneOIe'I^idy, 

M. La* BOUCHARD et Madame, 
a£e EBaabem Martin de KergnnaoB, 
ont rbêoDesr de faire part des Jîai^ 
çaOks de leurs enfants, 

Bén é gclectS t a nMas . 

SeœtChuâ. 

SenmoT. 


Mariages 

- NaiSneCAlXIES, 

JÔn MESS3NESI, 

ont le pUtsir de faire part «ie leur 
mâirtiig e , célébré dans rimimité le 
3 déembre 1987. 


.. M. et M-*Mkfad EVRARD, 
Moeîqee GIMEL, 

(xu la joie de taire part du mariage de 

SopUe EVRARD, 
et 

IJOUANNE, 


eâébré le mmefi S dé i cemhre 1987, en 
la mairie <!e RneQ-Melmâiscxi. 


Décès 


-- M** Yvonne Anbin. 
s«xi épouse, 

M. Douimqiie Anbûi, 

M. et M"* Michel Aubin, 

M. et M*> Pfaiii^ Aubin. 

M~ Françoise Ghampenom-Anbm, 
seseofams, 

Bt 

oot la «le taire part do décès de 

M.Pai Bl AUBIN , 
maltre^mprimear, 

survenu le 4 décemtne 1987, dans sa 
quatrovingt-ûtihaie aimée. 

Les obsèqncs ont eu fieu le hindi 
7 décembre, a 10 h 30, en relise Saint- 
Martin de Ligngé. 

25, me «le Tbnpfnnen^ 

86240 Ligugé, 

9, me Thdfr-Banrille, 

42100 Saint-Edenne. 
iLaPOMerie, 

86240 Ligugé. 

. Le Moufin mss Roches» 

- Les Roebea-Prémarie, . 

863M La V9le(üeiMlu4!3ain. 


■> Les membres du conseil ifadim- 
nktntioa. 

- Ladirection 

Bt fe personnel de la société Anbm 
noprimenr 

ont la douleur de faire part du décès de 

M.Pmd AUBIN, 

maître ûnprimeur, 

survenu le 4 dé ce mb re 1987, dans sa 
qnatre'Vingt-eïziiine année. 

Les obsèques ont en lieo le Inndi 
7 décembre, en l’élise Ssânt-Martin «le 
Ligngé. 


Mu fléoitnér, àénifîetami d'un* 
réduction sur Us inssnions du 
• Carnet du Monde >, sont priés de 
/ofndrt d /eur envoi de rexte une des 
dendérer bandes pour justifier de 
eeneçûofa'té 


- M**GabriddeCombret, 
ses entants, 

M. et M** Ruiçite de Combret, 

M. et M- Bernard de Comixet. 

M. et M"* Fiançais HdinerBe^ - - - 

M. et M"* Bemnrti Varier, 
Etsespetitecnfaota 

Mit la douleur de faire part dn déeèe de 

GabrfddeCOMBRET, 
mûre (fax Beansset, 
armanfller générai da Var, 
officier de la Légon dlMeaeur. 
commandeur 

de r«xibe national dn Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille «le la Résistance, 
chevalier des Palmes académiques, 

aiiVMniinriBle4déeentiiie 1987. 

La eégfaww â e religiew sera célébrée 
dans nntiiikité le mardi 8 décembre, en 
l'église «in Beausset (Var). 

78, avenue de Wagratn, 

75017 Fftrit. 


~ NLetM^JeanGotsebaux, 

Erieinie et Nadme Goisdiau, 

Edith et KdierSdimidt, 
UseGotsdiaox, 

PSem et Joedyne Gottcbanx 
Et ses sia arrKt&peths-enfaats 
ont la tristesse de faire put do décès de 

M** JnBen DREYFUS, 

née Yvonne Beyem. 

Les obsèques tnront lieu mardi 
8 décembre 1987, è 14 beurre, au ciiiie- 
tière «lu Montparnasse (porte prinei- 
Pûe). 


M" Dcnntnique Hnwonn, 
ses mies. 

Hélène et JuSe, 

M"" Christine et Emmanuelle 
Hamoun, 

ont la dtmleur de faire part da décès de 

Oande HASSOUN, 

survenu le 29 novembre 1987, dnos sa 
qnarantncmqnième aimée. 

Les nhii'iitin ont eu hea le jei^ 
3 décembre au cimetière de Rneil- 
Malmahon. 

Cet avis tient Beu de fairepart. 


- On nous prie d'annoncer le rappel 
iDieude 

Mf* Rnsette JACQUES-IBERT, 
née héurije-Reae Veber, 
sculpteur, 

survenu dans sn gnstre-vingt- 
quatorrième aiûiée, le 4 décembre 1987. 

De la part (k 

M. et M"* Jean-Claude Ibert. 

Kl Fnnçois-Doiainiqtie Gillet, 

M. et M** Jean-Paul Mauiy, 

M. et M'* Pascal PéréaL 

^tan^Antàbre et Omndûïne Maaiy. 
ses enfams, petits-enfants et arrière- 
petits^afams. 

La céiéffloiùe rcliÿeiise sera célébrée 
le mardi 8 décembre, à 13 h 45, en 
régtwe Saînt-Fierre de Cfaaillot et sera 
suirie de rinhomation dans le caveau de 
famiUe au amerière de Paiq'. 

Cet avis tient lien de faire-part, 

14, rue de Magdeboorg, 

731 16 Paris. 


- MkhdKajmanetHâèiieMeriin, 
ses enfams. 

Son petit-fils Gaspard, 

El toute sa famille, 

ont la douleur de taire puit «ht décès de 

M^Marie-TbteiseKAJMAN, 
née LaOaa, 

survenu S Fsris le 30 novembre 1987, 
dus re Boixaitte-buitièiiie innée. 

Les obsèques «ntt en fieu dans nnti- 



' Parlez donc . 

JAPONAIS ! 

r«imt K nus SIVDIIK - Mm-ner er sa» - Phfussews junm» 
Mdio-visuel - FoMKTtM HXFtssionexE cMTiHie mess 
REHTNËE 1£ 21 MTTueiE - issaimni IHMlMrE 

COURS DE JAPONAIS DE TENRI 

WMiiMMtvR 

S« Rue VlCTOR-CORSiDâtMiT* 75014 PARIS 



Marseille - Bangui - Marseille s 

Dès qu*on parle d'argent 
on en revient toujours au même point. 



\ft DOint *VoI A.R. au dépan de Marseille apartir de 2 960 F 

*Ti!«5n5B Vol A.R au déport de Paris à partir de 3300 F. 

TèL: 42.96.63,63/47.63 J2.58/4éJ4JU7. Minitel: 36.15 P.M, 
a hMBrta hiaaitf. SOF. coosatioii membre obSgalotfe. ^pémew 
minisiérici a" 75073. Sous rcsponsubiliié lechniqiie GM.T.T. n" 1472 A 

ÀvANTDE Partir, Faites le Point. 



Dédandoo «TabseBce 

CABINET DE MAITRE BROUSSE. 

ERVONL PETAT 
SCP D'AVOCATS. . 

104^ RUE DE RENNES 
75006 PARIS 

Itfac Laure SEVIN a déposé au Tri- 
bunal de Giaiide Instance de Pcmtoâ e 
une requête afin de faire déclarer 
rabsenoe de Naaareno pQggiali, né le 
19 janvier 1901 i Turin, dtspsju 
dqmis le 1^ janvier 1943 de son det^ 
ûcr domirile. âs à ArgenteuD, 95 100, 
19 ter, rue da RflusaDon. 


JACQUES GAUTIER 



Bractie cristal sur argent et émail noir 

Boudes d'oreilles 1360F 

36. rue Jacob PARIS (64. - 42-6044-33 


mité, le 3 décembre è Paris, et rinhuma- 
ttcD à La FertfiMaeé (Orna). 

18 ,neMesIay. 

75003 Paris. 


- M. et M» Rémy Levy 
et lenn entants, 

M.etM"ViviaBoLevy 

et km fines, 

sm enfants et pedtacnrants. 

Les «'■««nia Levy. Krief, Sahnl et 
Mnaiek. 

Toatelntamille, 

El ses amis, 

ont la douleur de taire part du dé cès de 

MSamel Emile LEVY, 

anrioi {xéndot 

de la Bourse des valears dn «Sahe, 

survenn le 3 déeeobre 1987, à l'âge de 
quatxe-^Âtgttioiize ans. 

Lsa obsèques aonxit lieu le ma^ 
8 mi dc Puntiih 

ParirieiL 

Réanioa à 1 1 h 30, porte prineteûe. 

17, me fttem-de Rosna, 

7S016 Paris. 

144)24 Higfima^ Square, 
DaUasTc9C8s7S240 (USA). 


- M^NerreMasteau, 
son épouse, 

M** Catherine Masteaa, 
fille, 

M^CVblaavei. 
sa mère, 

M» Paulette Masteaa, 
sastuur, 

M^ R. Onqon et M* Ornjoo, 
ses belles W 8U I» 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

MPSem MANTEAU, 
journaliste, 

survenu à Paris, le 5 décembre 1987, à 
Tige «le atnxant e sept ans. 

La oérémoiDe relteieasesem oteébrée 
le mercredi 9 décemb re , i 8 h 30. en 
r^Use Saint-Nicolas du ChaidonneL 

Ni flenn ni couronnes. A la demande 
du défunt, des dons peuvent être versés 
en faveur de la recberdie sur le cancer. 

14, avemte de TourvîUe, 

75007 Paris. 


- Clennoat-FerrencL 

M. et M"* Jean MeûnL 
Béatrice, Carofine et Renaud, 

M. l'abbé Pierre Mesim, 
M^JeannieMesini, 

M. et M*‘ Claude MeânL 
Philippe, Véroniqne et Florent, 

Le capitaîDe et M** Georges Mai^ 
km, 

Jean, Arnaud m Aurore, 
leurs enfants, peQts-enfanU et arrière 
petits-enfants. 

Les familles Mesiui, Venezian, 
Demonceaux, Canotas. Argetier, 

Ainri «pie les famiDes peiemes et 
alUées, 

ont le profond chagrin d*anaoncer le 
décès de 

M- Odette MESINl-VENEZIAN, 
survenu le 4 décembre 1987, après celui 

de son époux, 

M. Jos^ih MESINL 

survenu le IS novembre 1987. 

La cérémonie relteiease aura lieu à 
Oermoot-Feirand en l'élise Saiot- 
nerre des Minimes, sa parusse, le 
nairti Stlécembre, à 14 b 15. 

Ni fleurs ni coarotmes. 

« /'te nifr ma cenfîaaee dans le 
Seigneur, je ne serai Jamais 
coJmdiL • 

Cet avis tient lieu de faireiart 

9, rue Maurrée-Weiis, 

63000 Clermoat-Ferrand. 


- Les centres «Tentnlnemeat aux 
méthodes d'éducation active 
«nu la tristeae de faire part du décès, 
survenu le 2 décembre, de 

JcnPAVlER, 

ntilitaiu «tes CEMEA 
depuis te Ubénuioa, 

«tâ^iié national «le 1965 à 1978. 
mfmtetsMteiir 
de rAssocîatkm aatianale 
et de rAssoriatiou régionale 
Langnedoc-RoasriDon des CEMEA, 
dievaKer de r«Mtire national du Mérita. 

76, boulevard «le La Vniette, 

75940 Paris Cedex 19. 


- M. et M* Roger Rialle, 

M. al M** Maurice Rialle, 

ESttbeth, Maiie-Fiançoise, Aime- 
Maiia. Geneviève, 

Le docteur Simone Rialle, 
ont ta douleur de faire part du décès de 


(militaire, 
ooix de guerre, 

survenu le 1* «iécembre 1987, dans sa 
cem deuxième année. 

L*miiomstian a en lieu le 3 décembre 
i Roebessauve (Ardèche). 

37. rue Gambetta, 

92 100 Boulogne. 


Remerriements 

- M**YvBsPedroB, 

Ses filles. 

Son petit-fils, 

remercient tous ceux qui leur ont 
exprimé leur sympathie à roccasioii du 
décès de leur cher maiL père et grud- 
pè*e. 

M. Yves PEDRON. 


Communications diverses 

- La «Chambre de commerce et 
dTndustrie de Paris organise, te martli 
15 décembre 1987, è 14 heures, une 
rémiioa sur la protection juridique «les 
produits semi-Gonductenrs. Les enlr^ 
prises et adroiiiistraiioiis intéressées 
sont invitées à preudre contaa avec 
riRPL 2. piaoe de te Bourse, 75002 
Paris au 40-134)0-94. 

Soutenances de thèses 

- Uûversité Paris-I, te mercredi 

9 décembre, à 10 heures, suite 308, 
entrée !, rue Victor-Causm, gâterie 
J.-B. Dmîias, eecalier L, M. Abdelaziz 
luiifharif ; € Lcs modcs d'aUocatioo de 
reapece. Le cas d'Alger » . 

Umversité Paris-lV, te vendredi 

11 décembre, salle des actes, centre 
■HMinÎMraiif , M. Khuchroiun Abdnlra- 
zak : • poésie de la trîlw des Beau 
Asad «te te pérk^ préisteinïqne i te fin 
de te période Umayya«le ». 

- Univenité Paris-VIlI (Saint- 
Dents-93), le samedi 12 décembre, è 

10 h 30. salie F 288. M. Voussef 
Habka : «Le contrtee des étabhsse- 
mems publics au Liban • • 

- Université Paris-IV, le samedi 

12 décemtne, à 14 h, ampUthéitie Oui- 
an, M** Nathalie Fournier, née Des- 
vaux : • L’aparté, fonne du langage dm- 
Buziqiie», 

- Uahrerrité Paris-IV, le samedi 
12 déce m bre , è 14 b 30. salle Loiûs- 
Uard. M. Jean-Clémem Martio : -Sou- 
venir ^ te guerre de Vendée (1800- 
1980) ». 

- Urtiversité de Touloose te Mira3, te 
samedi 12 décembre, à 9 h, salie du cb^ 
tean, M. Bouiayeb Tag : «Des moia^ 
tions agroixutoretes & l'urbaiûsaüon 
«lins te Maroc oriental «. 

~ Univertité Paiifr-lV, le samedi 
12 décembre, i 14 h, salie des Actes, 
centre adminîstntif, M. Nerre Forus- 
ster : « Lliiaius eiqxessif dans niiiade 
et dans l'Odyssée». 


Légion d'honneur 


Ministère de la défense 

Sont élevés i te dignüé de pond 
croix: 

MIil. Léoa CuftanL général de bri- 
gade aérieane; Mlcfael Va«lot, génénl 
(te brigade. 

Est élevé à la dignité «te gnsiid qffU 
dar: 

M. Louis Ganter, eootrOlear général 
des armées, «teuxième Mctioa. 

Saut promus eonuMORdeurT ; 

MM. Jean Ctné, Emile Cas«atles, 
Boroeco, ^ol Gondar, Bernard 
M"* Denise Rémy. 

Sont prooms qiOîeteru : 

MM. Pierre Dnebez, Roger Bertrand, 
M* Tatiaoa BouiubtÂe, MM. Emile 
rhainpn, Daniel Chliqtie, Alphonse 
Clor, Êrnesi Delaunay, Robert Dufaut, 
M** Denise Dufournier, I4M. Louis 
Dngonigeot, Robert Dntertre, Georges 
Faure. Marguerite Henu, 

MM. Jean Hunsot, Pterre JarooUe, Clé- 
ment Letisrier, M>« Lueicone Lace, 
Gisèle MnJo, M. Philippe Pasqua, 
M"* Madeleine Peter, MM. Gaston 
Viens, Joseph Btelchini, Iriser Btei^ 
cfaet, Albert Butgaud, André Dreyer. 
Lmik Fadat, Mared Faverial, Léon 
nudaw, LefoL Eduard Muller. 

Roger Roger, Ernest RoHah,. Robert 
Tereé, Daniel Vinso). Raymood Wao- 

liwiHlamt. 


M. Joseph Anioniotii, Maitlie 
Borbaud, Victoria Bauehe, MM. Victor 
Booterot, Gctxges C haa d ei e , Marini 
Coizuii, Guy Haas, Fernande Kai^ 
msn, MM. André Lebrun, Marcel 
Leixirie. Jean N^, Edmond Nicklaus, 


Joseÿ Seatenac, Jean VurpOlot, Fran- 
çoâ widier, Roger Beseos, Jean Burkel. 

Sont nommét citewi/i 0 X ; 

MM. Charly Akonn, Michel ADorge, 
Roch Andreaiû, Léon Bac, Jean Btaoés, 
Marcd c^ pitain, Raymond Casamas- 
sima. Mohammed Cboum, Albert 
Dady, Ernest Degros, André Desauty. 
Daniel Dienlle. Elîe Epito, Louis 
iRenotuitet, François Gngenii, Gabriel 
Jeunet, André Le Bloch, Aimé Le Gall, 
Robert Léixiard, François Meadez. 
René Poarchez, Hubert Tar^, Robert 
Tamigay, Marc Thnbe, Ridard Tren- 
Ud, Justin Vigié, Walter Bussan, 
M* Louise Bertelet, M. André Besson, 
M** Marie Carthéry, Marie-Louise 
Chanteioae, MM. Pierre Cboqiienet. 
Paul Christen, Georges Coette, Albert 
Conerbe, René Danteine. Francis Delte- 
monta, Georges Dumoulin, Robert 
Edkert, René Ehrfaardt, Bernard Even, 
M^ Yvonne Fondt, M. Gaston Gentil- 
Ion, M** Geneviève Gérard, 
MM. André Gey, Henri GUstenx, Mai^ 
ed KobL PhOippe Kuattz, Paul Lam- 
bert, Geoges Le Dû, Raynxnd Lefeb- 
vre. Eugène Lemo'me, Henri Lraiillet, 
Fffix Martinez, Albert Maurer, Henri 
Noèl, Albot Petibout, Reine Pieb» 

net. MM. Orner Piin. Marcel Ries, 
M"* Oga Rigbetü, MM. René Rxtis, 
Perre Seberrer, Maariee Virwd. 


M.Bauaod&got. 


M*> Jeanne Betin, MM. André 
Cbampongny, Emile Cdombelli, Aris- 
tide Denis, M** Rolande Hérault, 
M. Perre Kessler. M* Elvire Lanthier, 
MM. Jacqum Martin, Landry Meunier, 
François Ritz, Jean Tanarin.. 







L 0 Momf0, point do reneontro ^és grandes ambitions. 


ü» Groupe CIPELieader sur te marché de ta pile (MAZOAWONOEf^ poursuit soi^ développement et 
renforce ses équipes de production. 

Pour ftjne des ses ioine8,située>à Vernonf en Normandie), 
spédahsée dans ta fabrication des APPAREILS D'ECLAIRAGE, nous lecherchorts; 

RESPONSABLE PRODUCnONRéi47ca^ 

RaïUaché au Chef if Etablissement S a la responsabilité de ranimation de flensembie de la ^ncation (225 personnes). 

Cette fonction CDUvte un doniMie technique exigeant et évolutif (activité de morttage et assemblage), avec des aspects de management et 
de gestion importants. 

Vbusavezenviron30-36ans,unefonnalionsupéneuTed1NGENIEUR(tNSA.ION,AEM.Oetuneespénence d'aumorns Sans dans un poste 
semblable (ou y pi^taranL par exempte: méthodes, irtdustnalisaiion) dans une activitë de produits grand public. 

Vous avez un sens d ê v e t op p ô de Ibrgantsaiion et de (bnimation. 



RESPONSABLE ASSURANCE QUALTTÉ 


R^470LM 


n a pour mission ta définition et la mise en place du Plan Qualité avec une petite équipe, il installe un ^tème de veille technologique, en liaison 
avecles autres lasponsablee Assurance Qualité du Groupe. 

Vbus avez environ 30 ans, une formabonsupèneuiecflNGOIIEURdNSA.ENSEM.-). et une première expérience d'mgènieur quahticien. 
ou datts imlservice iridustriaBaaticin du secteur électrique ou éiecironiqiie. 

Vous êtes o r gan isé et m é lo dique, et vos qualités relationnelles vous permettent de oonvaincie efficaoement. 

Pour les deux postes, la pratique de b langue anglaise est indispensable. 

. Merià de noue transmettw votre dossier de carvdidature(lettr8iriartuscfte,CV..ph<^.piéienti o ns). en précisant la réfëtence du poste choisi, 
ànoire Conseil ACT1I4AN, qui vous garantit une entière discrétion. 

20. rue PergoWse - 75nfi nrà 


La Chamlae Syndicale Nationate de riiidiistàe des Lubrifiants (CSNIL) groupe 
re u semble des lodustriets spécialisés dans la fabricatioa et la vente des luormants. 
Acnb la recbetebe et la pnadaetioa. dynamiques dàs kur action conuner- 
ciak, ces PïÆ ou ces gproupes, lepiésentent un « ptnds économique » in^ortant, 
qui ciCTtdiaqueaDPée, sur le f^nationd et eu ro pé en. 


Le Secrétake Câtéral doit pa^ en letrdteet souhdie paasser le rdai à un faonnne 
capaUe Rassurer une succession hanuomense. 

Cé poste coorient à un (Splômê si^périeur. bonune d'expérience, qiaitt la quaian* 
temg am mîninium. n lui feaité la ftMf des qualitâ de dîptotnaro et uoe graine auto» 
rité pefsonimUe pour coonkniner de maniéré efficace te actions entreprises par la 
Clambre et les (ufieientes oomndssiotts. Il lui £nit au» < du veriie et œ lajÿjine » 
pour assurer la tepr^entativid atqirès des pouvote pubfics et te tfnmotes 
aetwns retetwondles et, bien sûr, nae pBifrite coooaissafice da la lai^ieaiigki». 

Cest égaleiaeot un gedionn^ responsable de son budget et nn ammateur dyn^ 
niique (Tune petteeéqidpe, dont te entteprises aneadeat des idées et de la tfiqrôn* 
bflité dans te services apportés. 

Les can did a t s ioi é T C ssés par cette siniaticmpwivent adresser, dans rassarance de la 
plos erande cfiscrétion, un dossier de candidature à notre Conseil A. PLESSY. 
s/iét 6380/A, à CAPFOR > 1 5. rue de la Paix - 75002 PARIS. 


CAPFOR 


PAJUS.LraN-AtX/MAKffîaXE'NANTES'CLERMOrrT'FEReAND 
ANGE» • AIX»/T0tnX}l6E ■ BREST* NKÏ - NXntT- qtrUOT»' XOllEN-STRASaOiqiC 


'^^^jeune scientifique 

DEA MATHS, Ecote iFlngénleurs- 

Notie société est une Siale d'un impoitant groupe firander, b qualité de nos pioduits, ■'esprit 
rxrvateur de nos équipes constituent de solides bases pour un candidat entreprenant, désireux 
d'élar^ son champs d'activité. 

Tttulaire d'une formation supérieure (OEA Maths, Ecoles d'ingénieurs...), vous avez le goût de Hnfor- 
matique et souhaitez valori^ vos connaissances en participant at» études financières ^ actuwdles 
(analyse de données, reeWehe d'une solution adajMée, justement de$'progrannmes informatique 
présentation des résultats, participation à la création de nouveaux produits et au suivi de la 
concurrence...) 

Rejoignez notre service technique. Par son ouverture sur l'ensemble de la sodétè, ce po^ à respon* 
sabitités offre à un candidat ambitieux et disponible une évolution rapide et très tfiveisifiée. 

Pour un premier contact tnerci d'adresser votre dosder de candidature (letbe, CV, prétentions) sous 
léf. 2565 à 


108. ruo S,tini‘Honnrc - 75001 Paris (jui n.insmottra on toute coniidtmtMliU* 


6R0ÜPE 


D'ASSURANCES 


MUIUEILES 


les mutueles du mans 








% 

W 


H 

m 



I lOtre DP.R& recber^ un jeum cadre qu tassurera la conduite opéra- 
tiormefte des recrutements avalorisera le Groupe auprès des diplûiTiés des 
grondes ècote • r^Tondra aux dernandes de corêefl en matière de gestion des 
affoct^kms de cadrer de gestion de carrière, d'action de recomrorsîcn 

Nous confierons (» poste à un p$ycholqgitt (PsychôPrat ou Psyt^^ 

suM une formatkin convIéniGritâire en gesto ME, ICû ISA, CESMA4 
ou à défaut en gestion du personneL Une premîme etvériènce de 2 à 3 ans 
paras incH^ensaUe; mais ixtus éhJdieroris te cantfidatues de jeunes diplômés 
attestant, au travero de stages de longue durée eb^ou misslofB tengwraî^ 
d’là» première léussite dans la prte en charge de recrutemeitis de cadres et 
des probtknes posés par k gestion des carrières. 

EnvoyêrCV, lettre et-prétentions sous féf.LM/DC'19âO.CÜ6NET ' ;..4. 

GROUPE DÉS MUTUELLES DU MANS ^ 

19/21 rue Ctenzy -72030 LE MANS Ckdex. - 


• R; :*« 

tr,M 'Il 



DefomaüMsufiéfiian. ù^àBo: étaoArebjeszmgt àpesàUeeu^i^p» 

um spé^isatho êa gè^M aa e^aois^oa, naajustiSaaâ'^/hlIaaàpé- 
rfancB aa mffiau bfmcain. 

UfanetiaienieaataiiaeertmaaaatBM^e. aaasattaehaiaa^rti^ettaaeaà 
roue A'sposttiaoaatatBffepgar tes eaataetsAaaamamtage'èwaa parités t/e 
rigawr. d'amfyse et de ejértftése. 
Ihfnqaenteà é^ eemaB te saatipfiimriPms. 

AikessezCV+fitejte+fAoaiitea&ifiaeù/aSsiADIQJte, JSavaaeGufgeKJSOOBtWBS. 
sotatif.M4SÛ. 


SI VOUS ÊTES DE 


CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL 

DE LA HAUTE-MARNE 


JEUNES DIPLÔMÉS 
DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

(ESC^ ECO, DROIT...) aobitia», éyBBintqnBS, L la redwrehe d'in {naier 
eoqéâ è vocatioa ctjounercûe^ «os ceadidâtiires non îotéfcsseat. 

Nos pouvoro es effet «mis offrir de tazM possibUités d’évdirtios dais Peatiqnse 
mi aa sein otéme (fo groupe Crédit agrieoe. 


«ao à : Mcsideur le Chef da peanoond 
MSI\ 52200 LANGRE& 


Sodété spécialisée 
en intelligence artifideile 


reeberdte 

vue «-■■. ■M ttH.i base de 

Ba gderi qu rs ettemliiciii g lqu ee . 


CoQaborateiirs(trices) 

DE LANGUE MATERNELLE ITAUENNE 

(OQ PARFAfTEUENT BILINGUES 
rrAUDt/FRANÇAIS) 

Pouvant jnsüfier d'une fonnation spédellsêe en temunoto- 
^ et/ou d o e muaiBii ion ei/ou Ungristique CkBoaiMiqué). 

ConttasâduéedéteradDëeCdeqiielqiiesnimO* 
Lieux de bavat : Rome. Paris. 


72. quai 


Envoiyer CV. m ptétentious & : ERU 
|UH des Carrières. 9«20 OfARQtTCW. 


Important cal^et pariden 
ccimmissariat aux comptes 
etandU 

reefaerebe 

• RÉVISEURS 

• CHEFDEjMlSSîON 

eoufinuês (fonBatiou «eiérieure 
(2 à 3 ans «fesièiieDce en caMmO. 
LSirempidanenc. 

Adresser CV., photo et prétentions à M* NM/VEL 
36^ rue rhi Dooatf-RouK 75015 PARIS. 


Adresiez alon votre c«. maonserit et 
CRCAM Hame-Manoei. 


LAZARE 

LASKIER 


CONSQL 


Ctmseu de Ditectioa 

• Rediecche de Dirigeants 
et cadres de Dîzecdoa 

• Audit des Ressouroes 
Hmoaines 

Lroaze LaskieT. Dominique Débordé et 
Jacques Rome ont le pUbir de vous 
-«• ooRuBuniquerieisrnoavelteadresee: 
nie de la R^iublique 
69002 Lyon 
TéL 78.92.80. 10 


TOtlLCXiSE 


Ingénieurs d’affres 
achats d’éauiDements/svst( 


mes 


LeurmMons'qaptâegre-dfi a jyèrgf ea lfa ng ptnpeiagegparhiRmiiMi/fFhyUa^^iff 
o bjec tife Bnand èra . 

Bs considtent et sMeciionnent les fioumisseu» ptis négodertt mec «K les tenlR^ 
leurs uwenants. 

Bs usrorent le suiri des mocffîcaiions et gbent les appiovfrionneineres. 

Bs ont lu responscMBté d'une éqii^ (facheteivc 

^lelques comte déplacements aont n éoes sa tes en Ftance et è fétrogg. 




dent ri possiMe, tere pro ué eie enp âle nue . 
MeRjcfattenerCV. etprt te naon s aou8téftwtice23/2a 


k nîcole dominique 

IL. rnaury * sperfu l.pfaeeWilMn 31000 IbuleiM 

conseil 



T tnr II M iiri é V p ma nu w «ii 

- Ub tfomalae BQiima c 
-UBdiaBengezism 


la garantie médicale 
et chirurgicale 




pour un 


HEC/L&SÆC/SUP de w 



cftgy d'atifner tare égt»e,epéfBtiiw ^ ùéaMé, 

KK oe nmoragg et des eooloas sott dé prioÂèï pnr ^ 
fwwèreeiÿérieneedawfafaïqiaiingiMttyetiteasB â i &B if iCB dBnf^^ 

méataHttCfliifligientdMgiiQuriH^^^ 

^*“)®^*^*«»»didotiae/learemoniis^ . 

^nti^lSSàtetSne^ées^essoaKeshtemamesdtiaGteC-- \ 

ro rue Hetmer 73009 fWUS. . i 


















REPRODUCnCm tNTERDire 


»ao Le Monde (Q Msrdi 3 décembre 1987 27 




Le Monde, point de rencontré des grandes smbitioRS. 



RHON&AIPES 



Ceffe Coisse de retraite et de 
prevoyortce est pariiculèiBment bien 
sTi|;MOTtee sur son secteur ai^ès de 
gionds noms de nndusWe. 
le cociie lecheiclié déparx] du Oieo' 
taur GénéioL ti a pour mission de déCnir 
la stratégie commerciale et de 
deueiopper ies rsicitions avec les entie- 
pitses et tes appocteus cfafolies. H 
supervise ractMle Prévoyance dore ses 
piestotiortt et son foncHormement (15 
peisotvies). 

Ce poste s’adresse à un profes si o nn el 
^ assurances btartche Groupe, de 30 « 
a 40 ans, ayant acquis une double r 
compétence administrative et a 
commetclote au sein d'une compognte s 
ou d'un organisme sirrAoite. ^ 

Merci d’adresser votre ccmdidatije sous ^ 
rétérence 6419 O. à RajsSTTES groupe 
AVISO — 2, quai du Corrvneioe — 
69009 LYON. Membre de Syntoc 



-SECURrre 


H»1 delaSécurfll 
indiistrtelle, 
•MMFdcCA 
fliiile du 9oupc 
fiCOO > vcdwidic 



Conseiler, assister et prendre en charge 
les dossiers oxitenüeux de nos étabttsse- 
ments vous permettront dans un premier 
temps de vous familartser aux besoins de 
notre entreprise. 

Purs, vous évokterez vers leie fonction 
pol^ente de Juriste d'entreprise où 
vous participerez à la formation juridcpie 
de rencadnement, à ia mise au point des 
contrats et des accords cofiectib^ aux 
négociations d*acquisitionsL. 

De forrrtation juridique OMoit privé), vous 
justifiez d'une expérience de 3 ans niini^^ 
en entreprise ou comme oxisel dans un 
cabinet juridique. 

Ce poste nécessite une rigueur exception- 
nelle liée à un soTide sens du terraév de 
l'écoute et du contact 
Rénminération rnotivante sdon expérience. 


ALiiyiEiimi^E 



Soeîéfé Agro^Alimenteire (80G personnes) disposant 
d^une bonne nofortétê sur son marché, recherche pour 
son siège situé dans les Pays de Loire son 


Jeune directeur c^uiiiierclal 

vne progression et un challenge 


Une PME performante, fabrication et vente de produits alimentaires, 
rattachée à un groupe de tout premier plan, recherche son Directeur 
Commercial. 

Votre ebaflenga: 

• doubler le CA en trois ans, 

• élaborer une stratégie nationale des ventes, créer et animer le 
féseau puis le mettre en œuvre. 

• négocier personnellement avec les grands clients. 

Votre progression: 

• vous êtes un jeune ESC. vous avez 4 a 5 ans diexpérience comme 
Directeur Régional dans le domaine des produits grand public et 
en grande distribution (de préférence airmentairesi, vous avez 
l'habitude de négocier avec les centrales, vous savez animer une 
équipe. 

Nous vous proposons détendre vos responsabilités à l'échelon natio- 
nal. de participer aux grandes décisions de la société, au sein d'une 
entreprise qui se situe dans l'axe privilégié du développement du 
groupe. 

Poste : ville région lyonnaise _ . _ /%#*** r- 

Ordre de grandeur de rémunération : 300 000 F 

Ecrire sous réf. 49 A 827 - 7M 
Discrétion absolue 

Membre de Syniec 


71.rue d’Auteuil 75016 Paris 



I i 


Rattaché au Directeur Général, il sera chargé dans le cadre du plan 
directeur de: 

• faire évoluer et maintenir Je système d’informetion : ensemble des 
procédures et outils intormatiques y compris micro-ordinsteurs. 

• former, assister les services utriisâteurs aux techniques dorgani- 
sation (élaboration, formalisation et optimisation des pro- 
cédures'). 

• gérer e: animer le service informatique (IBM SX). 

Le candidai de formation supérieure (Mi AGE. ESCAE. ingénieur..} âgé 
d'une trentaine d'années, devra posséder une expérience significative 
de C.hef de Projet crgsnisation et informatique acquise en entreprise. 
Au-delà de ses connaissances informatiques (si possible IBM 36.^38} il 
fera preuve Ce bennes capacités d'animation, d'organisation et de per- 
suasion. 

Ordre de grandeur de rémunération ; 300000 F/an 

Ecrire sous réf 49 E 73i • 7M 
Discrétion absolue 





Un jeune financier 

bras droit du Président 

Nous sommes une PME du secteur tertiaire, à effectif réduit en plein 
essor, fortement bénéficiaire. 

Nous créons le poste de Responsable Bnancier, comptable et adminis- 
tratif. 

Nous recherchons un jeune HEC, ESSEC. ESCP (+ niveau expertise 
comptable) ayant au moins deux ans d’expérience en entreprise ou en 
cabinet désireux et capable de jouer un rôle moteur dans le développe- 
ment r^ide de nos sociétés en apportant ses compétences et son 
dynamisme dans l'ensemble des domaines comptable, financier et 
administratif. 

Il parlera anglais très couramment et sera rigoureux, créatif et d'excel- 
lent contact 


Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. 38 B 740-7 M 
Discrétion absolue 

Membre de Srnfee 


71, rue d’Auteuil 75016 Péris 






TRANSPCISTS PySLSCS EiSEâENS 

Un marketing onginal et motivant 
dans un grand groupe privé 

Nous sommes un groupe leader dons la aéotion et lo gestion de réseaux de trans- 
ports urboins de voyageurs. Au service des collectivités locales et ayant le grand 
public comme clients, nous intervenons dans plus de 40 villes grondes et 
moyennes. 

Nos services morlceting ont comme fonction d'avoir une connaissance parfaite ces 
marches, d'adopter les services aux besoins et dètabiir une communication effi- 
cace avec te public, dons le but d'offrir un service de qualité et de développer le 
chiffre d'affaires. 

Pour être rotioché ou Directeur Générât d'un de nos dèportements, nous recher- 
chons un Responsable Marketing qui cure un rôle d'onimclion, de coordination et 
de conseil auprès de la quinzaine d'entreprises que gère ce departement. 

Ce poste conviendrait à un cendidot diplômé gronde école de commerce, ayant 
ou moins 5 ans d'eApèrience en marketing Ilui ayant permis en particulier de bien 
moitriser (es techniques de communication; et témoignent de qualités marquées 
de dynamisme, d'imagination et de contoct. 

Larges perspectives dévolution dans ie groupe. 

Déplacements de courte durée. Résidence : gronde ville de l'Oueil ou éventuelle- 
ment Poris. 


Ecrire sous néf. 38 B 753-7 M 
Discrétion absolue 




Membre de 5rniee 




Socfélé chimique internationale 

INGENIEUR DE PRODUCTION 

Cette société américaine présente dans le monde entrer réalise en Franœ un chiffre 
(fatfaires de l .7 milliard de Frs. Elle possède à LAUTERBOURG, au Nord de l'Alsace, une 
usine employant 675 personnes et comprenant plusieurs unités de production. Ble 
recherche un ingénieur chimisfe. 

Rattaché à un chef de secteur, 9 aura la responsabBté technique, humane et budgétaire 
ROHM d'une unité de fabrication de produits chimiques intermédiaires (polymétacrylates}. 

MARS Ce poste convient à un ingénieur ou docteur-ingénieur d’environ 30 ans (ENSC. 
w»ci SA. eahp...} disposant tfune première expérience en proïkiction même de coune durée, en 
industrie chimique, il requiert un tempérament de manager sur le plan des initiatives, de ia conduite 
des hommes et des facultés d'adaptation. La pratique courante de l'anglais est souhaitée. 

L'entreprise est en expansion constante et offre des possibilités d’évolution à un carxlidat de valeur. 

Merci d'adresser lettre de canMature, C.V compIeL photo et rémunération actuelle, sous réference 
M30.'1202 E.à: 

EGOR REGION EST 

18 . rue Auguste Lamey - 670(X) STRASBOURG 

‘ ~ . . - . - NANTES STRASBOURG TtHIlOUSE ^ 

SELSIlIUe DE(iï$CUAN0 fSmw SMArfiflUiN (ttUA PQRTlKW. BMSH. UNAQA JAmN 




MERCEDES-BENZ FRANCE 


Dans le cadre de notre expansion et en prévision de fouverture européenne de 1993. nous renforçons notre 
Oepartement ETUDES et PLM, et recherchons un : 

CADRE 

STRATEGIE ET PLAN 

Il aura pour mission de participer, en liaison avec l'ensembie des senrices de l'entreprise, à ranimation et à 
l'enrichissement des méthodes de veille et de planification stratégique, en particulier dans les domaines de 
reconcmi'e et du processus planning. 

Vous avez environ 30 ans, une formation supérieure è dominante ECONOMIE (ESSEC, lEP ou équivalent) et 
u.ne expérience de 3à5 ans de ia stratégie et de la planification, en entreprise ou en cabinet, vous 
maîtrisez paifaitemsnt la langue alldmands et/ou angiatefe 

Passionné par ranimation de struaure, vous avez un sens aigu de récouie et de la communication : un esprit 
rigoureux ei pragmatique ; des capaeitôs réelles d'analyse et de synthèse. n 

En (onction oe voue réussite, notre Société you8 Offrira de réelles opportunités d'évolution. | 

Merci ae transmedre votre dossier de candidature fimre manuscrite, CV, photo, prétentions), en indiquant la | 

f eference 1 70C M, â notre ConseH ACTlMAN qui vous garantit ta plus grande discrétion. 

20MPsrgolè$e-^16 Paris 
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Etabfissement bancaire performant, à Grenoble 

DiplûTté d'études supérieures (Sup. de Co, Economie, ITB...} vous êtes depuis 4 à 5 ans dans le 
service gestion des engagements d'une banque et souhaitez éiargir vos compétences ; devenez 


et prmez en main les dossiers de financement de nos clients entreprises, l'analyse des risques 
et des garanties, le suivi administratif et statistique. Vous êtes rigoureux et savez travailler en 
équipe. 


Merci d'écrire à notre consultant, 
D. MAR'nNON (réf. 3857 LM) 



ALEX.ANDRE TIC S.A. 


6. RUE BILLERcY 
PARIS ■ LVON • LILLE 


seooo 
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MEMBRE DE SYNTEC 




LA CAISSE REGIOIMÂLE DE CREDIT AGRICOLE IVÎÜTÜEL DU LOIRET, 

première banque de son dépertement (850 p. dont 370 p. au siège a Orieans. 10C points 
de vente), poursuit sa politique de déveioppement vers de nouveaux segments de 
marché tout en s'appuyant sur une ciientète bien fidélisée. 

Son directeur marketing et communication renforce son service en accueillant à Orléans 


ES 

m 


un Jeune 


H/F 


Venez réaliser des études sur nos clientèles, lancer de nouveaux produits, etc., avec une 
bonne autonomie sur te choix des moyens et l'ambition de déboucher sur des propositions 
concrètes. 

Di{riômé d'*jne Ecole de Commerce, vous avez 2 à 3 ans d'expérience dans ie service 
marketing d'une société de VPC ou chez un (essivier, par exempfe, et martrisez les 
tedmiques modernes de marketing. ConsSnâre votre carrière avec nous est votre ambition. 


Merci d’écrire à notre consultante, 
Mme M.C. TESSIER, (réf. 5142 LM). 



.ALEX.ANDRE TîC S.A. 

IC, BUE ROVALE • rW03 PARIS 
LYON - GRENOBLE ■ üLLE - NANTES • TOULOUSE 




MEMBRE DE SYNTEC 




I 






KEPRODumoN Dfaxnrrs 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


UNIVERS, sedété d'ingéderi» krformedquB reconnua, en fàrte ea^p a nshn /FarM*), 
spécMsée dans te mite ea ouvre de pra/eta JptfeflBipMs ù ii p e r t ant s dane le domaine des L4G, 
SGBOfl et da Hfitail^enea artffietèlte. 


PME - 180 personnes • CA: 85 nMons 
leader UNIS sa spéoascé. recherctie son 


vous propose de devenir son 


DIRECTEUR COMMERCIAL et MARKETING 


— Vous avez environ 30/40 ana. 

— Une compé tan ça commonàato éprouvAa. 
Uw eiqpériaiWM informatique révHie. 

— Un tenq>ér am ent de gagneur. 


VOUSAUREZA: 

- CeordonneretaninierwieéqiiipeilejeuwesiiigfinieurecoiiiinefCieMXj 

- Manager et développer son tiasu r el a tionnel grande comptée; 

- Oynainiaer les reiations tfUWÆBS avec eea partenairea I c o net ru c ceura. diffaeeura de 14G et SGBPBK 


De formation supérieure (NEC. ES8EC. E8CP] H./F.. anglais mahrlsé. vous soiihaftaz intégrar le comité de 
tSrection et participer activement au dévaloppament du groupa. 


Notre Conseil EDOUARD ZEITOUN recevra votre e.v. accompagné d’une lettre manuacrlta, photo et prétentions s 


8DRH CONSULTANT 
9, ne RictMoams. 75008 paris. 


RESPONSABLE DE LA PRODUCTIVITE 


soucteüx de refTtaDffttéerd'effkacité, vous seconderez ie Directeur TBcftftique en d év e ta p p a nt la métftoOe de 
production Kanoan ou Tuste à œmps" démarrée depuis 2 ans. vous co B atiorareE à réiNiaratlon d'un pian 
d’améUoration de la productivité par raucomacion, é la formation Ou personnel 8 rautocontrOle. à la création 
d’un service Mëttndes, au développeinent des nouvsaiR prodUKs et 8 oSul (Tune poRtique (faiTiëllaration de 
laquatté. 


ingénieur dwcmé, vous avezass/asaB^Mgoacdesrespoi tia blttéA le sens de rerBart sa tlon et de tencadretnent 
deperwnnel 

Dans un premier temps, vous proposerez et mettrez en place te progr amm e cfinves üs s em emsoitf s’avérera 
néCTss^ Dans un second, voue savoir-faire perform an t vouspenne u r a tfévoluer vers une fonction au sein 
du comité de ZMrecdon. 

Nous vous proposons une rémunération motiv an te et un logement de fonction. 


pwr nous seeonvaoner tiane noM tiéveioppaiMiiL ^itesmous part de votre amérlence 
en adressant votre dossier de candidature dectre mamsctite. cv et prétendons! 
sous référence 192 M é cx- 107. me UHrfMoa 78116 Perte. 


-■* w*» 


fnforma tique LE SERVICE A LA CONQUÊTE DU TROISIÈME MUJJÉNAIRE 






IRE 


lïl'U: i'Ki;i:.r>?.pr;.ïé, 


UN RESPONSABLE 
DE RECHERCHE EN 
MARKETING INDUSTRIEL 


CHARGÉS DE RECHERCHE 
EN MARKETING 
INDUSTRIEL 


LA MAiSON DE LA CULTURE 
DE LA ROCHELLE 
ET DU CENTRE-OUEST 


H i 


VIRE l-si le CnurL- lic R’chercKe 
t7i'Ct’.«rw?i Groupi' ÉcoLe 
'SupéricurL-' de Camvuercc 
,cki;Lyon. . 

■ Dtft.’elçVf'püni^ .ws TccJu’Tchtfs 
àarïS. cL’X donmines foruhimcii' 
eaux relf ijitç la cinnnwrciü- 
dc.s fr-ûiiuiis (.’t Jc-s 
‘servicc-i, [•'rttstituc apporte üttt 
. cntTitprt.vs ac nou«IL’S 
miichcvic-s- et (k 7iouu;au.i; 
üuriLr oidpü,'.'; aux coriditions 
de leur crmron’it'Trtt.Tit. 


n conçoù, i^alisr «t coordonne des pcogananes de redxiche 
apcdiqu£ecRniari(eriiiK<le>Rnx]idts IndiMricbergtn'ksfehricm 


ap(dlqu£ecRniari(eriiiK<le>Rnx]idts Indiwiîcbergtn'ksfearicm 
*vec kfl entzeprises faraam m de IHIE (pwids grmipes 
itod«0trteb). S itKcnricRïaum encoBud! et éxmaBOQ«JlindeiiienTe 
en «imv « ncMneauic ouzib et infrixides 
dsaofncnsdnqvmd’caqpériaweaokenOVKqiKCQfisidiaMaaeetB 
d*Uoqhilncti W BK« rt ivLmACTBBKquew«poi: ù «b fe q wf fc ci l ne«l itBi 
im enfKprtM de blesnt induericA. 

n CR de famaxMi «up&rirae KieiKtRqw eu commercbfe. Vfodv£ 
pur ht nchodte appliquée, P a éwmuelIcBWfiK eu b prarique de b 
tedvEidr eo aeâtoo. Mveau DEA ou daanen KNénllé. 
Acq u b i tiop d'une fdnnaikia oomplémeaoke poanbb. 


Avanrlegoetdcbredierd>eengesrioo,ibiéali«encde» p rop a iiBi>e s 

de nchcndu7 cas idatian avec ks cnireprlaeL 

Ib perocipcor S leur nnae CO ceune pp des actkMis de IbnttBksi cr 


RECRUTE 

SON 


Aaé»<Pcgvfroo25ao>.ïbowePefaiiiaooo »u péiie u itsçtengfiq^ 
ouoonnoercialecBippléiécparunciônnaUoolbfe c he Kf ieCDEA). 
Ib pourraot léaltaer un dcoonc en geadao an ado de (lltë. 

1b tmeiDerom soit dam b damnne des ptodwo industAeb, lolc 
dan» k dopainc dea aenricca aux «nn ap t ia e». 


DIRECTEUR 


ADRESSER CANDIDATURE ET PROJET 




Zi -''-t. 


.. m 


UN CHARGÉ D^ÉTUDJSS 


UN ANALYSTE 
DE DONNÉES 


A MADAME LA PRESIDENTE 
MAISON DE LA CULTURE 
1 7025 LA ROCHELLE CEDEX. 


6 ir)upp ESC Ly on 


kLKiW GR’U'iGAIi: S^:LI(KX- 

jAHrc«i.’r:-It^tri;.ma7îtwcri[iT, C\’, 

photo-ei pTL'icnnom, 
en preciMim le pvsie cMicemé. 

. au-- : Grt'upL- ESC LYO\ - 
Chn.idaru: ROCHE- 
Guv de Coîiimgiu.' - SP 174 
69132 ECL-LLr«Jc.T. • 


0 p ar ticipe , rous b dircctieB d’us Respemabk des Eiudea, à b 
codccptiaQ, b rétiimien et k dévneppemm d’isie étude 
Imponanteeidgenit de forte comBtsBOccs«compBbiltté.Besricm 
ce iirf onM ti quc alaat qu’iaae aptitude à gérer de rc h aoe 
conuaete to ie». 


A^ dVnaircn 25/30 ans, il s une fannalen tmibbe S cien ee de 


Gesrien (OainliiBe, Lyon. Aïs) ou Ecole Supérieure de Corameree 
(KEC. ^^ESCP. ^ LYON) opckm DiTeeilBn fbmidèic 
ou Coatrdk de Gestion, souftietée pë laie « p érim é e de deux 
année en cnucpcbe ou «b... ogoieiL 


D rétine ks t nireiB en i » de de naé e s ii éce sMii etbnak'qdteder- 
BOniiét d'émde e de retiierehe tt psr ti d pe i b t c u ap U o n de 
prcêets ( méth odo l ogie r questkMnaire). 

Agé d'eBamn 25 ans, il s «ne donbk éonnadOB (type DEK 
" E c e n onii c et Stadcdque”) «i swbtique et itioRBctiaue d’ine 
part, ce CO économie ouengetiondVuiiepeet.potgBCsur le cecBefl, 
h ffstion «c k uateemem de donnée onltfcUDeMionndle rt sur 
I bH R p Bé ati ce de ideuliB& 

CounalManee de médiode dbnalyae de donnée eabée : ACP > 
APC-Typolo0e«ADtiyedfac ri i Bai > we »lt fgir' M i o n race té btiet» 


CENTRE 




JbeESCfiCeiebtedèÿtiH+qtianBtai&titatiReaélattA 
Umtirpîif miétifr flw ifri nntlif [U h fiKiw HrinliiUT nntir tipipr 

i d j ai mu :0BadBtinés8iduiNiaaatéKfeAmiRinBUBd,sni 
MIA partie de Rob uitif te cUiqnicL elej. De nda qintotib 
féxUeeaiebartKrtmiraMbaniiMDismdetëlbHniMe 
erdaserdeaaébMeentirtaBiStQVHO/ltilâ; 
NCMdbtii-a.m&rtkZBh-3mD1)tti 




Directeur France 


robinetterie industrielle 


tiliagne aUeaaad 


Société allemande spécialisée dans ia robinetterie industrielle de haute technologie, recherche ie Directeur de sa filiaie de vente en 
France (région parisienne). Il prendra en charge l'ensemble des activités commerciales, techniques et administratives. 


Son profil : excellente formation technique, solide expérience de la vente de biens d'équipement bonne connaissance des branches 
robinetterie Industrielle, rëgulation/automatisation, ingénierie ou simiiaire. Personnalité d'envergure, sachant diriger, animer, 
négocier et gérer. 

Il exercera sa mission dans un dialogue de confiance avec la maison-mère. 

La langue allemande est nécessaire. La langue anglaise serait utile. 


Merci d'adresser C.V. -h lettre manuscrite 4* photo, sous la référence 2754, â 


Conseillers de Direction 
franco-allemands 
KiatM W.Herterich 


44. rue La Boétie 
75008 PARIS 
Téléphone : 45.634t9.24 


interconseii 


^ Inszrnationpl 
Mana^enmit 


Cqzzaeii ea redherefae 
<fe Cadres et Dirigeants 






i: 


ÿ? 




rue de UxQiBesi^ 
75008 PARIS 
TéL 42.94,0734 


S 


Directeur approvisionnement 

et marchandisage 
de ia chaîne 


VETIAND 




Pitiale à 100 % des NOUVELLES GALERIES nous avons créé et développé une chame de mogosins de moyenne 
surface vendant ô des prix compétitifs des vêtements hommes, femmes, enfants. Grâce à un système informatique 
perfectionné noos créons un poste dons un méfier nouveau. 

Rotfodié ou O.G. de VETIANO vous serez responsable de notre porifique produits et gestion des stocks. Aidé d'une 
équipe, vous piloterez à partir du dège (basé à Paris) notre activité et serez responsable du CA de la marge et des 
stocks. HEC, E^EC, Sup de Co.., votre première expérience et votre maîtrise des outils modernes de gestion vous 
permettront de réus»r dans cette fonction, puis doris notre groupe. Poste qui peut être très évoiutir. 


Merd sTéaîre sous la référence é95/M à A.L CONSBU 35, rue de Naples, 75008 PARIS. 


futur 

oiBecrttt* 

de suc 


leOraetareftfiiivmvaSéMtiearaietodteMtf 
anpsriamnt é wt 9 oupe de noésritté Msn«- 
-AaiohrtelitKtiafwrenloK&senioülpeda 
dtracdGO ta*' Jaune ingMear sûteap^ia da 
pwB»fltetep<bte»g tf torateo wti iiBédtrtate 
Sa rtsmuAM-MH KAM, Mnes, «ecj «f son 
aiOddtno^VndronSminlasanpMdigiioR^ 
donnât tarda dt T^oMa nom sofUté <fjl 
occifra importtion de feader-dm ledMMéie 

d8UeadB<|éndecansnnaMltan . 

Au terne dîne période tfedtpêdbl^ S sen 
e ç pe U djpnBtdKieieeatoo^ aïU k idod d d 
avKtotÉestaacanetédsOqaadaeaaialotKB» 
(nâiaeadescoesatpiatdaeedâ^faibtleadon 

















\ mS(»WCnON INTtBim 




caobes 


••• Le Monde • Mardi 8 décenibre 1987 29 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 



aupeiiau e (lype fcote mpéaeais 

de oosuneice) «^nç pronvC p»«*»wy |iiu duxéçiâgtûSaaàn ses 
capacités d'anfi^aieàt et de dau me ^r î ÿr i y ' 

industôdle. Za peatiqae amiaiice de J’aidais aexaft paniciilié- 
renxnt appcédée. La lénumétgtÎQP «gm m fr« yprpn 

de racquis du candidat. Eôice à M. OLARI en prâdsant la u 
iéteeix»A/^903ALCPAiffisùtd'^^^^^ 1 


m 


M CONSEIL BV œatUTEItaNr /f l ENSVttOPE 


Lsx* I ;m .. i Vi ^ t: m, 


Ail - Uk - 1^ . tbmet . JWt * Smriwvg Tooloiae 


r“ 


Directeur des ventes 

300.000 F 



Vente p8î coitespondance • Filiale d'un groupe inienisEkxnsI,, 
leader «n Europe dans son dozname d’activittf, et spécial^ dans la 
vesK par oOiTespoodance de mazdrid de znanuteoDOQ, stockage^ 6iu)- 
pemeat in^tstrid a de bureaux, ceoe cotrepme (eSectif : 30 peneo- 
oes, diiffie d’affictrea ; S5 de âuacs,1, rec b erefae un dereeteur 

des ventes. Basé en banlieue sod de Paris et maebê au direaeurg&é' 
ral. il sen responsable de i’animatîoa d'une dqu^ de 16 commexciaui 
addentaires et du ddvefaippeinait du cfaiflre d’aflatrea réalisé sur le ter- 
ciloire aarUmal auprès àa eatrqinses, colleBtivfiés et adminkcratjo&s 
d'âat* Ce poste s'adresse i tm ca^ oAfinné Agé w mmimirm de 30 
ans et diplômé de renæigDenient sap ér ka r cozmaerdal (ou iastiCaat 
d'un nîveaa éqoiviIeniX U doit ia p 6 au venant avoir exercé des res- 
poosabSztés commerciales dans uae société dîstribuani des équipe* 
ffloitsldgasaaxmdasincseicrdleetivâés. LacoonatasancedeUveote 
parcomspondancecoDStinierâiiinatcinq^wdé. Fonction des œm' 
pétences et de l'eacpâieQcc préiasées, la rémunénûan a&oueUe de 
départ (fi » + intd reaaementl.sera de l'ordre de 300.000 fisois. Ecrire 
i î>. MORETTE en p ré dsam U référence A/R9330M. (PA Minud 
36.14 code PA) 




PA CONSF7L EN geCXUTEMENT N^I EN EUROPE 


3. na da Giamss * 92S21 NEUILLY CcdM - T«L 47.47.U.04 


Aâ • Uk - Lfoe • Names * Fni - S imljou i g - Tankwie 




Chef 
du personnel 

La CU^ française (300 personnes) d'un êquipemenuer auto- 
d'enveigure inre marional e etêe la fonction chef du per- 
^r>Al Soos U le^tonsabilitd du dixécteur gênëiai, fl devra 
pr^»Kr les léuxtioos et dossieis coocemâm les relaxioDs avec 
les partenaires sociaus et Tadininisciacioii, mettre en place une 
politique active de ferroarion aissi que les procéduies de r^r- 
ting social. Par mlleuis, il supervise la gesoon administrative du 
personne effectuée par 2 personnes et ani me les services géné- 
raux gardiennage, cantme...). Ce poste conviendraic à un 
dt piA ng de renseignement supéneur ayant acquis une p^ 
eiq>énence de gestion du personnel â possible sur un site 
de pioducxion. La {^atique die Panglûs est impétadve. La 
rôsimératkm annuell e, fonction des compétences, sera de 
l'ordre de ISO.OOO francs. Le poste est â pourvoir en grande 
banlieue est de Paris. Ecrire â PH. LESAGE en pFédsam la 
référence A/D2S44M. (PA Minitd 36. 14 code PA) 




PA CONSEIL CV RBCXUTEMENT f EN EUROPE 


S. ne dM Gtmn - 92S21 NEUltXY Crin • TêL 47.47.1LM 


As • LiOe - 1 m>b - Nanie& - Pan • Sirubourg • Toutouse 




Jeunes Snp. de Co, votre 4]nie]idsme an service d*nne ^ anti-ban^e » 

tkm so mnys ty tebfiesenym financer français spédafiaé dans te crédit court tanne aux emrapri aag . Nous sommes te n“ 1 sur notra marché 
avec un chiffia d sfrans m rordia de 13 néffierdade francs. Pour tare fees à notre dAweloppernent, nous souhaitons intésraf des 


Chargés de clientèle 


QUI auront pour rnte^on. an pleine aotonomieu dane le cadre de très targee délégalSons : 

' d'apprécier te risqué des opérations avec tes entreprises. 

-de les prendre en dtsrge, .... 

- cTentretenlr te-fonds de cC en t ôfe mâatant pardes visites suiviea et fréquentes sur le fierraltL 

New recherebofls des dplAmâs de f enseigneinent supérieur awee un» premlér» âipàriwoe p rofa setonnefle, ayant démontré dans des postes 
opérationnels, soit en banque, soit à rirrtArieur d'une PME, de réeflss qualités d'entrepreneurs, une bonne résistance au stress et un sans «• 
co mm enaaldévetoppft. S 

Outra une rèmunéraiion motivante, notre Société est capable d'oflrfr aux candidats à potentiel des opportunités de earrléfe intéressantes art § 
dans sa propre structure que dans ses finales. Le fieu de travsil esté Paris. § 

Nous avons onnfié le premier contact â notre Conseil, Denis SFSBOÛÉ. a qui vous voudrez bien adresser votre dossier complet (CV., lettre ^ | 
manuscnce. prétentions, photo), sous la réf. C/CLIAM, et qui vous geranfit toute dieerétion. ^ 

RoynXMld Poulain Consuhants 74, nie de la Fédération - 7S015 PARIS 


Participa au développement 
d’un seetMr immoMier 


A/ÿSTt 


300.000 -H- 


SOFTWARE/BANQUES 
UNE DIMENSION COMMERCIALE 
A L’ÉCHELLE EUROPÉENNE 

Division européenne de cette solide muhinationBle américaine nous dévelop- 
pons et corameTCiaiisons des logiciels et des bases de données. Nos services 
s'adressent aux secteurs (Taetiviié à points de vente mnltiples - compagnies 
pétrolières, banques, magasins é suceursalaa, etc - et leur permedeat de 
maxiaiiser le de chacon de leurs emplacenents et de leurs réseanx. 

Aujourd'hui, nos vectenis de développement sont les banques; la Fience et 
l'Europe du Sud, et noire ontü privil^'é... VOUS. 

Ctest pourquoi vous agires en toute autonomie et serez globalement respon- 
sable de votre démarche. Snpporté par une assistance technique de qualité, 
vous aurez â coeur d'engendrer un chiffre d'affaires é la hantenr de nos embt- 
tions rëeqtroquea. Vous deviendiez ainsi le membre à part entière de notre 
petite équipe. 

Pour nous rejoindre, nous vous tmaginons dipldmé de Itenseignement supé- 
rienr avec impéraiiveineat quelques années d'expérience en banque ou dans 
tme fonctien eonunarciale anpres du secteur finâneiet. 

Mais SI vous vous reoottnaissez, c'est que vous parles aussi, au miniauua 
l'anglais, et pontqnoi pas l'espagnol, l'italien... et que votre présentation est de 
nature é févoriser vos contacts aux pins hauts niveaux. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature : lettre manus- 
criie. photo, prétentions, sous référence : MP808 a H. CARON. 


Coopers & Lybrand associés 

DIVISION flBKTURCCS MIMAMES 

56. RUE DE PONTHIEU • 75008 PARIS 


en 


expansion 


BANQUE WORMS 




tnstitiff Fiançatsde Recherche pour l'BtploiBtion de la Met lecmte 

Economiste 

3p cycle rranimum en EconoMie M aU i éra aciqMC> Econométrfe, % 
BiSAS *f 3° cÿde ËQonomî^ ou PHJK pour son département de 
Itecheiche en Ècoriomie des pèches et Guliures marines. | 

Enveyef lenre manusofte + CV, à IPREMEB - Savtoe du Peisonnel ^ 

66. avenue dl^- 751 16 PARU 


■ Vous avez antre 27 at 30 eni. 

■ Vous êtas tUpIftiaé de renseignameni supérieur 
dans ha fiBires Economie ou Gastiofu 

■ Va» aMansaz pref alaijw nt k longue cmgMs^ 

■ Vem ovax oayiîi une pr ooéé r e ax p érienco de 3 à 
5 oax dM IbwnGOomnis iide rnc é wt i oux . 

■ Vous oppréctez fa iKibdM g sog m ié i i a ue. 

IféjBigaag noire éq i i i pn «a qwM d'A^okt » Directeur. 
Nous vQW o ff i c i e l'cppertiiiM 0*10» i péde Jeift cn 
ialBiaacata eii sam ^um équipa dyneaiqin te n tefrée. 
A é aa sr lettre nflWBgge-hCV.-f P é tete i c w +pliBtoioia 
léf. 2600 é /mV - 108 nw SI Honcri 

75001 PABS. 


S0C3ÊTÉ PHYTO EXPORT, rechetebe pour PARIS 




TECHNICO-COMMERCIAL 

Fommtion agio., expérienoe Afrique Noire souhaitée. 
Oéptecements fréquents. Anÿeis sxospensable. candi- 
dat retenu devra bien conoatre les cultures txopicates et 
prilsemer d'incontestablw aptitudes conunefciales 
Mère' d'adremm let&e maousafte; cv., phoM 
et réraunéndoo soufaaMe aotn nz&lUM. 
l£IKMOEPCiBUCnti5.RiedelfoiitteaBuy, Parte-^. 
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QuSptOSj^ 
Salaire 




Responséblé Fichiers 
et Etudes Economiques 
en MarRetingf Direct 

Nous sommes Tun des pr em iers gr ou pes de dfafrftK/fion français 
(13 Milliards de CA^ Nous investissons dons le marketing direct pour 
gérer un fichier de plus de 2 MiKons de ^enls. 

Rottgchégyrasponsoble de celte Déedïon, vous vmlerex ou bon fondion- 
irenrem de fo bori de doRnées.et.à lo vedi^ des «^formations. Vow 
effectuerez les études de reriobifitê des oefions. 

De formolion supérieure (d pos*le 3^ cyde slotyiqoes) votre 

expérience de trois ô dnq ans en tant qire enorgé a études dons un serrioe 

marketing vous penrieHra d'être tout de suée opérationnel à ce poste 
(basé à Poris) et d'évoluer dons notre groupe. 

Merci d'écrire son* la référence 694/M 6 A.L CONSEB.» 35» nié dé 
léaples, 75008 PAB& 


MPVHHH 

■il 

Il mà lei 




fj3|H 




. — ■ Courbevoie 

ROPfK SPÉCUUJSTE EN SYSTOAES MECANIQUES DtTANCtEITÉDVNAIIIQ^ 

Nous réafsore notre objectif de creissance tfaolinté * plus de tS % par an. 

Et nom léateore te qutet de MM arihteé a respofidtion I2D MF en 87). essentieUement en Eiffope, 
par (tes sociélés dteirixitrices locales. Nous rectiecchons le 

RESPONSABŒ DE NOTRE SERVICE EXPORT . 

dqrf nous letenjcbirons roigansabon inieine (6 petsonnes). Il aura à ébdier et metee en oeuvre §| 
im (Ml rnatiriingpowaseuite un dneloppeinere ambitieux de remort dans te cadre d’une potitique |g 
el dun budget qu3 propesere à son Dirsùeui CormenàsL || 

Agé d'emvon 35 ans, vous avez obtigatoiremeni une formation (Tmgéneur en méeankpie || 
eu tfydrauNqw te vous pstitetfuneatvérienceiéuaeieirexpoctaiîoQ de produits Mustri^ 5ï 
dans me PMI. ^ 

Vous êtes laén sûr liffngue anglais/espagnof ou Joma iid. |g 

Vous amez&tiva3t» tel éqi^? B vous vDulBzi^cwdre une équipe jeixte te perf^^ p 

Aioraécnvaz()etbeinaniBcnte.CV. photo te rémunération aciuele), sous réf. ROA à note Conseil: | 

COREP - Tour Detense aUO - 92600 FUeaa. Diserteron assume. 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


COUSATE-ft^UyiOLn/E 

(^5miükiràsdeJnm€sdeCA)c07miief^ 
ses marques Axim 2. Üéop^ra, Pak, Ajax, 
Sou^e, Galaxy, Tendresse, Cadum, 
Tonigencyl Ulira-Brite. 



DE PROMOTION 


JEUNE DIPLOME 


HEC ESSEC 


SUP DE CO. 


EitètrfHteirktimiiantksi^iaKes. kfgnwfiet/mAiUreflegfioiglsik/wle. nm 
coiuwKz. (dfyvrcnziimi<emfilakvefMiiiintlff€ictif»upnmolU)iui^ts 
I ans prenJKS en ia toa'naitHm et les ècbantillanu^ Eitfut 

nws ctuifrtUerez etatufysensles mulàilstifrosit.tiwi 

CeUuncèaEenfi!passimtiaHtiittetnwl*n>fioa)iisdimj*!imeiI^)làméefytuma^k!. 
tfiuainru prowerson esfniltlentrtpriie if lésas des coniacts btùiuiins. 
llmrceposiebiiseèCoiirhetvU-laDtfetae.aJnsse:iUreaHtrrier.miaKistailla 
réJèrrHceLil 7 .ûO>^iiUe-l^>imoÜiv-Dmclk>n^fyùaiimHiimtmes- 55 i>ifdela 
Vusinn MuKtUHd ■ ûwrbeioie Cedex. 

COUjATE MLMOUVE 


Ingénieur en Organisation 


AaMîMgwi»n t' fHMnrier . 

&ner à h Bonie de rUfdoQ Eurapteme, c*esc «B* 


cëmesorpzûationnelsctesdifii^^ d\^ffiteg .d6edoppBaclest^^ 

banque vcRisoinduiiQnt à affinoervgaejggd^ oandèresetinonéiaiie&Iesplussophisjip^ 

«mmunkarion etde la créatiyi^ .JSk 

Dipl«néd’iiiiegtandeéarfe.à28/32«is. 

vous avw yT 'M* ? urie emérittuce sienifica* 1 ^ raiâet, B.UÆ» Reciutad^ Cadie*, 

tjve dans un cabincr de conseil ou I 4nieGtfDon,75l07 ParisCBdejt02. 


.BANQl'E DE IH’NION El’ROPEENNE. 



DSM France 1$ 

Matières Plastiques Techniques 

INGENIEUR DEVELOPPEMENT 

Nouvelles Applications 

FltsAe irjoçaiSB ôa Fim des pnirmers groupes européens de 5ndus(re pepotfnrmque. DSM 
cunnatcalce et dSsmiiue en France de nornlïiBux produiis ei en partaAer des mafeéres 
ptasocfjB destraes ajx itidueràs de Rduuloÿe awancée. 

Rattache au Resiwnsabte Rrodufl ^aséques Kctmques* et en Saison avec tes servioes 
cectierchd. maitceting e( devetoppemenr (basés en HoVanda}. te DtulaitB du poste a pmr 
missian de développer des cortaos ei cfnaer des projeis avec les services éludes, devêlop- 
ponent tnettiodes. acftats— des nkjstàels des secteurs de retactnanque, de reieontne. de 
nüecnméragv.. qui lafisem ou qu som sutOBpWiles tfinîtsar des tnabères plaEtiqués dans 
la conception de tous pioduts. 

Nous souhaeons confier este issponsteMé à w insAnieur (28 ans rainiinuni) po ssÉ daW per 
toemaDon eVOu par expéneiica. ut» borne appréneiffiion des nclirHiues bées P ruttGason 
des maberes piasnques. 

Celle expérience a pu dfee acquise sM U sam des services études, méthodes. aOiab_ des 
industries concxrnèes. soit chez im translonnaieur eous-traiam de cas seones. 

Le poste est basé a Pans rnae anpfeque des contacts ei des voyages frequents avec M Hoh 
note (iiwiftai» iscinqijet et SW rarKeinbte du imfron bariçais. 

U piaoque de M larigte anglal» ea (Mm evideirniierit (ntfspensablc. 
tes contMote oflertss wnsi que les perspectives de dsvetoppamanl de carriê» sont 
susceplUes cméces&er tin protessormei de Hietf . 

Mstei ffaamsser (eore de canManmt ClV ecmptei. phoip es nawnéadk» acMMe ss 
niMBnéZKà: 

EGORS.A. 

8. rue de eerrf -7SQ0B PARIS 


MnSBÛROEAlRLYONIWmSSTMS^^ VgjF 

anmme 0EUT5CMAMI ESmW GRE«6nWN fBUJA niflTUGU BRASU UNAOI JVM 






Marketing 

Nous sommes Tun des pr emi ers groupes de dislribuHoR (rançcâs (13 MIEords 

de CAJ. d'apporter urr serviœ imeux adopté et plus persorwtdisé ô notre 

dienlèie itous créons le poste d’AsdstonKe) Morfcebtg. 

Rattoché<e) ou Directeur du marketing et du dévetoppemertt, vous serez 
dtargè(e) de détecter les attentes de notre cKentéie en utiRsorif fous 
moyens quantitatifs (enquêtes) ou quoTitotifs (onhnotions de groupes) 
odbptés. 

Oe formation supérieure avec obÜgotoîrement une expérience dons m 
service marketing, vous avez suffisomment de maturité et de persorviolHé 
pour intervenir comme conseil ou sein de notre groupe. 

Poste bosé à Poris et Impliquant de fréquents déplacements de courte dirée. 
Merci d'écrire sous la réf éren ce 693/M ô A.L CONSEIU 35« me de 
Naples, 75008 PARS. _ 


UNE SICNAtUKE " VILLE DE 

SAUMUR (MÙD&&-U»re) 

(35«80b,toddsLs6e) 

Canefntr des tnû pnriaces Argon, Toonioe, Poitaa 

Recnite soharii craditioas statntaires, 
coDcouts sur dtie, mutation oo détachement 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT 

Gamlidatiire maanscrite 4 e.v. détaflié à la Directiao dn 
Persoeoei, bétel de viUe, 49408 SAUMUR CEDEX. 
T& : 4l-Sl-30-ia AVANT LE 24 DÉCEMBRE 1987. 


EN tUUSON AVEC L'AMPE 


conseil 


LE DÉPARTEMENT DU VAL-D&MARNE 

recliercbfr 

POUR LA DTRECl^N DES SERVICES 
TECHNIQUES DÉPARTEMENTAUX 


(servies aidiîr e ciiwe et tâtiiiiiwits. service 


verts, parc 
liaiaseattii) 


12 ADJOINTS TECHNIQUES 

MOD AUTËS DE lŒCRUlEMENT 
7 postes par voie de concours sur titres 

CeattioM : être dtiibire dSu dtt ÆpUines savants : 
e &BCcalaurËat de teduuciea i 

• Brevet de techmeien : 

• Brevet de techiâckn supérîenr : 

• DipiénKaaiverBiaiteaeiechodlogie; 

• Oa uni autre dipfôBieieoaaiiuéquivalem. 

Dbb hee des spé^attlés suiTaBlcs ; 

- Etudes de paysa^ec d'espaces verts; 

• OessbiateiirpioietearealdtiQMQt: 

- Ctdlaboraiettrd^hhecüire; 

- TâépbiMcettâésécurité; 

• EleGtiMiqne-âQCtioniéGaaiqee; 

Mécaaiiÿieeiitooiobîic. 

5 postes par voie de rancouis sni épreuves 

sans coadhiQB de d^^éme. 

Sÿfctpcs pertaN av la spfriaSté de ewcfltaal de Uawu os ïSdaMaL I 
- Coocousiateiae: 2 poètes. 

> C0DGOurscxiaTie:3pcatca. 

- coNDmoNSD*pec»iF now» 

ComiDunes aux omcBMS sur litres et cooeoan sur éprenva • EXTERNES > 

» A«iviixâasde4SaiBanL*'jBflVierl987. 

- Ëtredenaiiooalitérranfaise. „ 

it pqtaKi^tff^«jêtmd.«îinriî|iiiWfit3l DECIiMB8H98T. 

- gspessrtf^namnSETPCSCRIPTB^ • 

B8td da dfpirtcsMal dB Val-iIe>Maxae 
bureau du recrateipeni, 4 *^«b. pèces 404 et 405 
avetme du GénénMeOaiiUe. 94000 CRÉTEIL. T4L : 4&9PA40Q. poste 24^ 


[rnw 

rnS J» 



r (!T1 


reeharelie 

masses V. VI. VII, VIII 

Eiw. C.V. + photo i BANK 
SEItVICES. 71. U de Ounhwouo, 
reooa PATUS (ne pm m Pi4e.l. 


f ■ III 4 iiii 


de CDRMnenMismfen. 

Be aa wnt d dBi iM voi u ent 
reenisAe a r Issus d'un 
ssaofl da furmatiori 
rdmt a iwé de lO a ma tna e. 

POSTES DISPON«Æ 
DANS TOtm LA FRANCE. 


Gerfre avae C.V. et pbeie 
atiFTiM 

1 1 , pMca d*Aqiiit8ina, 

‘ 47S. S4152 Riatÿc Catee. 


ecaoîalro débinent ai pmmiera 
«nnée a’eb et anir. 

Eotre, en vue VL-VS. pour toei 
pt rtiea kf nn ef «vee «.V, déteùié 
et rdrdraneee prdctMB A : 
M.S. BAVET. 47 . rue dae 
aaetliieln», 78008 PARIS. 


EXPERT COMPTABLE 

MCE 


ASSISTANT N2 ai N3 
TRES QOALIFlf 

PDadonndra 
embienee medveme. 

Genre aoue n* 8 228 
LC MONDE PUBLfCrrt 

a me MeinupM»’. PiARre-Té. 


Pnaiouvoh’l'émomh 
de hâté 






Responsable 
du développement 


FOMMATEtMS 


Eip. pédagogla dae adietaa an 


C. V. et prdsandona e : 
PAN 6 LOSS 

11 , r. Gup.Patéi. 76010 Paria 
ou Tdl. : 46 ' 2 d- 62 > 21 . 


LUtaavT 

Autatm d'euumpas 
dMacttquaa, raehardw 



Ecmeg,sousri£4IQ/IL . 




BERNARD nUff CONSWMNIS 






a*l4Br)oteS8 


MAIRIE DE PARIS 





recherche 


POUR SON INSPECTION GÉNÉRALE 


AODnEiffiS 


HEC, ESSSCp ^ de OÔ, 1^. 

Justifiant d^ine «Qséiiaice dé 3 ans minirmim 
dam ûn cabinet d'audit 

Sâmuxiération: LSOOÛOFiiei-f- 

Mérdd'envoy» votre dossier de condiderfure - 
(lettre xxianuscxiier av;, photo) 

au bureau de recnitemeDt 2. rue de Lobeou. 75004 Pans- 




























Consultants en orsanisation 
informatique 

X, CB'nRALE, MINES, ENST, ÉNSlMA<i HEQ ESSEC 

Bg)ert«;oiganteaHon Wbnrôtky<e-èt«)systftme5.t^ ^ 


iKxKOCOJponsurwpwocpianierpiTOanswewwsiiw^^i'^ 

graoctes ^ ia ihaiaü ons ^ NciW perfora et notieadiv ne<w 

sarrte nous cwïduisèot àwnforçer no)j» dÇ 



oûdeCûhâJtWOT«tk|&èS«^ I 

voussw'r«ponâblè^toiAou.partfedepre^Qù}m | 

ÎÏSawSSSrwnflert | 

nan a seinentcféq^^p^-^ - | 

Mêfci tfadresser votre canefidature sous léfÉience p/l 1SS7/M â 
notre oon^Grttte IS^ruePeraolèse 75110 m*- “ 


Critère 


Assoda6onLoi19(ngéi; 
Nantes, tcchoche son 


dibecteur 


. rentips aéiês - cenbes 




ESC ra». dioh-. ayant une expérience de plusieuo ani^ !? «fftion une 
ë^miise eu tf u«-asSDc3atk)n dimpoitanœ qu une aptitude leeHe ais 

M^^«!?CV;manusd^ prétentions; sous féfâenœ Z333 M, à : 

BR conseil 

9, |>outewaid Gabriel Cuîstmm ~ 44000 NANTftSi 


VnXE DE NIORT 

(Deux-Sèvres) 

recherche 

le (la) responsable (e) 
de son service Infbnnatiqiie et Bnreantiqne 


MISSIONS 

- mettre m oeuvre un schéma (toect^ ixdortnaü- 

que et bureautique adapté à la spéafiate de la 

gestion communale ; . 

- puiser te développement d’appliçations nou- 
velles au service des acthrités muntapaies. 

PBOnL CANDIDAT 

- formation BAC+ 4; . . . 

_ ovpâr îanpe daiis dom^6 tfe la gestion , 

a. 3*un grand qrstème î 

- ouvert aux techniques nouvelles ; 

- capacité à dynamiser ses collaborateurs: 

- sens de la commuiücatioD 

Les candidatures accompagnées d’un c.v. 
détaillé sont à adresser a : 

M. le Maire 
Service du Personnel 

79022 NIORT CEDEX 


Yê^SnSeT^wnt de rencontre des grandes ambitions. 


BIENS D'EQUIPEMENTS INDUSTRIELS |\V 

futur responsable des ventes III 

FRANCE ET EXPORT ||l 

LYON III 

l« Seweiè YORK (290 personnes 320 mùons de ||| 

mjmKMC |rarKsdechiHretfafialres^ntiatedungral^a^1ra III 

recherche pour sa l>visionLoisifs. spécialisée |l| 

limEieNATIOMAL commercialisation rfwtanalions aulomaïques de ||| 

producwxtiteneigeartJiftete.sen prenHer temps. »e III 

ÎTdeiirasInjé^â^^tte^ Suisse. III 

III 

III 

J" 

sousrô».Mi7;i0i7»a ^ 


Ecole second, privée 

(SARL) 

(tOO oHMMm 

cmt4j afi *nT larg» ueiëa « iB " 

L DIRECTEUR 

è BRir. ou «net. dyninlffi s 

i'ïSî.ir 

5 WW BU BiomB. W^gu 
jTBetBUf dBiiB !• SECOUA 


L'ËeolB nattonulB de musqué 

ünÎngISdTsoh 

«P. 3 

de een. prod. mnat,, foi^ ■ 
prise de son. pifcno mslm. 
mat. pour , tw. en eyylio 

24 péetee (STtgBï-SA^ 

o.Va cMU ■ I eravia 

ÎTSÎre Uo 

89100 ViHeurbenoe. T«. s 7»- 
88-98-27 à 

Oete Bm. 15-1Z-B7. 


” prient hmÊtn m de di ^ 
taSeer et de prcmeuweir 
rJoBlearextérteur. 

Bw. C.V., leme menueertte, 
Blioto et prétentione s/n- 
4489 a DeWanda. 7^ rue 
Cwdineb 7S017 PARIS. 


Organiame prafeesioniiei 

recherche 

knACHÉCE} 
DE PRESSE 


aep. monde Mtarmetiqiw ^ 

iiS^^ndwnM eu lelanéle) 

Bwoyw latCTB.4 e.v._*.Pgy 
WsTîr du Tfdwiee. Pene-9*. 


IHfe.nU) UtOCtKfKSSH 

BECH6RCHE 

lOURNUISTE 


^^B2112CUCHY. 


1 lOURIULISTE 
POWHT 


Agent des marchés 
interbancaffes 

le ti iweha 

aotf la u S e tten de son lervice 
(fopnene de enange , 

TRADERS CDHFIRMES 

“îSg 5 îs^ 5 EëSÆ;>l 2 “ 

VetomS de créer e t dynam^ 

lÆWWPlIOEPimLKaTÉ. 

B, nie Montteeeuv. PARIS-7». 


Ecole snpéiîeure 
degestloo 

RECHERCHE 

RESPDNSABLE 

déperteméRi BSPAmyOL 1^ 

pSïSterSrt '• *™2£LnS 

de renireprice. Ongme ESPA- 
GNOLE incSipancable. 

Ecrira en ^tenant c.v. et 
B, rue M uuu e ewiy . PABIS-TS 


LE M ONDE PU BUgi^ 

B. me MontteesuY. PAB®^ 


StédeÇONW 
juridiques 
PARIS» 
RECHERCHE 
_ , / » 


~ MwaauBAC. 

• PeMédantparmieVI. 

_ owrqéa dca ralet. euae nee 
différants dietributeurs 
Mont NMPP). Pfî**^ 

pare S des ealone a Pans et 

anprowinew 

~ finflw du u ent a ct et de 
rS^deaden InüiRiievTiihlc 


ft rf -nr— - e-v. •* rémunérât. 
'***^^ actuelle 

Ecrire sous le 

LE MONDE PUBUOTÊ 

5. MB de Montwseuy. Pane-T» 



5TJ2Ï 


’l» Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 




Contrôleur de gestion 
un groupe d'édition- 

Prfsec. daus de rédidon « de bi di^ 

ConirtB-. de Geakx. de re«en*te du secteur de d^ 







chambre de commerce et D’INDUSTRIE DE L’AM 


recherOiew 


lîBère COMSMReE - OESIMM CM DROn 

-g TiiInmmitnT I 


Nous uji conBarons ta tkecSm 

tfVifonnaiion e) de lensetgiynwro a^ «tes ^ tflntertace ec*^ se^ 

Animateur et cooraRnaieur de sefvices offerts que pour aidef a lata d xwe et à leig 

spécialises de ta CCI a te lerraffL^P^terecav^ aditiIntsBaiions. tas ergansn^ 

iS:"^^Seii)iB un jeune 
sjnicMe en pleine éwoWloft. 

Le poste est basé à BOURG EN BkéSSE. . 

toS^CABWer GAUER, æ. lue Barème e9006LYON. sous rtf- 09S. 



HAVAS CON1MI 








32 Le Monde • Mardi 8 décembre 1987 ••• 


REPBOOUCnON INTERDrrE 


LA 


GESTfON 


Lù Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Banque 


Nord 


La Direction des opérations bancaires d'un important état^ssement 6nancier nattonal fortement dûcentraUsf étoffe l’état-n^or 
la filiale Nord'Pas-de-Calais. 


de 


Ingénierie financière pour collectivités locales R£f. 1990 LM 

Cest un rôle essentiellement financier uue vous jouerez auprès d’efles ei c'est avec les yeux et les réflexes du banquier que oe poste doit 
être vécu. Un métier neuf, ouvert, où la réussite repose sur ta créativité, ta souplesse. I ads^t^ité aux besoins des utilisateurs. Faire du 
sur mesure pour les collectivités locales, c'esi concevoir des prêts à taux révisanes, des prêts relais, des preis en écu... _ 

Au sein de la Direction des opérations bancaires, vous menez en pratique des techniques qui vous sont familières, orchestrez les moyens, 
établissez dî» émulations et mesurez des risques. ... 

La nature et le niveau des problèmes à traiter conviennent à un eaàn financier de formation supérrnure de très boa mveau, ayant une 
expérience probante dans le Gnancement ci le conseil aux collectivité locales. 

Gestion des ressources : un organisateur inventif Réf. 1991 LM 

La création de nouveaux produits imonctique. fond commun de placements régionaux...) exige la mise en place de procédures et de 
circuits d'informaiion qui prenncni en compte des paramètres rfonire marketing, loeistique et... psycboloejque. 

Vous êtes rouf particuiicrcment chargé de la mise au point des syMêmes de gesoon d 

Responsable de rexploitacion des produits d'épargne dont tt>us optimisez toute la logistique, vous managez une équipe compétente et 

mettez votre savoir-mire au service du réseau. .... . . _ 

De formation su^rieurc. vous avez acquis au travers de votre expérience des oompétences en matière juridique, informatique, Gnanoere 
et surtout organisationnelle. 

Monsieur Claude BACO traite confidentiellement votre candidature et vous lemerde de lui écrire en précisant la référence dn poste 

ctoisi. les entretiens pourront awir lieu à PARIS. 

DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRLITEMENT 

iU?. avenue de la République • BP 319 - S97Û1 MARCO EN BARŒUL Cedex 


iDs un soud de rentabirité et de quatiiè du service 









KesfioasaUesisÊtt 

dessenwesaènmsIn^dttfmsBmel hf 

Groupe européen <Se toute première importence leffectif : 40 000 personnes) recherche un jeune cadre fami- 
liarisé avec rinformatique et l'Administration du Personnel en vue de lui confier les missions suivantes : 

- participer à la définition des besoins en Informatique de (a fonction « Personnel • en vue d'actualiser le sys- 
tème en place : 

- assurer la gestion des activités administratives du Groupe : paye/conception et diffusion des « normes » 
Iprocédures/drculaîres} et la supervision des Services Généraux (prévoyance/sécurité...) ; 

- assurer radmintstratîon du Personnel du Site ou H sera basé — banlieue Ouest — jeffectif : 700 personnes). 

Agé d'au moins 32 ans. le candidat aura une formation supérieure (Sciences Eco -f I.A.E. + Informatique de 
gestion) complétée par une expérience organtsati'onnellê acquise dans une entreprise multinationale ou 
éventuellement dans une Société de Services en Organisation. 

Son ouverture vers la fonction « Personnel » sera déterminante pour son évolution de carrière au sein du 
Groupe. 

Les dossiers de canefidature (C.V., photo, salaire actuel), s/réf. 870136. seront examinées par notre Conseil 




13. RUE ALPHONSE OE NEUVILLE - 75017 PARIS 



Cegos IPPSO, Instftut pour le Perfeettonnement Psycho-ScM^ologique des 
Organisations, département du Groupe international CEGOS, est plus que 
jamais en expansion. Comme chaque année, il prévoit d*engager un nouveau 


FORMATEUR-CONSULTANT 

Dans les domaines suivante : 

• nouvelles méthodes de management pour animer, diriger une équipe el gérer son personnel, 

• dévek^pement de l’efficac'rté personnelle 

9 animera des stages de formation inter et intra-entreprises puis concevra et lancera de nouveaux produits. Les nx^ens iras à 
sa (tisposition, l’ambiance de trav^ et les respons^xfités confiées offrent des contStiorts op Smatoo de développement et d'effica* 
cité à un formateur créatif et autonome. Ce poste à temps compieL basé à Paris, implique des dépteeemente. Votre profil : diplôine 
de 3éme cycle en psycho-socioiogie des organismions ou pédagogie, expérience ntiniinum de 3 ans comme formateur d’adultes 
dans le contexte entreprise. 

Merci d’adresser lettre manuscrite et CV détaiHé. sous réf. 23777/M à OonUntquo CHAUVIN • CEGOS IPPSO Tour Ghenooceaux 
92516 BOULOGNE Cedex. 


FRANCE 

SUISSE 

ITALIE 


I A f • 





Moire Banque décentralise ses structures imernationsles et instsHe un bureau régional à Parts teeuvrant 
cinq pays). Ete crée le peste de ControUer rattaché direciement au Senior Vice-prèâdent 
Vous serez responsable du repoiting pour les unitss de cene aene surspéenne et de rétabBesemenr des bud- 
Oeis ; vous essumerez ègaiemem la préparation des iSffètentes études pour le développement de nouveaux 

prodiûts en liaison avec ces unités. 

Vous possédai une exceNente expérience dans ce «tomsine (comptabilité U.5J, et vous parlez esteammeru 
angiats et Irançtfs. 

Vous êtes disponible et prêt à eH&etuer des dèplacsments de courtes durées. 

Ce poste doit vous permettre de donner une dimension plus internationale i votre carrière au sein d'une 
petite équipe dynamique. 

Merci de camacwr MANUFACTURStS HANOVER BANK/FRANCE - Jean MUARD • 20. rue de b Vite- ^ 
l'Svéque - 75008 PARIS. 


S97 MAJVUMCriIRBBS 
^ HUmVER 



RESPONSABLE 
DU SERVICE 
COMPTABILITE 

BBWRBUTION HQTIVARTC A DBATTRE 

HF 


Dépendant du Directeur Adoinistradf 
n (elle) aura la charge d^une éc^pe de 
5 personnes, te (la) candidat (e) id^ (e) 
aura te niveau DE^ et au moins 5 ans 
d’expérience comme responsable ou 
adjoint du rc^foosable d’un service de 
comptabiUté. 

Connaissances de la Bourse ei/ou 
SICAV-FCP seront un plus. 


Merâ d’envoyer votre C.V. détaillé, 
photo sous référence 6210-M à Mamrégies 
3. me d'HautevilICi 7^10 Paris qui transmeura. 


oaeMMÊsmK oe cbewt 

isd h a ib t^nsfecadvdfMBgip mtti wi 

AmiHM OB €UÊMmE 

sPEOAum DO tmr 

AUX PDOfUSmiUEÊS 

OMf Ir ods du ênanenev siBpraassmiffe dr 1000 

<ounecuui,wis sea dr raiaiftr de bftstj. dr b 

ridenen ds coeew cl du dMbppeaee concMR 3 it 
Uw «xpobnoe dans a dMBOBW dînes dUac bauur ai db> 

«gJMÛur àe ottli ta Mrpmtabk. 

Hett ddAascr iOBr dtasaiff dr ondidiAj 9 (bn» fluKflaw 
* CV * pbosxutait6tBwcHPtSm7sjfC/L 

eSn^SdiaoadgOSmtn. liOaeUMSBUI. 


ESPAŒEXR^NSIDN 


Soâéeé de gestion de oentros ctNimeraKK 
cnpMndévefoppenenccréeleposeede ... 

RESPONSABLE ADMINISTRAW 
ET COMPTABLE m 

desonBabSssement<TOld£ANS 

Gn fialBon écraiCB avec le DireeBBur dïcabGsnraenc. et arec IWe dlune asBS- 
tante et tfune seoétaire. a devra asM«r tes échémoR osmpobla^ finies et 
budgéedres de rEabtesmem; aM que h rdpenitioa fa Aetweiion et renediseh 
ment des darges i fiiÉrente s aux ensembles fa enob i ter s gérés («ssendeOameK 
deseeKrescxKnneitfaux). 8 prendnendaf&enoticr«,hgeêdanffciMRoi>* 
nei de rEcabl)sseii«m «c dn peixeteid dBK. I sera ffacerioeuBsor prMwgte dd 
contrate de gestioti et vdten. à ee tier« b rsfapficttton des preoêAns iiéses en 
place per le dëge. 

Cepaste,beséàOIU£ANS>raqafartieielbrmetfcnET 5 ,aneeMpériefioeoenffa- 
fiiée de dnq an ai mofas de préNrenoe dans un cabfaec cTtaçehfae oempabie 
ou dns des fonctions dnéhires. h mritrise A Pautilfafcfira ti Mie ainsi que des 
qüafafadeeoniacttetdedyMitésmaetMietrtsgi ai d ed l m on ib gflé. 
lest prévu une période de formatio n au s iè ge edr i nteetfi d'env i ron trais mob. 
Sdaire mociranc. Avantages sodasb 

Adresser letM nannerin CV.phoCBk prêt sM£ RAC. àESMŒ 
OirectianduRefeanieL 63 .nielâBoétie.' 75006 nri& - ' 


A société performante. 
Contrôleur de Gestion 
de talent 

Soctâé industriefle. filiale d’un des grotqses européens, les fias 
perfonnants, nous réefisons un CA de 400 tniffions de fiancs 
dont 40% è fexpoit 

Gérer à b fois, une str a tège ambitieuse, réatiser des perfor- 
mances industrielles; dépasser nos objectifs anmnerdaux, 
voilà qui mérite que Ton s’iiUiére^ de près à b maftiise de 
notre croissance.- 

Outrebntis6kx>dassiq[ue;crèeretmettreenpbcelesprOG;é- 
(foresadaptées.Dêvdc^^perlesoutUsetniâhodesbésnotdm- 
niera à b coroptablite industridle. Etabbr les budgets annuels, 
èlabnrer les pbns à mo^ tenae. Mtiie capadté de 
devra vous penxiettre crâtre le Conseil auprès des dâtérên» 
déi»rtenient5 et plus partieufidrement auprès du fVésident 
A 30 ans environ diplômé d'une grande école de commeroe ou 
^ gestion, votre c9q>érierioe corwmée du contrôle de gestion 
ou du contrôle bur^étaire acquise nécesseîtemerti dans une 
société industridle vous peRBet aujouRniui'd*accéder fi b 
fonction globale 

TEG. notre ConseU vous remercie d'adresser sfiéL M 71S-12 

votre dosâer de candidature qui sera étudié avecbphisgande 
confidentialité: 


TEG, 

Resso m ees ■ 

Humaines 

113 rue de 

rUmversité 

75007 

(¥tR!S 


Fv>fLjînt' 

^:mup 


Crédité Mutuel 

line Aanqiw â qnf fMrfér 

fédération de Loire Atlantique et du Centre Ouèst 
iSème banque française. 

L'évolution de te structure fédérale né o e sslw (e recrutement, 
pour son Siège à Hatdas d'un 

IRECTEUR FINANCIER (HÆ) 

Au service de rinsututian et tiens le reepect .de see valeiirs, sous la responsaUitt. 
Mèrarehique du Directeur Général Adjoirit.' 

Bprcooee; 

à n tète de sa Direcaan (40 personnes) 'ta poBiqiie Iteaneiêre et la met en oeuvre. 
Hassure: 

-les opérations de Mserarie 4a gramM et leur gestion (marchés monéfaire, 
hy po t hé cai re, financier 
- ia reeponesMMé du eanéee des tliree. 

■ afiK en quattè de CeoMl près durèseau. 



une expérience banoa/te 
pratktue de ranalyse 
MBtoctts ffloOiMéresf. 


de piüs de 10 ans affinée par une exoefients 
( éw râ w llement uns bonne connaissance oes 


Une formation supérieure /Grandes Eooles-OSSS banque Finance ^).unecutkjre 
économique, /undiqus et fiscale Pautorlsant A p r ésenter sa eandUaium sous fa 
réfarenee 620 avec av, parcours pfofosek m nol détattê. photo et rémunération 
actuetfaé: 

CWnt-CBP. “La Gullbaudièrtf'. 
bd Marcel Pauh 44800 saint HERBLAm, 
TéL (16)4094.7934. 

Répenss fa dfaenèdoo assunèas: ' 



Jeune HEC, ESSEC, SUP DE CO - 

option FINANCES-COMPTABILITE 

possédant une première expérience (2 ans) cTANALYSE FINANCIERE én 
entreprise ou cabinet d*AuditÆC et ayant rambition d'une carrière 
évolutive, devenez 


CADRE 


DE GESTION FINANCIERE 


au sein d'une Impoilarite SOCIETE PETROUERE FRANÇAISE dé 
Raffinage et Dîstribution. 

Misaions : rattaché à la Direction HnaneSère, au sain du Oép^ment . .. 
Participations/Etudes. vous aurez en charge l'évaluation, b rtégoôationde 
participations, le contrôle budgétaire de.filialea et Tarmlyee de projets de 
développement de b Compagnie. 

Evoiutfons : fonction de vos résultats, au stin de la IXrecdon 
Financière, en Filiales ou é la Direction Otetrlbutiorr. Vous pourrez y ' ' 
exprimer pleinement savoir^tire profes^cmnel et qualites humaines. 

La mafoise dés outite nticrryhdorinatfquee seralc ùn prètëeux atout 
Poste à pourvoir à notre Siège parisien. 

Si ces perspectives répmdent fi vos aspirations, mqnâ rféenre avec G.V. . 
+ prétêndoris -i- ertvetoppe à-votre adresse, sousia réf. SP/LML'à 




mi. 


PARtS'ULLË 


michel jouhannaud conseils 

182, rue de Vsugirard * 7S01S PARIS 













«.I . .. 
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te Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


GROUPE Parisienne de Banque 


T>r 


*'Ss . 






. Banque, Privée - Paris 8” recherche un 


exploitant entreprise 


CLASSE n 

pour.luiconfier léig^on et Je développement d^n fonds de 
commerce PME 

.^.candidaL âgé de ffî'àns environ, est un bon généraltete de la banque. 
C^ldmécrEtud^upérieureSvinustlfie de 2é3annôes d'expérience et 
•possède üngoûi marqué pourta prospection commerciaieet la négo- 
ciation; . r: 

- I^ldùs kir ^proposons de personnaliser ses interventions auprès de la 
clientèle afin de promoinroir des produits et services adapté en col- 
laboration: étroite avec les départements spécialisés du siège. 
• Vnepersonnalità entreprenante pourra s'épanouir dans une structure 
. à ^lie humaine et trouver des possibilités d'évolution au sein du 
. Grp^'HérveL 

: Merci d'adresser CV * photo + rémunération actuelle .é Marie- 
Dorninique LE LEVREUPL Banque HERVET, Division de la Formation et 
des.Cam'éres, 127. àv. Ch.de Gaulle. 92200NEU1L1.Y. sous réf. M 50SPB. 


Directeur administratif 


HAUT 

N^tre groupe JîfiuredQâ depuis long- 
/emps parmi les leaders européens les plus 
actifs du TerrassemcnK Mais il a su se diver- 
sifier en éfendûnr progressivement ses aai- 
n'tés aux pdnapaux mériers du S. T.P. 

Dent ce contexte stimulant, nous 
soufiaiions iiuègrer. un Direaeur de haut 
niveau, capable de prendre en charge Teit- 
semble des responsabilités admim'siration 
et gestion de notn Département Promotion 
lirtmobUièfe en fort dèvelt^pemeni. 

Vous avez la trentaine ajffirmée, une 


NIVEAU 

formation de type H.E.C.. ESSEC,.. et une 
expérience significative des questions Juri- 
diques. fiscales, comptables et financières 
dans le secteur de la promotion immobi- 
lière. 

Venez valoriser votre acquis et votre poien- 
■ liel dans un groupe solide et plein d'ambi- 

Adressez votre can- â-f^VAzi\ 


diàoture à ENTREPRISE 
RAZEL FRERES Le Christ 
deSaclav-B.P. 109 -91403 
ORSAY CEDEX. 


DEVRAIS 

ENTREPRENaiRS 






estion 


?*7l 


'US 


- V • V • 


,• 

S. 




Votre champ d’action : les produits financiers 

Après des études supérieures, vous vous êtes naturellement diiigé vers la bMque.,. Quelques armées sur le terrain vous or\t donné 
une boni*» pere sp Sôn efarrnÎ Bé tt, et vous ont permis d'ecquértr de solides connaissanees théwiques et pratiques de rexplorta- 
tioR de la eBSntèle de partieûlièis. 

Aujourd'hui, CADRE (Cl.- V-VI) dans une structure trop lourde, vous manquez d'espace pour que vos initiatives puissent trouver un 
champ d'expérience. Vous sentez tout ce qu'9 faudrait taire..., mais vous rte pouvez pas le réaliser ! 

Voutez^vous nous rejoindre ? Nous sommes une BANQUE PRIVEE petite mais peifomiante. fiü^a d'un grand groupe frwt- 
çais. Notre hîsnrirê et rtôtré politique commèïitiale lious ont corKlidt à nous spéciafiser dans ta gestion et ta vente de produ'its 
linandefs destinés àûx particuliers. DM'rriàthodes de vente et une approche rrtariceting originales nous.font eorutaîire une très 
forte erqMnsion, qui exige que nous renforcions nos structures. Nous vous confierons l'encadrement et i'anfanation de nos 
chargés de cfentiile À'ie dévélôppefiwfrt de notre fonds de commerce, e x trémemm i t choiN; m exigeant un service d'une 
quaTité totale. . 

Nous avorts confié le jprentier contact à Dénia SESSOÛé qd vous remerde de lui mvoyer votre dossier complet (lettre manuscrite. 
C.V., photo et prétwifiond. sous ta référença C/CCAÂA/L et vous garantit toute discrétion. 


Raymond Poulain Consuhdnts 7^ rue de la Fédération - 7S015 PARIS 





Mutuel 




4 t. 




U'D 


- ÎLi 


CONTROLEUR DE GESTION 
EN MIUEU INDUSTRIEL 


AU SEIN D'UNE PME A PORTE NOTORIETE HATtONALE, 
FER DE LANCE DU DEVELOPPEMENT EN EUROPE 
D'UN JEUNE GROUPE AMERICAIN, 

N* 1 MONDIAL SUR SON MARCHE 

Directeur Administratif 
et Financier 

la fonction 

Véritable bras droit du Directeur Général, vous serez en prioriié chargé de 
ta réorganisation des systèmes comptables, de la concepticM et de ta mise 
en ptace de ostèmes inibrmatiques et cToulik de gestion performants, du 
repofting vis a vis du groupe américain. Voue aurez également la responsa- 
bilité de rensembie des problèmes Snanctefs. admhustraciis. juridhiues et 
Bscaïui de cette jeune société. 

Agé tfenulron 35 ans. de formation supérieure (Grande Ecole ou maîtrise 
de Gestion) et titulaire du DEC5. vous êtes bilingue anglais, vous moitri&ez 
partailement les comptabilités française et angio^axonne ainsi que nnfor- 
matique de gestion, vous avez respérience des problèmes de gestion admi- 
nisirative (assurances. personncL vous êtes dynamique, réalisateur et 
aimez tas chaDcngcs. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V.), 
sous fa référence 7II.04-M à Noalqac HEBBCT. 

Artitur Young Conseil. Tour Manhattan. Cedex 21, 

92(195 Paris la Défense. 

ARTHUR YOUIMG CONSEIL 

MEMBRE DARTHUR YOUNG INTERNATIONAL 




Nom soatsaes. une eatrepdse indastàeDe moderne de 
phssdetrO}epexsomnespé^SsaattmC.Ade9ùO imUfoins- 
de érancsL iTfversificatîbrt moàexrtâaation de totttil de 
prodactim ett^rmadsatkm rioasamènentàiedteTcher 
un Conttdlear de Gestion. Au sein de Js direction Snan- 
dèrer vous prend r ez la xe^MmsabâHté. du çontsiSe de 
gesboa Air dgreit 3 s'ag^ dé poursuivre b mise en 
canrrr du procmssss budgétiâre.et des systèmes de 
gestica^ des ootSs ana^qaes efdes tabkaasx de bmd de 
synd^e. Erismt^ Q ctmvièndTa d'animer dés réàriicms, 
de sensSnSisesr Jes re^sônsaiités d'activi^ pour quib 
maîtiisent miewt ces outib Vous vciOerez d b mainte^ 
nance des systèmes pour servent amsi b stratégie 


de l'entreprise. Pour ce poste, nous souhaitons 
rencontrer des probsâonneb du contràle de gestion 
possédant une foaiution sapétieure de gestion HEC, 
Sap de Co^ et une expérience simibire d'au moins 
3 ans. Vous devrez ihire preuve d’organisation, de 
rigaeuretde f amet é mmausmd'adafrialàhtéetdetaleitt 
dans ranimation de groupes avec des interiocateurs 
variés. 

Merù d'adresser votre J^tre de motivation + CV + 
photo *f preitanCions a' PAUlrEMJLE TAILLANDIER 
CONSEIL 10 me du Colisée, 75008 sous b 

ra. 360/M. 


PAUL-EMILE TAEEANDIER CONSEIL J 





if r, t 







TOÜLOCISE 

Cet inyôrtant GRxye fridcBlriel r echadi e un(e) 

Contrôleur de gestion 

Dvis le cadre du lancement d'un TKxiwau prognnime, en naBSon avec la 
Direction PinandéreetlesCerereaOpëiMiorêi^aserach^ du cortiC^ 

budgétaire et defa geriianjxé^siiùvidie (bSan trimesbid^ taMeauxde 
bord-.}. 

Nous sottiiMtons rencontrer des canddats <^iiOmés de l’Ecole Siqïfirieiffe 

de Convnerce ou éqiivateit 'fr D.F-CS., etyantinipëraBven>ent une eaipfe- 
rioK» de 3 ans en contaâie de ges^ iriduslx^ 

^lerd d’adresser CV. «t pièteitikms sous référence 23/3 a 


nieote . donirûque 
mouiy “ spéirim ■ 
conseil 


], ploee 31060 IbulwM 



triyrartante OrgaiiisabQrv Pntiesaionre^ 

•SecNta 

rechen^ oour^^*”^**^ 

ÉCONOMISTE 

débutant ou ayant une expérience 

- Missions d’études et d'animations économi- 
ques sur moitié Sud de la France. 

- Poste à caractère technique nécessitant le 
goût des contacts M^dee déplacements. . 

•> Formation: économie tfenfreprise ou secto- S 
rietie (Maitire Sdenoes Eco rniTNTium). S 

Envoyer lettre manuscrite. CV, photo et prêtentiona à 
CJA/EGO, 3 me A»edRoK, 7S849 Paris Cedex 


Ptoebe Bmaltens Notd-Oaest 

De rorganisation des 
systèmes comptables 
au contrôle de gestion, 


eee 


AU SEIN DE LA PRINCIPALE FILIALE INDUSTRIELLE 
EN PORT DEVELOPPEMENT (CJV. 400 MP) DVN DtPOBTANT 
eaoOPE DE NOTORIETE NATIONALE. 

Ser o ntl e e t aetie Direct— r A d ei inlu tratif et Humacégr. Beepe—a- 
ble de* ■M v h.ua fia—céer*. vous serez chargé dans un premier temps 
du neporting mensuel et de roptintisation des comfMabilités gôiérale et analy- 
tique afin ie mettre en place les outils de gestion performanis que nécessite 
notre développement et vous aipenrfscrez une équipe de 6 pers p n o ee. Cette 
roiariimrétwflta.desresponiiBbiatésélargeBaucopfrétadegeBtioiivouseeroat 
très rapidement oSertes. 

De fbnnatioa supérieure, titulaire du 0EC5 et tgé cTenviron 30 ans. vous 
avez acquis depuis 4 à 6 ans une solide compétence en organisation comp- 
table dai» un environiMaiient industriel. 

Vo«* été* dyaaodqu «1 dénves najonziThai étarsirvbe KopMea- 
bîBté* an dowai»** d* la gasttoa dans oa poste èvofartR. 

Merci «Tatfreeser votre eaodrdamre (lettre manuscrite, C.V.}. 
sous ta référence TlLOS-M i Noaiqu HEBBET, 

Arthur Young ConseiL Tour Manhattan, Cèdn 21. 

92095 Paris ta Défense. 


A 


ARTHUR YOUNG CONSEIL 

MEMBRE D’ARTHUR YOUNG INTERNATIONAL 


voerooWecflfostd’àcrtderrapidBrnentàune i M p o nt i NBté tfo n trép rti o 
avec pleine délégation ec asspctatlon aux résultats. 

■I— aw,iifin rtaiaiMifts a etiQnnalresambKlétB{etlmpilquésdansiesooératlons 
vo!«^re(«tt perspeedw. en vouspfoifosant de coniinencer par asst^ 
tfie responsaonté de 

gesrion ■ orssnisatiori - finance 

^ proche Nantes 

d» tm négoM de wi« O» P®’*™**^ ““•"**** ^ 

achèvera léuyjnisaimn . ... 

s MD» B <rtt » »B»r=ar 

«vetsKiéecinoependaRC 

ittgnwaOMBitDDDtrarowi*. rOOruree, 


IMPORTAÎVT ETABLISSEMENT FINANCIER 
. jodieirêhe pour sa INnctioa des Crittia 
au Toarisam et à rHdtaBerie des 

CHARGES D’ETUDES 
CONSULTANTS «f 

LEUR MISSION ; rommerciaiisatiop et exêeu- 
don d’études de marché aectorieUes (hôtellerie, 
loisiis, tourisme) allant de ta (aisabiljté économi- 
que au monuge financier. 

1.FTB» reOFlL : une fonnadon supiiieore 
(Maîtrise de Sc ko ces Eooooaiiques ou équiva- 
lent). une connaissance du miiieu de l'Hôtellerie 
et du Tourisme, des disposidoos pour i’actîyité 
coaunerctale. 

Une expérkoce anaiogiie de 3 i 4 ans est requise . 

Envoyer votre dosàer de ca&didanire. avec C.V, 
et priHeitoons, so» léf. 39éS, 
qui seront transmis par : 

PieTTB'Lichau 

PUBl HTID DE Iti’CHUTtNfWT 


frnpoitanie entrepitse (1700 pers.), â vocation intomotionole. interve- 
nard dons 1» domaine de lo recherche et de reoqpioilation des ressour- 
ces du sous-toL recherche un 

Juriste d’Affaires (hf) 

basé(e) à Paris 

Au sein dXjne équipe de juristes, U est chorgé de conseiller les directions 
et les (IBoles de rentreptise pour la négociation, la rédaction et le suivi 
des ocoords (finvestissemena et des Controls commerciaux II intervient 
égolemant dans le suivi (urldique des filiales du groupe et des 
contentieux. 

Cette tonetion, Intéresscrtte par lo diversilé des offe^res ô traiter et rauto- 
nocTée d'action nécessite : 

• une formation supérieure en droit nfveou Doctorat 

• une eapértence profeesionneUe d’environ $ ans, dans une entreprise 
industrtehe ô vocation internationale ou dons un cabinet juridique 

• une bonne pratique du droit des Controls intemottonoux et des mon- 
tages de projets en Fronce et à l’ètrortger ainsi que du droit des 
SDCiéfés 

• ta indRilse de ronglois et si posétata de respognol 

• des dépioçements fréquents en province et des missions de courte 
durée a rétranger. 

Metci cTadreasef votre condidolure sous M722 à noire Conseil 

|n i Charles Raynaud consultants 

" I 17 Quoi de Grenelle 75015 MHS. 




H. w «■ UmU • 7S0M FABS 
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Le Monde, point 


tat de rencontre des grandes amorauiis 




far^kjitation âyfanMOgu f-^^^ gPAO. Gestion Admiasaaove 

. ,, ,,, 3cO-v,-t.. en O— - 


banque 

H 



et _^-y ]{05 en w«— -- 


pj.^ q vous pœsédes : 

eep^ de 

Votre OBfrfo® ■ . _„ .^h frions piofficieUes, tous propositions 

MS VSTdSïï'fe tJeTeilSM acde«ned. aex ad^*- 

;sssS«Ss£^»sssæ^ 

e euppcds «c^ ->- ^ , <^pe™a a. de <a 


m en assurant ia ■ . 

Z=ra=: -- .ad.aaæ. de . 

0®”^- __-..j— rr v.. niioto. salaire 


Déplacements eu - i» 

garel- nboto salaire aptueÿ en 


ORGANISMES D'^TW^ 

d’un* fljwjy™""®" 


Thom’6 — 

THOMSON INFORMArmUESBnVICES 


re J wrdw 


' __ ..™.n.l Hé. à r»-ar d«_^ 


GESTION 
administmtwe 
DES EUntEPUSES 


/ de tAFOBMATIU« 

nixecteur financier 

Il .ijijit6do!ai^**M < io n gén fanle 

VOTBg MBSI9N : admînirtntfiire et >■ 

PrtsWeni Jy,îiS*en piMM 

“**®Sir3iérSm 

la mais®**''*"**®. V*** 1 u rA et 

finaneier mondiaL ,.„««,olidexnaîtrtmdalaoc»ip*aWm* 

L doBUHii..Vaii.»oalaay<a*a«“ ^^ ^.inaannUOR VAL J 


. Bcpsnence 

• Pratiqu* <*• • ««OW" ns**^ 
Mir*. 


Em. O.V. «ve P«wg_y g*S# 

r*lTiS^BtEffT7. rus 
iSbîl. 943 07 vtnç enng* 
pjd»ee, qui tren*ms<®*- 


QBGAMIS»ŒPB0Fe^0l««. 

ndtmrtmpvMPsKie 


lORlSTE „ 
EN aOIT SOCIAL LA- 

pow étudmwjshrsm 


StCOlWWfc^, 
Fonnrton jomal» • 

e* ou wMtow.* *®** 


SS^#&,,*ÎSIS " 


eV^ asL5ëss»r 

SpW«i ü <u*l u i sm n* nt 


dpia r 


GESTIONNAIIIE 

COMPTULE 


Doutant eu 1 " «D^isne*- 



Berif* * PWiw «>P«N* 

ANGte-ZEue. _ . 
f d* I* luiiiMiw aini nni 
75011 PARIS. 


nOËT&CHANDON 

recherche pour a» 

ChanipagDt cl vns 


UN V ONTROLEXJR 


SOCIETE DE COMMISSAIRES 
AUX COMPTES 
recherche 


■„.eX"^F I A COMFT Vllb-^vAL.^ 


Assistants réviseur^ 


n animera une 

U assurera, outre tes nussjo» « oase w 
budgtwre et te rcpornng local. 

II nartidpera : 


D^S conçlct ou équivdent, 
X>CT ix «14 ^expérience. 


• du pten- j^o, n concréaseia tes démeots, 

• à rétablissement du tn^et^ Il 

^ MVKAhdMOÛ. 


• à I ciaoiiawiiwifc %«* 


n dtedrmMr uotre doMter aMf. 068 à 
FMlfCACIF _ . 

17 mm de b Banque ■ 76002 PuriÊ 


• au reponmg v«i> * - 

. Fonnation ESC ou MST Fimnw ««. 

^ é- 

.U»deu™il:ElKn».y. rv «eréimooBi: .. 


Direction 


Il (ie tiBvsU : EpcniRy* . ^ , 


COHTROiaiR K GESnON 

ce eoédansle confirn^, 


ü 


SOREn FRAMCH&COinj 

mcherelM pour SeSAlIÇOM 


financier régional de pfefTâôrB 


Tnw^mTFNTREPKlStS 


.arféi --aiiSaMtl^l^PR 


CL4SSE V-VI 


De foonafion Supérieure 
d-au moins deux ans 

votre sens des nous vous confierons la gestton. 

Ausehid’éqiÿesjeunœrt^ja»'^^ ^ 

J2fSSfSSSÎ°«" « M. ee» «s»“ 

SOUS réf. M48EE. ~ 








c® ïSj!n.ra 


do tjestion informaiimmj ^ é,..,,— - 

de gesuui de 3 a». 

.. ,.. iMr analyse, détecte, chiffre, compare. 


ffinetearûanaer 





fliTwenue rie ta HéoubUgue. 75011 PARIS 


VOUS supBrvB*.~ -■»— r_ 
procédures admoedvaves. 


— BWificcn 


AGENCS DS PUBLICITÉ 

' PAïaS-17» 

retfmrAe 

COMPTABLE 

âge SMirea 25/30 ODS 

Le poste s'adressent à un(e) coyaga^ C? W*3Sf 


Futur 

Contrôleur de Gestion 


Schiumberger industries 


xaéFisCii^ 


Groupe BégulaHon 
et Capteurs 


■ l. Btoupe Bég etoBon et 
Caolieuie* un rte opération* 

Stede ^lum^ 

tries, est constit^d^itfe 
indiislrielles en ®" 

AngleteiTe et aux USA. 

Débutant ou possédant une 

reiêre expérience, tous 

dipiûmé d’une granÿ «fo^e 
Gestion et titulaire d’un DECS. 
Comme Assistant au sein ÿ ta 
Direction du Contrôle de Ges- 
tion, vous vous formerez, aux 
techniques appliquées parje 
Groupe en participant adesé^. 
des et des missions spécifi- 


ques. Ce poste, appelé àdebou- 
2her sur des responsabilités de 
Contrôteur de Gestion en unte 
opérationnelles, nécessite de 
réelle qualités d'implication et 
de contact La maltriae de »^- 
gtais est ÿturellement indis- 
pensable. H 


Cjîvi::i-; iîr t’oné^ia*^ 


■■ . -.T-f 


1 ■- S. t .p' ■ . .é" ■ .. : 


. m i A ‘W*4 


Merci à'adTea^r \e\Xie,<^- et 
photo, sous référence ACG, a la 
Ditection du Personnel. 


^:^;1l Ri'*!! * 



■5'. i. . f- 'f «r iT ùriijiwpiNé 

'«J •' ’.ii; 4 r- H 'laa^'X- Nf^te 

'-ri >. -L . . ... -...f 


cchLUHBERGER Industries 

GiGupéRéQn**^**^***®"** 

100, n« 

91342 IIA^Y C^EX. 






tsrjf • . ». , V..e,ft 

■r .-a , .. l' ^ ^ ,- , - 

. ..... 


CONTROLEUR DE GESTION 


>v»<* I, 

' ■ ’’'*•• ■■ •-«*»: y» ie !k«i*« 

j ^®«N«srir'.:»* As 






■ -V-imA 

•% îiêd»-*ÊlilM0ÊOi 


^STssSîr- 




ÆSCo** 

d’à***»®® 220 000 F«p**^®*^ 1^^^ ■ 




r\ 



g en a m ieaegaiw m a ’*» »-*— — 



















• ... •••... - . 

* 
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WM 


Câlâna dé Cdosea qiëdéfisé en orgaaisatiOB oomptabk, admini^^ 
- iidonnatique recberàw': 




trepirise 


Paris-Jjne 250 KF + 

I>e forntatioa supérioue' (DECS + Certificat d*orgamsadon) m/ou 
â^pnnatiquë' put. MIÂGÊ.»). k ‘candidat w. obfigatxnênwnt 
’âocitns'uiie expérieoce’ de-3 'd 6':aiB en-BatiépiiN. 

Devant gro u pas dains te'domaines de rorgnnhn- 

üc» nHimwMtr aflve eckformatiqit^ S procédera à des analysa 

de à k 'iddacticn de'câhiér' des dui^ d r^gaoisaiiOD de 

DOuveDM pnwSdiins et à rinqri^Uitatkm de proêp^ 


rexoccipode-.aes nùssions. 

Contâctâ ChiMophe Anbiy à» W on envoyer CV + tél + 

xémuDération actuelle, i Mküâel page Fkattce, .19 avcnae George V 

75M8 Paris, sou^^dreiM : 1099 CA: 


Michael Page Finance 

' : . M TegnrteaaeM fl aa nrlpr 

PÀA ijitiHTQsJMBSterdam.BnixdlesJ4ew-York.Sydney 


J 



(ÆlyaiE DMimÜR Vourâ 


Cabinet de 
Juridiques et Fiscaux 

. membre lyARTHUR -TOUNG INTERNAnONAL 

Dabsk codri *ï dÉudoppeniert de ubte cBeut^^ 

T ffli? c* rfgioMfe. noua r echrrrh n n a pour nos UuBamc de . 

IYON : JURÎSlt: -FKCAIJSTE 

«pit An honnàa «mnalaaances Beçalea. , 



Merci ^adresser lettre rnanitsc^ C.V:, 

précisairt to ItMKXIon owicernée ^ 

il«i. 4o cîuiroOIXE. BSD 
^SÎlSibattaii. Cedex 21. 92095 Paris la Dé^ 


tfune expôrienee do 6 m w 


Voire réussite dans cellB toix^vous 




te Muwedox «rpaees 


'rïô^-csaufOf«enpçff8cuBerK?. 

’nWdidséâ'oéuMtedes . . 
vapsettibies0topusife<le6in^ • 
:‘-«ad»clu.lQnceurAii(yi©. 


»26Wpeteorineedonr ■ 
adÛffoeiQhas. cMpotBsuPune 

\efedêadweibppamertd^ 


LES NOUVEAUX ESPACES 


La SOCETE EUROPEENNE DE PTOW1510N 
recherche pour son Siège Sociai (^URESNES) : 

COKIROLEUR DE GESI 10 N (hA) 

entrer^tse industrielle. , 

LO taffle de rentrepris^ et du Groupe perrnet une évolution de c«^ 

Merci d'adresser lettre, CV, photo et prétentions GffOemE 

sousiéf.NS8/33061é CMEnMA 

SNECMA- Département Encadrement- 

Z bld Victor. 75724 PARIS Cedex 1 5. 



un gestionnaire 
de portefeuille 

Au sein d'une P«ite équipe (3 p.). venez gérer ies portefeuiiies de node 
diertèle haut de gamme. 

NarocansmtantB, M meC.deLAPOBIEvousr«rierrjedelutérirrB(r«.iæ ^ LM). 

m [ALEXANDRE TIL 

IKinI « DI IP SERVIENT 69003 LVON I 

^ PARIS ■ GRENOBLE ■ IM LE . NANTES ■ TOULOUSE J 




looctions d’audit interne ou de gestion de 
fBales. 

Itoe formaiion conunerdate comidémentaîre 

^(ip. de CO. Matoise) serait apprédée. 

Ftoste situ^ en {axicbe banEeue Ouest de Paris. 

Merd d’adresser lettre manuscrite, ç.Vj*oto 
et prétentions à A3QAL (rélérence 6130)^ 

27 nte Tktbout, 75009 ftois. qm transmettia. 


important cabinet 
D’AUDIT ÏARÏSiEN 
recherche un 

ASM! CÛNIROLEUR 
DE GESIION 

Il contribuera à : 

■ la mise en place des outils de gestion 

■ rétablissement des budgets 

■ le déveioppement des tableaux de bord 

■ t'analyse des écarts et io défirùtion des 
mesures correctives. 

Diptemé d'une école de commerce ou de gestion, 
le condidot aura acquis une première expérience 
de contrôle de gestion (3 à 5 ons). 
ÈnYoyèrJetfre manuserite, CV^ 
et prétentions sous référence 69722 à 
projet J2, rue des P^txntdes 7500 1 PARIS, 
' ' ‘qur fnirismeHrit 



ESC. Ingénieur, IUT ou équivaut, 

IBI IIÜB niveau DECS, ayant 

d'expérienoe profesâonneUe, H (elle) sera 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

MF tant qu’utilisateur sont indispe^bles. 

Ce poste convieiidrâit à une personne 
niq^ du contrôle de gestion en entreprise ou en cabinet. 

Merci d’envoyer votre C.V. sous réf. 5915-M à ■ 

Mamrégies ■ 

3. me d’HaateviUc 75010 Paris, qui transmettra ■ 


SS 



oî vous souhaitez évtrfuer. - 

Ne pas se présenéer. 
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BRED-tK 

'wim 


Opérateurs-Traders 

^..,.-.„„„.i^e.danslessec«orssuivanB(.narché^ 


•"'^-ssr^ssîïïrsî''^"* 

ou àdesdébutanis. manuscrite, CV + pho» 


OU à des débutante. manuscrite CV + piw^ et 

de la Râpée - 75001 2 PARIS 


Première 


^BHBm^^^^^Ç^fS^oîîaborateurs^JISSAgenccs 

gSnue populaire 


Trésorerie d'une grande banque parisienne 
recherche 


recherche 

Spécialiste MaOf 

.... .<a„.l«or,er ses activités sur les nouveaux instr, 


pour développer s« agités sur les nouveaux Instru- 

EmettŒ"uTfd^^^ 


yOüKEfï™-""”" 


BackOffice 

«ùeer. anirr^r d 3 500 




fSÆtâraSSS&Oebaxr.pabililéds««rb^^ 

privilégié de llnformatiquc. participation active v-ous 

y^^SSÆrSS^Œs sm«t b «ararsie 0 . 

ptjste basé à Paris. 4040/M (C.V_ lettre 


gestion et methodk^ pAsas. 

7^ me de Moneeaa 7500S PAfflS». 




anglais 

rapide 

et 

EFFICACE 


EFncAL.c 

V1V»>* 

COURS DU SOIR I 


AFPA - CNAM - IFACE 


• profession : formation 

nous vous proposons de devenir . 


Iodes 


lyp pprtM JCIlOW INtatUifE 


appartements ventes 


4« afFot 


78> y vannes 


Sttido 31 m*. 




5* arrdt 


Hauts-de-So^ 


s/uufflmDESPiiunES 

.an_d B« ^ 700.000 P. 


A«£«?sr'3tî>:æsj 

4 aSS« 6 -Z 4 - 7306-1 ■'•«•■ 




appartements 
achats 


sur le MOYEI^RIENT^ 

vous cherchez 

qui ne perde pas 1e Nord . 

15 ans d'expérience. 

Vous êtes intôress^écrivez-moi 

sous la référence 5099, a 


An RIVE GAUCHE 


n cft rai- 


376JX)0 P. T. 


sa'airdt 


gUCI/SAINT-GSmAM 

OHHIUE 


locations 
non meublées 
demandes 


#/MH3WB4 

«VENUE V.CIOR«UM - 75116 PAR». CU. TRANSMETTRA. 


•ÏÏJLTïSi^Æ^ 


FLEURUS 4 S 44 - 22 MI 

.^30. 7955SS 


chef de POBUCITÊ PEESSE 

EpimtlÉf iCPCC» 


IjQiQiaç ^expÊrieocc. 


Etodicoait toutes piopontioos. 


cAC. B3 *»• ^--- 

l^^jnta. Po^t'^^jSSÏÏS 

^Atfraetion 

BUCITAS. CH -1311 Gm»M» 3 . 

Pvrriwiti 32 un» y**** 

*i voue ®Ï2*' 

Té». 1 42 - 22 - 1 1 -sa. 


,ii 

S*&«- J2SS® 

S 


m 


SïiS^iionP 3 800 ^ 

recherchohs wm 
tories sorfues. 

srSiMT-MUluCg r.-aï>-tfu ■»: 
m3 mW. Pitcrf. Mk. 

a^^oSo P. 43-36-lg^ 


RBESRïOœ 

-"•«•=3S&î££^'- 




ST-GERMAIN 7 P 


KSIDENCECITY 

STAüBMG. V W 
M wuSoRA OUEST PARS. 

CTtt^2M2-19. 


200M«m£: + <£^ 



pavillons 


OUROC ptan» 


ingénieur 45 ANS 

disponible POUR TOUS PAYS ÉKANGERS 
HABITUÉ AUX CONTATO 
avec GOUVERNEMENTS, AUTORirÉS 







Tci t uvii oa ncinwv»t prof cwinnn ^ 


capitaux 
propositions 
commerciales 




K 34 ans. wt li t l r éeonom. 
POCTEUR éTAT SC. BCOS 

"“‘tSi5Sï5,iWi^" 

s. M da MtMWM iwiy. Parta-7». 


KGIUMU 

pevchaa»> 



terrains 


immobilier 

information 


POUR VENDRE 

_ B. — - 


Pranea et réti.wiaar . ma^. 
ippt, P'SEIlniti ***^*'”* 


AfiBM^LASiANaE 

»• '■ ÏÏSgÎRÎSK'* 

D 54 I 7 -S 9-11 


RUED’AUMltli 


bureaux 


.airsÆggi-Mi 

esoso MuiheiM AU» 




Locations 





•MlCA'JU jK«et 
a*Tf 


I 


t h 


’ - r .• 




• •'•J:- 


Cabtaet 


OomWNation Eapuj» 

SStouoTsÆ î BMP JS: 

®S^rMM?4«Si-as. 


.7 

V. üi^r •«* 

. ^SWfe.'ijSîéS: 

‘■•s 


àu-âM- 


ÿj ÏM rt 


secrétaires 


J.F. toufwallata. 9 a 


TS.TÎ 5 . 67 -B 1 - 38 . répondauf 




4IW%I0 r"*-»' 

• TO«»CIEN(«)CHA«GÉ(E) 1 *UF 0 R^^ 

automadsines ei contrôle «idustnd. 

ge,,,,^g„e™«S : 604 B. 9 (W 0 Cixxæ 


automobiles 

~IB1 Mnui 

ventes I 


ttaa proportt. 64 - 67 - 40 - 46 . 


I,m CHEP DE CABMET 
PQur votra aniraprita. 
^MsmlpâHiy. Paita- 7 -. | p. 40 en^exp. au. ék. tn 
n>wau + raL pubL at praaaa, 
ch. posta an rapport, 

TéL s 43-36-66-96. 


dû 12» 16 av 


Y fï < ^ 



EUE DU NORD 


taa m>i 4 p. eu»a.. VÏL^SS 

^ doha *6 2 WN-Caa O* éLMgn 


i,î:^'a«^ÏÏ£9WCg 

M.G.H. 4 M 7 - 71 - 55 . 




74 * arrdt 



VOTBE HAVRE DE PAIX > 
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CRISE DE L'AMÉNAGEMENT RURAL 


La France des derniers 



L es campagnes françaises, 
c'est-à-dire cette profifSsadCD 
de communes mnles de^ 
nains de deux mille • habitants qui 
xmvierd 85 % du territoiie, sont 
atteintes d'nn mal profond. 
D'année en année, knr pop ol a tion 
rieillit et diminue. Dans les 
la Haute-Provence .on le 
Morvan, les agriculteurs ne sont 
phis majoritaires — de. très loin — 
par rapport aux commerçants, 
artisans, oiq>la|yé^ retraités. 1^ 
ruraux sont globalement moins 
no mb re u x qne les habitants «TDo- 
doPrance. 

A cette sorte d^nanade et de 
rupture dhm fiqinübie ancestral, 
s'ajovte enmma une rancœur : les 
grandes villes deviennent, aux ysux 
dm eoqwrts, dea pôles (Texoedenoe 
du développeinent, -tandis- qne, smo 
les zones rurales, le désert et la 
friche menacent d'étendre leur 
iTMiwtMin de pauvreté. 

« Métropoles su persty s » et 
bourgs pour conapto. Um- 

verâtés, nœuds antoronlien, TGV, 
musées et emplois pour les uns ; 

à récart, décBn, fermetures 
des serrices pnUics, ^ipds à la 
solidarité nationale ponr les 
autres : la Frauce • à 
vttesses », le « scéaario de llmuy 
ceptable» que tous tes gonveme- 
ments rejettent, la main sur te 
cœur, <wnme mie monstruosité 
pdidqœ et une absurdité écono- 
mique, est malheureusemeiit en 
tram de prendre corps. 

• Regardez une carte de Fraue, 
piakflntfc à peine M. Robert Savy, 
préâdent du T mrnnmi^ te pcœo- 
type de la r^on mtate. A rouest, 
l'autoroute Paris^Bordeaux ,* 
l’est, dénuda, fautonrute Paria- 

Ci^ moni-Perrand-MotitMUIer. 
Quand ie sms- à Limoges^ jmpat>T 

fois une 

« région irdarstke*. 

D'après les études très fine^ 
par canton, menées par la 
DATAR (DSéga^ â raméi^ 
gemem du territoire et à rytion 
i^omk) et te ministfae de 1 agn- 
eufturc pour identifier tes zones 


rurales tes plus fiapies, à partir 
(fun de critères tels_ que 

le vieillissement démograpbiqDe, 
rempteg, les revenns, réqinpenâem 
yii w nehile^ la dim CCM- 

l^é ou d'un hôpital, une luge 
« diagonale de l’inquiétude » 
apparaît depuis les Ard ennes 
jusqu'aux Pyr énées centrales, en 
pacmat par la Haute-Marne, 1e 
Morvan, le Massif Central, les 
Cévennes. Mais d'antres poches 
ttiimnBnt des digootants, en 
Bretagne imérienre, dans te pays 
d'Auge, dans te Poitou, sur les 
rebords des Alpes du Sud, en 
Corse 


L'ensemble des petites communes 
compte moins d'habitants 
que n/e-de-France. 


resprasables de Famén^^ 
ment du territoire ahnent Uen les 
axes, n y a vingt ans, on simi^^ 
fïah en remarquant que industrie 
se concentrait à l’est d’âne ligne 
Cbeo-MarseOle. AujounThui. Fay 
Aideme»Ari^ coupe la préeé- 
deuta ligne qurique part à la fron- 


tière entre le Limousin et FAuver- 
gne, là où, dans les hameaux, les 
derniers feux s'éteigneoC avec la 
vie. . . 

Depuis qu'a été anmilée, en jum 
dernier, la grande conférence de 
Faménagement rural prévue à 
nne multitude de coUo- 


La France 
des grisons 



La carte 
représente 
te pourcentage 
des agriculteurs 
de plus de 
da^nante-dfflq 
atwt par rapport 
à la pofNtlatiwi 
active agricole. 

Source; 

DATAR- 

SEGJSSA) 


dues, congrès, rencontres, joumfe 
d'études — la dernière, en date du 
3 d é cci» b r e à Versailles, organisée 
par U FNSEA et dix autres grou- 
pements sur le thème de la ni^ 
lité - se SQDi déroulés à » 
pour - récupérer » les travaux pré- 
parés dans l’optique de la 
eranrrmesse de Besançon et aussi 
pour mettre en lumière lampïem 
traaque du phénomène, à muse a 
l2 fo» de son étendue et de son 

accâéiaticn. 

D n’est guère de r^ons, y 
pris le Nord-PasdeOdais ou 1 Ue- 
^France, réputées urbantsees, qui 
n'échappent au fléau. Oui au 
fléau, car quand il ny^a plus 
d'hommes, de femmes et d enfan^ 
l'école ferme, puis vient le tour de 
b peste, de la station-service, du 
bureau de tabac... tandis que 
genêts, ronces, bruyères envahis- 
sent les champs. 

L’Etat - et cela depuis tienm 
ans - qui ne craint pas de tenir 
un doume langage, fait déclarer a 
ses ministres qu'il faut imp^iivo- 
ment, au nom de la solidanié 
nationale, maintenir une trame de 
services publics dans les pentes 
communes. Mais, dans le même 
t^pc, 3 lafaM un foncboonaire 
parisien autoriser le r^roupemeol 
de deux perceptions, c’est-à-dire te 
fermeture de l'une d’elles : a 
Doazy et à Châteauneuf-Val- 
Baigit dans la Nièvre iJounud 
offîdd du 26 novembre), ou a 
Tavernes et Baijds, dans te Var 
{Journal officiel du 27 novem- 
tee). Rentalûlité oblige... 

Dans une région comme la 
Basse-Normandie, où pour 45 % la 
population vit dans des zpny 
rurales, où les jeunes chefs 
d'exploitation sont encore non^ 
Ixeux et où le Imt représente 43 % 
de te production agricole, Fnisutii- 
tion des quotas est éridemment 
une catasm>phe. Compte tenu de 
Famêlioiatkm des rendcmeois, ce 
sont 300000 hectares qui risquent 
de devenir disponibles pour 
d’autres utilisations. On ne pey 
tout de môme pas envisager de 


damer en (ftitures) forêts tous les 
iwctares libéré ou d’aménager des 
opifs ou des plans d’eau avec ^n- 
«lows et paittwis de pèche dans 
mus les ebefs-üeux de canton 1 
pan* les Pays de te Loire, une 
région assez équilibrée entre 
llndusaie, rartisanat et Fagncul- 
ture, le nombre des explotamms 
agricoles est tombé de 185000 en 
1955 à 92300 en 1985. Autre 
donnée qui fait réfléchir : 
33000 chefs d’exploitetion ont 
entre dnquante et swxante ans. 
Bref, d’après une étude récente 
établie par l'ingénieur générri du 
génie niiaL M. Pau! Moati, on 
peut estimer à 6 millioDs d'hec- 
tares pour toute la France la 
superficie agriede utile qui risque 
d’être abandonnée par les paysans, 
soit 1 hectare sur S. 


Comme en temps 
de guerre 

Et 3 faut bien poser crûment la 
question. Le roainoen en émt — 
pour ne pas parler de la remise en 
valeur - des campagnes, des 
ferèts, des prairies, des vUteges et 
de leurs vertus (les citadins sont 
de plus en plus nombreux en quête 
d’air pur ou de racines) est une 
d d ift qui dépasse natuieDemeot la 
force des seuls agriculteurs. 
Comme récrit joliment FeniaM 
Braudel, «/a population a lâche 
pied laissant tout en place comme 
on évacue en tenqrs de guerre w» 
position que l'on ne peut plus 
teidr *.• A mes yeux, poursuit-d, 
le chambardement de la France 
paysanne est le spectacle qui 
i’&nporte sur tous les autres dans 
la Frànee d’hier et plus encore 
d'auJourd'huL.. (1). • 

FRANÇOIS GROSfUCHARD. 
lUre la suite pa^ 39.} 


(1) ndentité de la Fhaee. tome III 

(p. 4^, fHrtvwt ArtluHidPIaniinariaL 


LA r-ONJONCTURE 


Dans six mois, la facture 


ne ambiance irréelle que 
de cette fin d'année! 

Le monde retient son souf- 
ftanc Fattente des efiets du 
r boursier, le dollar n’en finit 
de glisser de p^iér en palier, 
autorité américaines conti- 
at de souffler te chaud et te 
1 sur les marchés, et poui^ 
les nouvelles en pravcnance 
l'économie restent plutôt 
oes dans les principaux pays. 

prévisions rassurantes des 
jiiUmes officiels - leur pre- 
r soud est d’éviter tes mou- 
uents de panique ou de 
iance - contrastent avec tes 
larios caiastrcq»hes qui fleu- 
icnt dans la presse écono- 
lue. 

“eut cela rappelle le désarroi 
lendemains de chocs pétro- 
s. qui ont laissé de Hen 
5 souvenirs ù nombre de pr^ 
ionnistes. Bien que la crise 
uelle soit d’une tout autre 
«re. eüe a ced de commmi 
te les chocs de 1974 et de 
79 qu’elle se traduit par la 
Talion brutale d’un pyamto . 
hier le prix du pétrole, 
iourd’hui le cours des actioiy 
dont l’impact sur F é o onœmc 
sse par des enchaînements 
mptexes. s'étendant sur plj^ 
un mois, et dans lesquels te 
mportements des S 

s particuUers jouent un rôle 

tertaisapL 

Ce sont des évolutions qiœ 
onomîstes maîtrisent 
I peut craindre que les «tcurs 
i diagnostic a 

lelques années ne se 
expérience enseigne 
«l^dcDepasçradre^ 

* IB mesure du phénomène et 


de -mal appréder te catendrier 
de ses conséquences. 

Pour le nwnant, tes onyono- 
turistes ont beau scroter Fhy»- 
zoù, disséquer la moindre mf^ 
mation: 3 leur est bien diffidle 
de distinguer un quelconque 
tigne de retournement dans les 
indices économiques les plus 
Técents. Tout juste aux Etate- 
Unis une petite inflexion de la 
crdssance, qui était très vive 
depuis te début de l’aim^ et en 
France une légère baisse du 
moral des industriels. Mais dmis 
l'ensemble, les enquêtes de 
omnoneture et autres indicaücœ 

recueillies au cours du 
igrf* de novembre décriventmie 
consommation toujoura élevée et 
la poursuite de l’activité sy sa 
lancée au-delà du krach boui^ 
sièr. 

Une apparente 
inertie 

C’est comme si rien ne s’^t 
ou plutôt comme si 1 éco- 

TéeUe. était vraimrot 
^écoaneetée de te fiimnce. Mais 
cette apparente inertie n a dm 
d’étonnaat A l’exceptkm de spfr 
enteteuR ruinés, ou dmtemié- 
diaires fînanders ea décooTiture, 
raies sont ceux que l’ur^ye a 
déjà contraints à des réroioM 
dgiidraiites de leur tram de we 
ou de-teurs investissement Poy 
le reste. 3 y a des perles d artifs 
qui ne sont encore que des éen- 
mres dans tes comptes des eo^ 
Brises et des particuliers ; les 
wemièies fondent surtout leurs 
d4figîBBft de court terme sur te 


par JACQUES SAUVANT 


L'activité continua sur ss lancée, 
mais le krach va remettre en cause 
une croissance en partie artificielle. 


niveau de leurs carnets de ooen- 
qui ont eu tendance à 
se regarnir an cours des derniers 
mds; quant aux ménages, il M 
faut pas oublier qu’une très 
grande majorité d’entre eux, ne 
aucune action, ne sont 
pas touchés directement par 
Feffondremeiit bonrâer. 

Pour l'essentiel, la note sera 
r^ée pins tard - sans ^te 
Hans six Bods, — et cUc nsqw 
d’être lourde en termes de «oo- 
sance et d'emidoL D est diffi^e 
d'imaginer, en effet, que des 
potes boursières approchant les 
800 milliards de dollars aux 
Euts-Unis (presque 20 % du 
PNB), et 300 milliards « 
&ancs en France (5 à 6 % ot 
PIB) puissent rester sais cœise- 
quenees sur la marche dea éco- 
nomies. 

Fhiaenrs orgamsmes de pr^ 
non Où ont ^jà fourni de pre- 
miers chiffrages. Ceux-ci sont 
assez cmicordants et ont pour 

mimiwMa dO faÎTC UttC iùl^ 

place au fameux « effet de 
richesse», on concept qui le^ 

contre actuellement un 8**®“ 

suoc^ De qud s'agit-ii? Tout 
simplement de l’influcye des 
variations du patrimoine des 
01^8^ sur leur consommation. 
Selon certaines estimatifs 
valant pour l'économie amén- 


wiitMt, un particulier qui s'appau- 
vrit (en raison, par exemple, de 
te dévalorisation de son port^ 
feuille boursier) réduirait sa 

C^ynamtitfiBrin n à pTOpOftlOn de 

4 % à 5 % de ses pertes. 

lisons tout de suite que Fexis- 
f»»~. même d'une telle relation 
est controversée, qu’elle est très 
diffic3e à mettre en évidence en 


Europe, et que, même si on l'ad- 
met, son application n’est pas 
simple: dans tes circonstances 
prîmes — te chute des cours 
est intervenue après une très 
fMte hau^**i "■ quelles sont les 
pertes effectivement ressenties 
par les ménages ? Faut-U les éva- 
luer à partir du point le plus 
haut des cours boursiers (fin 
août, aux Etats-Unis, mars-avril 
en France), ou prendre une réfé- 
rence plus Iwntaine ? 

On te voit, te calcul est em^ 
ché d'une grande incertitude. H 
conduit néanmoins, sous des 
hypothèses raisœinables, à une 
baisse de consommation de 
0 8 % à l % aux Etats-Unis, et 
de 0,2 % à 0,3 % dans les pays 


européens, où te capitaUsation 
boursière et la proportion de 
titres directement détenus par 
les parriculîeis sont plus faibles. 
Coi^te tenn des effets induits 
sur l'investissement et les 
fnhangea extérieurs, l'inddence 
sur le PIB serait de 0.5 % à 
0,7 % aux Etats-Unis et de 
0,3 % à 0,5 % en Europe. 

A ce stade, on n'a chiffré, de 
manière très approximative et 
toutes choses égales par aOleurs. 
que les effets mécaniques des 
pertes boursières sur l’activité. 
Mais ce n’est qu'un aspea de la 
question. 

(Lire la suite page 38.) 
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Les échanges 




Donner aux entreprises 
le moyen de renforcer 

leur assise 
financière... 

d-enireprises. en France comme sur les 
marchés intemationaux. 

^Uiiourd'hui, foite de son expénence du 
monde industriel et «'n™eraal,e leestu^^^ 
allie sûr des entreprises dans la conduite de 
leurs opérations de ' haut de bilan . 

A leurs côtés, elle recherche des partenaires 
français ou étranger en \^ue de rappi oc le- 
ments et concourt à toute openttion de 

horganisationcle capital :el e est en 

mesure de préparer et de conduiic une 
introduction sur les marches J;, 

peut aussi participer au renforcement de 
fonds propres, directement ou indiiecte- 

ment. par lintei-nrédiaire de ses sociétés 

de capitnl-risque. 

BFCE : votre allié dans le mmehé. 


n’est-ce pas 
aujourd’hui 
la meilleure 


façon de les appuyer dans la 

^ IP r 


concurrence 


Banque Française 
du Commerce Extérieur 
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CRISE DE L'AMÉNAGEMENT RURAL 

Terres en surplus 


O N coDoajssait les pagiscn 
sens texm des dvctinnns 
letSno^nifiricanies >'}ioosi£s 
vcR les Ndoovilles parrexto^oa 
ft rinfiai des tatifunàia. La 
France s’apprête .à ooenaStre les 
terres sans ÿ>sans, â llastar des 
ffaads piys éur^>66n5 et des 
Etats-Unis» modiies d’agriculture 
'développée qui ont, au ço n r s 
trente dend&es années^ fût leor 

inalbair en poussant iûiii les 

feux <lé leur production, jpoàc. la 
preBtifau fois de son histoire», la 
France se trouve coofrentiSe 11 na 
nui|dus d’hectares.- 

Baptisés « labourem » diin* 
Poquête admisistratiré de 1S07, 
puis « cuAtvomirr* dans les star 
tistiques agricoles de lé92» avant 
d’appaiaître comme « a^oUantt 
agHeoits » à partir-de 1R29 'dada 
le receasement de ragriâtiture et - 
du bétail ( 1 )» lea agriculteurs 
sont les inemien concéniés par 
cette aooveUe donne!.- La (être et^ 
an sens plein du mot» Jenr culture. - 
Pour avoir perdu sa valeur 
d’échange (les prix ont baissé de 
43 % en qnatoree ans) et» Gnainto* 
naat» » valeur (Ti^a^ (sa voca- 
tion à. produire s’estoiDpe)» ^ 
pandent (Uffîeileàmt à enraciner 
une activité éconmnîque et sodafe 
solide. 

Four M. Etienne Lapèze, re»> 
pofisable à, la FNSEA».<&ds cent 
mille agrictthenis 'sufEraîent à ■ 
éviter im retour & la ftteb^ h rû- 
son de 100 hectares par exploi- 
tant « niais eux seuls ne pour- 
ndent assurer la vie tFun vtf/age. 
le Maintien d’un artUmmt^ d’un 


conuiurue» de savieapùsitmat oit 
d’éeoles. * 

La démographie est sans appel 
EDe smtre usa Aaace agifode 
de grise» qui» mie'fois retracés» 
n’auront ' pas d’héritiers voton- 
t aàes pouf s’en aller retonnier la 
terre. */T y à aise ionqu’wie 
génération ne veut pas que celle 
d’après fasse le mime métier 
4vV/fe cxplî^ le d^té Rl^ 
de l'Av^yiroi^ Al Juÿies C^xl- 
frain. N«is ysommés. Le nombre' 
d’exploitants: (un 'million 
aiÿoiird*hat contre deux milliflnj 
en I960) (fimîéue an lythmc de 
3 % ran» et la populatioa agricole 
ne reprérëote pfais qoe 1% âea 
actib. 

Umidéè 

ÂlBinodé 

Céder sim afTaire à un tiers 
sni^MSe que celui-ci s’endette 
pour acquérir une terre dont Ü 
ignore ce qu’cDe hù rapportera. 
.Comme le «ftHiîgn* ^ RÜûié 
dion, ancien ministre 
chai;^ de la moatagne, ce pro- 
. Même est &safiais avant d’être 
européen : ^ Notre pays est edui 
de la CEBqtd.a la densité la plus 
faible ; quatre-vingpéutit habi- 
tants au kilomètre carré contre 
deux cents en moyenne dans le 
reste de l’Europe. » . 

Présentée un peu vite «'**-»«** 
un remède ]*« extenrifi- 

cation» des cultures ou ^ rélc- 
vage est une idée i la mode dan* 
les campagnes. EQc consisfie à 


prodsife autant qn’auparavast» 
mais sur des supMfkms plus éun- 
dues, CO diminuant la charge de 
travail et de eapitaJ à Vbeaue. 
Cet t e ëvdutiofl, qui supposerait 
un agrandissement des expioita- 
tioos» se heurte à de nombreux 
obstaeics, 

• Chaque hectare supplémentaire 
représente des àutress fixes de 
1 500 francs, quel que soit le 
revenu qu’on peut en tirer, expti- 
que M. Jeao-Claude Tîrel» lùreo- 
teur sdentifique & l’Institut natio- 
nal de la recherche agronomique 
(INRA). Un éleveur qui achète 
30 hectares supplémentiüres doit 
investir dans un ckeptei à hauteur 
de 300000 francs endron. la 
cafdtal par travailleur atteint en 
moyenne de 600 000 à 
900 000 francs pour une rémuné- 
ration de 5 000 francs par 
moisi» 

Le risque existe de voir lea can- 
iGdats è « l’extensif • s’apprt^rier 
les hectares les plus rentables et 
laisser i la fri^e les hauts de 
coteaux secs ou les fonds de val- 
lées humides. V en sera ainsi tant 
qne le fameux hnpftt fonder non 
wti — ressource essentielle des 
colleetivités locales qui pèse sur 
les agriculteurs - ne sera pas 
abaissé. 

Un consensus apparaît en 
faveur de la pLuri-activité» long- 
temps décriée par la FNSEA 
pour qui cette dispersion allait à 
l’encontre d’une agriculture 
moderne. « // ne peut s’agir que 
de siduttons individuelles >. pré- 
dent M. Souehon. Jusqu’à pré 
sent, les expioitatkias agricoles se 


sont développées selon des 
modèles uniques, comme si on 
avait taillé à chacun un même 
costume. Les professionnels 
recoanaisseot désormais les bien- 
faits d’une diverôneation à oondi- 
tioD qu'eUe soit adaptée anx nar- 
chés locaux ou ré^naux. 

»Si tout le monde se latiee 
dans le palmipède gros, le pro- 
blème ne sera pas résolu ». pour- 
suit M. Souelx^ L'aménagement 
rural apparaît comme une somme 
de solutions ad hoc qui restent à 
recenser, tant la France est variée 
entre te Bassin parisien céréalier, 
le UtDotisûr laitier ou les Vosgea 
forestières. L'ancien ministre 
développe la notion d'exploitation 
rurale qui s'écarte dn nm champ 
apicole. 

Pour les paysans, ce concept 
n’est pas facile d'accès. •L'agrt- 
eulteur est fait pour produire », 
observe M. Eric Forget, responsa- 
ble de la politique de montagne 
au cabinet ite M. François Giut- 
Uume. « Le gel des terres pràôé 
par Bruxelles va à l'enetMre de 
la dignité de l’homme. » La pro- 
position de M. SottcbOD n'est pas 
si radicale. Etle repose sur un 
constat : le miüeu rural a de mul- 
tiples richesses, mais l'explotia- 
tioa de chacune n’assure pas un 
revenu suTTuant. L'exploitation 
idéale combine, selon lui, un peu 
d'agriettiture avec du tourisme ou 
de la fitfêt, du commerce et de 
l’artiaanaL 

- ta pluri^tMti est viable 
dans les régions di/fîcites o& la 
nécessité existe de mainienir de 


La France des derniers feux 


(Suite de la pt^ 37.) 

Sur le constat, une étounaute nna* 
nimité se retnmve, des milieux poli* 
tiques de droite cwnma de gmwtiie, 
en passant par loi synÆcats agri- 
coles, les dttmbres » métiers, les 
associations de maires et d’élns 
locaux: recanceotratkio éconoini- 
que sar les grandes vOlea, leucémie 
de rinsiean centaînea de cantona, 
diflicohés fînandèrei grandisBaatea 
des petites communes nuties et 
Hièin^pouf beançoiqHnuaifficité. 

. Cei^ dm .4fiâainm_d’)iiii^^ 
kâ et Ui, ài {daine èTâ manfagpe»- 
souvent antoor d’un « hommè à tant 
faire » jettent quelques Ineun - 
d’optinûsine. On chercue à aéeosier 
la pcqxilatkHi restante, à changer de 
lai^ge, i décracher des aubven- 
rioBit, è le g i o up cT dans ime charte 
mtercommiinale, un cootiai de pays» 
un syndicat mixte, un comité 
fTexpamian, {dostenis cnwwmiT>«t on 
cantons dans on même projet Oest 
\e cas dans k Commuiges- (<»ze 
cgHtoM de Maute4jajonDe), lepsys 
du Mené, en Btetuoe ocntrale, à - 
Chalet en Mamoet-Loirc, i Bertin- 
oourt dans le I^adeCalsJs. dans le 
désert des champs de bettenves et 
d’endives. 


Mais ri henreuses soicnt-dlca,'oea 
laçons de » nderoaménaganent du 
territoire » auraient beeoin de pren- 
dre appui sur une mobilbstioa natio- 
nale. Or le moins qu’on puisse dire 
est mm les nnniit^ su pronon- 
cent oeaacoi^ de diseonn et^piéiefr’ 
tenc beaucoup de gnmiwtniî^Kftiw 
au eouseil dea ministres, ne mettent 
pea leur actes en Itarinome avec 
lean dires. Les bavardages abon- 
dait. mais refficaoié ae fiût atten- 
dru 

. . Ica ;mo«eos sridfiques mis en 
œinrrerpar l’Etat pour mener à (ma 
cette grgimesqim opération de sau- 
vetage appaniasent dérisoires : 
443- mîTlinm de francs en 1987, 
421 ntiDionsai 1988 pour le FIDAR 
(Foods mtenninisténd de dévdop- 
panent et d’aménagement rural) et 
le FIAM (Fonds intennimstérid et 
d*aménagancat de la tmtagne) 
fénnis. A titre de comparaison, 

1 kilomètre d*aiitaroiue en règioa 
nariBenne ooflte pins de SCO mû- 
uons de francs ! Les lémons font ce 
qu’eOes peavem, mais rementiBl de 
leur budget est absorbé par les 
lycées et les routes. 

Dépotés, séatans, maires des 
ripons rurales, wîniph e nt contre la 


ma^jnaltsatioa de la DATAR, et le 
ffiînisEre de ragrieuhure, M. Fran- 
çois GuiUasme. qui voudrait Ineo 
r etr o u v er nn rôle de leader (mais 
hé. Pierre Mébaignem ne veut pu 
Ueberprise !), multiplie les initia- 
tives. Il propose de lança dans quel- 
ques départements des programmes 
de développement coordonnés 
(H>C) (2) faisant appel à des 
«faisoeaiix» de financement On 
verra ri les futurs cemtrats de plan 
entre l’Etat et les riions pour les 
années i98P’]992, actaetfenieat en 
pr^oratiou, retiendront raménaan- 
ment rural oonune la priorité dés 
priocités. 

A plus court terme, le gouvenm- 
ment, à qu incombe une misrimi 
générale d’organisation énetÿqim de 
U iriidarité, pourrait, pour aller an- 
ddè des anuyses et des rodoraon- 
tades, piaidre quelques diqxisitians 
amples: 

• Répartir la dotation gkdiale de 
fonctiounement (DGF) que verse 
l’Etat à tontes les communes et 
départements (73 milliards en 
1988) en pippoiiioa inverse de la 
papulation et du pocentid fiscal ; 

• Etendre les taxes sur les 
bureanx acquittées en ne^e-Frence 
par les promoteuis à toutes les 


métropoles et en relever sensible- 
ment le mvean. ce qw permettrait 
de récupérer 1 ou ^ milliards de 
francs; 

• Réviser vite tes modalités de 
cricnl de l'impôt sur le foorier non 
bSti qui est une piene acetoritée an 
oou de Tagrieuheur; 

• Exonérer d'impôt sur lea béné- 
fmet les sociétés qui s'instaDeot dans 
les comtruines nuales les plus fra- 
giles, â l'imaae des mesures identi- 
ques prises dans les zones d'entre- 
prism de Dunlterque, La dotât, La 
Seyne et, demain, en Corse; 

• Déléguer aux soas-oréfets des i 
enveloppes alobales ne crédits 


enveloppes Eiobaies de crédits 
publics pour Tavoriser toute initia- 
tive économique et umi projet de 
coopéra tioo intcrcommuaa/e. 

Ce ne sont lè qoe quelques fastes. 
Mais le temps presse. Lxvenir du 
motxle rural ne peut être tenu pour 
un sous-produit de Paménagement 
du territoire. Tant qu’U y aura 
(encore) des hommes... 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(2) M. Méhaignerie préféré, loi, 
parler de • p r oya mi tus conjoints de 
développmnv éconofriicwe a de mise 
eu valeur des atouts régUnuux • (tic!) . 
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la vie, admet M. Forget Aucune 
zone n’est à prapremeot parier 
« non recûirvenible ». Mais, sur 
les herbages de mootagne, les 
alternatives à l'eevagc laitier sont 
raies et la poliUqne des quotas 
poursuit ses ravages. « La monre- 
gne produit 10 % du lait français. 
Il faut ta brider. En revcRcAe. le 
poK disparaît, car le coût de 
l’aliment est élevé. IJ faut savoir 
si on veut maintenir des htmmes 
dans ces tégions. Si oui. le pore 
peut te permettre », conclut 
M. Forget. Dana les Alfm du 
Sud, ce sont tes mesures prises en 
faveur du qui ont penais 

de conserver une présence 
h v«wamg. ■ 

LaquaBté 
des produits 

Pour les agriculteun attachés à 
la valorisation de leurs terres, 
c'est ausri dans la qualité des pro- 
duits que réside leur chance de 
durer. Développer ou ressusciter 
les spécialités locales, afflnner 
une identité, rechercher, comme 
l’ont fait les viticulteurs du Lan- 
guedoc, une t appellation contrô- 
lée». Ce sont U autant de votes 
pour sortir du quantitatif, tout en 
occupant 1e terrain. 

Transformer des sols agricoles 
en for^ reste une possibilité, à 
condition, là encore, de privilégier 
U qualité. Plutôt que du résineux 
poux pâte à papier (la France est 
en passe d’atteindre son autosufTi- 
sance), c'est 1e bois d'œuvre, te 
feuillu, qui réserve les meilleures 


garanties de diversiTicatioR... A 
condition d’éire patient 

Dans Hmmédiat, Paménage- 
mem rural passe par une agricul- 
ture de service qui reconnaisse à 
l’homme de ia terre le tiUe esseiï- 
(tel de jardinier de la nature. 
« Sans paysan, U n’y a pas de 
paysage, souligne M. Tirel. La 
nature doit être aeeueillanie. » Il 
faut donc l'entretenir. 

A Phortzofl 2000, on pourrait 
iinagloer que toute la production 
agricole française se ooncentre 
snr l’ouest breton et l’Ile-de- 
France. Qu’une pa^e des terres 
défrichées U y a moins d’un siècle 
retourne h leur état premier ne 
serait paf en sm, une eatastn^he. 
il en irait autrement ri la nature 
reprenait le dessus au point 
d’étouffer ou de menacer PacU- 
vité humaine. 

La Forêt proreaç^ ne brûle- 
rait pas si souvent ri une activité 
agro-pastorale avait subsisté, 
empêchant Pembroussaiitement 
qui appelle te feu. • Les moutons 
coûteraient moins cher que les 
Canadair ». disent en chœur les 
responsables agricoles de tous les 
hoi^QS. Il sufTirait, là encore, 
d’une volonté politique. 

Pendant que la Communauté 
européenne s'oriente vers une 
Umitation générale des produc- 
tions, la France doit partir à la 
conquête de son espace rural. 
L'agriculteur sera Partisan de 
cette aventure s’il accepte d'élar- 
gir sa panoplie. 

ERIC FOTTORmO. 


(I) Populatioa et soeiité, oovembre 
1987. 



iUNnrERs 



I l est en France une grande école de comrnefcededimenskxiin^^^ 
naikîna!e:riCÜ Uæerwergure que le dynarnisme d'une 
métropole a rendu possible. Nancy est. on le sait, délibérément 
tournée vers l’avenir. 

i) est en Frarxie, la seule ^aïKle école de commerce de statut 
sit^ ; riCN. Les Pr^. DEUG, DUT, BTS (ücences, Maîtrises, 
Ingénieurs -en 2^ année) doiverit présenter de 

cet institut réputé. 

Une réputation jusü^ par FORMACDON ; tjers-temps-terrain înté’ 
gral et le haut niveau des quatre spécialisations : Commerce-Marlce- 
ting. Finance, Expertise Comptage (U UW16 grâce à la MSTUF !), 
Syâèmes d’information et Organisation. 

Dont forget! On entre à t'DI par un concours spécial. Demandez 
vite la brochure détaillée par le ton ct-dess^ 





: 4, lue de la Ibvinege • Caæ of. n’ 2 • 54035 NANCY CEDEX • Tel. : 8335^.52 
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ÉCONOMIE 


La chronique de Paul Fabra 


I L serait trop fadle d'ironiser sur le c choc 
de 1992 *. Traumatisées per la dcuAle 
dxjta du dollar et de la Boiase, ébei^ 
hiées par tes pseudcHoesures de reience 
cooptées antre gouvern em ents et banques 
centrales aw abois, Iss économtes eur> 
péermes n'ont pas besom de fa perspective 
de secousses supplémen ta ires. Ce qui leur 
insuffler^ fénergle dont elies manquent, 
c'est au contrvre le minimum de sécurité en 
rabserwe de laqu^ il rt’y a plus de place 
pour ravsnture de J’jnv oatisoomont , irais 
aeidement pou* les jeiA Al cadno. 

Preuve qu’il s’est sgi, dars rensemble. 
d’un coBoqus utiles eehi qu'avait orgarssé la 
Fonda^dufuturqueprésideJacmjesEau- 
mel sur le thème ; f La France et Acée unique 
européen, le choc de 92 » a fotfni des été- 
msnts de réporse n'allant pas néceasairo 
ment dais le sers du dbcours quasi ds 
rigueur Stf un pareü 

Mettant comme il Ta dit « un bépol à 
renthousiasme fauinonsataur », le ministre 
détégué chargé du budget a annoncé (voir ta 
Monde du 2 décembre! qu'l feudrait encore 
cânq années après la date fétiche pour rame- 
ner les taux de la TVA française à un niveau 
suflisamment proche de la moyenne euro- 
péenne. En attendant il convienAa de mair»- 
tarnr *de façon oan^toire» les frontière s 
fiscales avec nos partenaires du marché uni- 
que. 

Cette question de cdendrâr serait secon- 
daire si la Commission n’avait pas joué la 
crédibilité ds ses propositions sur ta sup- 
pression des eontréles douanisfs aux fror^ 
ti«es à partir du 1"' janvier 1993. 9 par 
technocratique on entend une d û nieicfie 
consistant à chercher des solutions partico- 
Gères à des problètTies particuliers sans 
s’interrogsr sur leur conipaÂilité avec le bon 
fonctionnement de fensenrAile (et parfois 
avec les règles générales du draitL force est 
d’admettre que le dispos proposé par 
rètstitution présidée par Jacques Delam 
r^ëve de cette méthode. Engagé sur des 
basas aus9 peu soGdes, le débat risque de 
s’enfiser et de fm perdre beaucoup de 
temps à la construction européenne. Aude- 
positif critiquabte wnegiriê par ta CkxTwitis^ 
pour accéiérsr les choses répoodert en écho 
des argurnants. nationaux non moins dcw- 
fiaux, destinés à en retarder la cours. 

Que cSt le Convnisaon aux Etats mem- 
bres ? Rapprochez vos taux de TVA cepen- 
dant, comme vous n‘y anrverez pas d'ici è 
1992, content ez -vous pour cette première 
échéance d*sttaindre un abjectif moire ambê 


Les promesses ambiguës de l’Acte unique 


tieux. 9, d’ici là, on parvient pour un même 
produit de réduîie fécart dimpositian à quel- 
ques points (onq au majdmum), en tiendra 
cette dWéreoce pour négBgeeble et on abo- 
Gra en conséquence le système actuellement 
M wgueur qid Bmite la fecuité de e’appiotn- 
siorvier directement dans un autre pays de la 
CEE ao4elà d'une cerlara s frencMse ». R 
appert impartant à la Commis si on qu’un 
Fiançais, par exemple, puiras, s*a le désirs, 
aKre acheter une voiture en AUernagne. Cela 
n'est pas po6Si)ie actusHement (le coût 
d'une voiture dépasse nettement (e montant 
de la franchise). La râson de cette ntercGc- 
tion est qu'ort veut éviter les détourner neiits 
de trafic pour cause fiscale. La TVA sir les 
automobil es étant en RFA ds 14 % et en 
France de 28,50 %. R eer^ plus avantageuK 
de tt a v arasr la frontière pou* acheter ime 
Peugeot an Allemagne ! 

La cas le plus intéressam, parcs qus le 
plus fréquent est éwdemment celui ds 
nmportBtaur-revsndeur qui, aidourd’hui, 
reçoit fivraieon des voitures étra ng ères hors 
taxe, te CommissiQn. on le sait propose - 
véritabie boutevar s ement dans les pratiques 
du commeree extérieur - quH soit mis fin à 
CS régima. A partir du 1* jertvier 1993, le 
prix payé per riivxMtateur comprarxlrait la 
TVA du pays de (xoduction, laquelle serait 
toutafois twbautsêe par le fisc français. 
Tant et si bien que le résultat final setart te 
même qu'actuellement : toutes tes automo- 
biles misas en vente sur le terntoire français. 
qu’eBes soient fabriquées en France ou 
qu'elles soient d’origine étrangère, seraient 
paieRlement taxées au taux en vigueur en 
France, qu'on espère bieri abnsser d'ici lè (de 
28,5 % è 19 % à fon suit le programme de 
la Comnâssion). C'est précisément au prix de 
cet abaissement qu’on pourrait tolérer 
rachat direct d'une voiarB aBemande ai 
Allemagne, hors du cîrouit commerctal nor- 
mal 

Ne reprenons pas jd rensemble des 
objections habituetomem adressées au eSs- 
pc^tif imegné par la Commission Dekxs et 
cM concerne, notamment la complexité du 
mécanisme de conyjonsation conçu per cette 
dernière i n s ti tu ti on pour dédomniager le fisc 
français de ses rembouisemetits aux impor- 
tateurs au cas où, dans les échanges bilaté- 
raux, la Francs sersfit plus importatrice 
qu’exportatrice. Oispaditif passablement 


oomplaxe , mais que la Co mn ws j on -~eSenB 
le dh pas ouwertamen t — voudrait bien gérar 
pour le compte des pays membres. 

Bornons-nous aux comment a ire s très 
dgpiificatifs d’un état d’écrit è P^ moins 
l e Jwocraiique. présentés per Alain Jqppé. 
Qu'a dfr en stéretance le nin is be d é l é gué 
chargé du budget ? Qu’S apdst d i bien, du 
mons sur le papier, cme façon <f aba i sse r for- 
tarant d”ici è 1992testauxde’rVAdetaBe 
sorte que, ij r w nièrBment. fécart avec les 
teuK aHsmands soit récUt suflisamment pour 
rendre posâbfe sera risqua de détournement 
de trafic la suppresdon des frontière s fis- 
cales ; deuxwmement que les reesttss bud- 
gétarae ne soient pas sa crifiées dans l’opê- 
ratioa Ce moyen, auquel les experts de 
Bruxelles pensent sans le dès, œaeaSt de 
relever en France la part actuellement une 
des plus faSiies d’Europe, de nmpdt su- le 
revenu dans le total des ressouroes coHao- 
léee par TEtat. Cela pourrait se faire par cor- 
raetion d’une anomaBe de notre systikra fis- 
cal dénoncée avec corsiance par Raymond 
Barre : f exonération tcttale de plus de la moi- 
tié des ménagée. 

A quoi Alain Juppé - doctréte quasi 
officielle du présent gouvernement 
- répond : comme dans cfautres 
pays, et n o ta m ment en Grande-Bretagne;, les 
dépenses de Sécurité sociale sont en grande 
partie financées per l’impôt ; ce qu'il 
convient donc de comparer avec le rende- 
ment de rimpflt direct à rétranger. c'est le 
total résultant de radcRtion ds notre impôt, 
su le revenu et des cot i sations sodales 
payées par les salariés. L'abus des compe- 
laisofB mterTiatior a tes a parfois pou résultat 
de brouSu encore davantage les cartes. Le 
système français de Sécuîté sociale est 
fbrxlé su te piâicipB de l’assurance. Las oTtr- 
sations des bénéfictaires doivent en consé- 
quence être considérées comme un salaire 
dffere. 

A cet égard, tes cotisations dtes patro- 
nales sont err résfité payées ausa par les 
salariés, et font aussi partis de leu rémuné- 
ration indirecte. L'assnatetion pure et sinpte 
avec l'impôt, qui. Uû a beaucoup plus nette- 
ment te caractère d'un prétèvement définittf. 
est pou te moins hasardeuse. 

En axer» presque exdiinvenicnt - et cela 
bien avant Tanivée de Jacques Delors à 


Bnixeltesi. — sas travaux su l'I am ioni M Boo 
des taxes indbactas, la Comntistion a contri- 
bué à renforcu encore le pr^ugé selon laCNfé 

le c co mp étitivité » (ô combien d’apprairi- 
rrwtions et dlnatactitudes sont protete en 
ce nom 0 est ure afiase de e char g e s » spé- 
cifiques plus ou moins e lourdes s. Gfobate- 
ment. tes pays lee plus productifs ne sont-ls 
pas. et este pu nature, les' pays. qDi sont 
cyahies ds versu les plus hauts s a la ir e s, 
d’assurer aut travaBteurs le plus haut degré 
de protection (mais sans S coulage s) ? 

R est une autre conséquence import a me 
de la proportion de ta Commtedon. Ele 
n'est pou ainti efire jamasJSlBvéa La eoRo- 
que ns l'a pas mentionnée- n omm é ment 
mais indrectamsnt, R a pemas d'an édakar 
certains aspects cachés. Cela est heureux, 
car on est id au ocau du système cTflusion 
dont la perpétuation expfique plus d’un 
mécompte de la constniction européereré. S 
l’on o orn p rand bien l’économie des pippodr . 
tions de la Ooi n i nfesi on destinée è stqarimu 
Isa frtxitières fiseâtee, 1 déviait en résiéter un 
traftemem dirent des exportstiors,' selon 
que ceBea^ seront cfirigéés vers wi autre 
pays de la Commun a uté ou «aré ist hays 
tiers. Dans lé premier cas, l'egipérfitian de la 
marchandée se ferait toutes taxas conipthoB 
(TTC) ; dans te secorxi. alla -continuerait è 
être effectuée TVA non convnse. H est pro- 
bable que les Etats-Unis, qui ont voulu voir 

non sera quelques Ixxvira fsieans -- une 
subvention è l'exportation dans le ^stême 
de vante hors taxes, ert protontient pour 
lorattra te ciossteF sur ie taùé à Qetiàva. 

Ne doutons pas que la Convnsskin, res-, 
tée très dscrète str oet aspect des dxses, y 
trouve secrèteme o t un grand nxwtf de satie- 
faction. Toute dscrnwiation à Tégard du 
monda extréieur est aux yeux des eurocrates 
txie façon de satisfaire leu- ptéoctxS>ation. 
que» obsessionnelte d'affirmer ndentité de 
la Communauté. Or les eurocrates n'oht 
cessé sur oe terrain d’être frustrés: La raison 
n'en est pes n é ce ss airement nrrsuflîsance de 
r« esprit eurap^ t (oehrei est rrufiiaixau- 
sonent peu dévekippé, mas c’est une autre 
afteire}. Elle aurait pMÔt son ortgine-dens 
uriesurastirnatxxLdétisgogiquemerncsiire- 
tecxie: des virtuafités de la Cornrnunauté. Las - 
ir)cantations sur 1992 n’y changeratri rien : 
FActe unique ne sera pas racte de nassence 
cTune frjturà st^wmatioo européenne que le 


traité de Rome — un document dont le te- 
tura admirablei, tant économique qus juridL 
que. ne se retrouva, pas dans (e texte mai 
réc^ destiné è le c complét e r > ~ nTav^ 
pas pour mteson de hfra sirgr. 

9 Iss nations europésnne& ont éprouvé te 
besoin de former cm Commun au té - une 
formula qx impfiqMe r« affectio sodetstis » 
haies I souvent absente des débats bruxai- 
Ibisi, - C’est préersémerK pour remédter à 
rènpoesBiSté pratique d'une construction 
fédérale. Son suo^ devrait &re de garantir 
répanot i Bso t rant de dtacun des ac eoci fis an 
âsnsiant tas causse de gêne mutuella. non 
prâ de tranefomier r a s s ociation en un 
eniseiriüleunitrâa. 


I Crfampéche que depins une bonne qCÉt- 
zaine efennéee. c'est-édire tiepiés que 
très peu de progiès ont été a coomp te 
sur le plan convnuneutahe et qu'en ce qà 
concerne la Bærrë des é c h a n g e s on a an 
réaStérsculéiparrétabBssementdesprttBO- 
tiorsisme s invisatieri.- on feirrt de croira que 
c'est en'renftxçant rappareB êtsticutionnel et 
en mtétipéent (es engageme n a a do nn o b en 
•feveur de rcUréon empéenne» qu'on 
. pouna. repartir de Temt 

là» conseR européen n*a pas corKfuit à te 
« cooptation > pofiti^ie, r é lec ti on au suf- 
'fraga urivarsel du Parlement de Stresbcurg 
ri’a pas changé la nature da la Communauté. 
‘Au colloque organisé par te Forxiation du 
futtr, Sknons Val a révélé ce fait troublant : 
dans (as rares cas oû les pouvoirs de 
rAseemblée européenne ont été renforcé s 
per f Acta unique, que constate-t-on ? Que 
les' suffrages se c renetionaGsent s,. Aiftre- 
ment (St, les soctafistes aPemands, au Gau de 
votsr comme cete est la coutume dans le 
rnSme sens qus tes sodaBstes français et 
espagnols, ajoutent leurs voix à ceRes de 
leurs cQrnpatriotes appartenant aux autres 
formatiorB politiques, cela étant vrai pour 
chacune des ratiooalité&ieprésaitéesw - 

Oose que l'Acte tmique devraic favoriser 
les progrès de rhamxinteatxm par ce quHs 
multipfient les cas (en dehors des questions 
de fiscaihé et de dredation des personnes) 
nù le conseR des rrinistraa peut sa prononcer 
è te rneÿoirfté quaKée (pondénoe} et non pte 
è'runanmité. c'est faire bon marché de. la 
médiocrité des résultats cbnenris obtenus è 
te teivaur des lélorme s institutionnelles dqà 
intarvenues, ai aatisteisantts tessent^eOBS du 
peint de vue symboRque. 


Notes 
de lecture 

par Alfred Sauvy 

FRANCIS BLANCHARD 

Le travai/ 
dans le monde 

Vend le troisième voluma de la somme la plus 
imperrtante qui ait jamais été produite sur tes conrfi- 
tions et les problèmes du travsR dans te monde. U 
porte, cette fois, sur les salaires ou. plus générale- 
ment, sur te rémunération du bravaH et, loin de se bor- 
ner à une présentation des faits, nous offre analyse et 
explications. 

Dans sa préface, en particulier, le directeur géné- 
ral du Bureau intemational du travail (BIT). Frande 
Blanchard, précise qu’une détérioration serrésle être 
survenue depuis la parution des deux premiers 
volumes, en 1984 et 1985, en perticuliM^ dans r Afri- 
que. au sud du Sahara, où i’extxle rural, accéléré par 
l'irTtroduction de machines agricoles, accarttue l'afflux 
dans tes ^lee. 

Pour classique qu’elle soit, l’analyse générale du 
phériomène reste sommaire et peu différente, au 
demeurant, de celle, a insuffisante, de FOCOE. En par^ 
tîculier. une fois de plus, est quelque peu négligée la 
notion fondamentale des besdns. Un regret bten 
accusé rat, en revanche formulé : la réduction des 
dépenses gouvemementates, consacrées è la freina- 
tion et è te Sécurité eociato. 

Deux parties : te première, descri p tive, sur tes ten- 
dances et les problèmes récents: la seconde, ftius 
dél'icate. sur « les revenus du travail entre Féquiié et 
l’efficecité s. Examen minutieux des pays en dévaiop* 
pâment, des pays industriels en économie de marché 
ei des pays à éconontie planifiée. 

La documentation positive est en fort progrte sur 
tes expfications, les aràhaîhements et tes améKora- 
tions possibtes. Un quatrième et un einqulàme volume 
sont annoncés. BibltogrepNe sommaire. 

•k 0t8MhatiMisttraatiBDafeAfira*e4€rèéml997f 

on 188 pègres éOF. 


MATTEI DOGAN 
ET DOMINIQUE PEIASSY 

Le Moloch en Europe. 
Etatisation et corporatisatioru 

Au sujet ds Dieu et de l'homme, norréireux ont été 
les débats pour savoic lequel e créé rautre. H s'ag^ id, 
devant te couple Etat-société, de dénoncer celui des 
deux qui envahit rautre. La pénétration étant double, 
deux parties sont è traiter: /'«étatisation da te 
société « et la s eorporadsadon de l'Etat », «qtresdon 
quelque peu eontesiebte. mais btoi analyste. 


L'a Etat cpindarme» est-3 antérieur à l'sBsf- 
prowdanae a ? il feudrart chercher dans tes origines de 
ta famiite et de te tribu. Lors d'une re nc ontra spor t ive 
s'impose Farbitre gendanra, mais non l'arbitre protec- 
teur. 

La bourgeoisie, au dix -neuvième siède, a chdd te 
premier rôle, sans gu^ penser au second. Selon 
Jutes Ferry, un peu choqué, « te gouvememern se doit 
d’être te surintendant de ta prévoyance sodah ef te 
tuteur des malheureux qui n'en ont pas». Reste è 
déterminer iimhes et définitians. 

« Ate tkaz pas sur md, quand je porta vos enfa/tts 
dans mes bras ». disait André Terdteu. s'exprimartt. en 
somme, au nom de te bourgeoisie. Mats tes dommages 
causés, même aux humbles, per (e New Oeal et te 
Front populaire, sont classiquement passés sous 
sitence, Fimention primant sur te résultat. 

Et void te grand fait nouveau ; progrès (onéreux} 
de la science médicale et vteilNssernent démograplti- 
que. Bien souligné, Feffet désastreux attendu de la 
ba'isse de te natalité : tes compagnies d'assurances y 
trouvent, eenes, un profit immédiat, ms'is le système 
de capital'isation réserve des surprises. Est rappelé 
l’ouvrage d'André Babeau, te Rn des retraites, mds 
non te rapport émouvant au commissariat du Plan, de 
LéonTabah. 

Curieusement n'est pas évoqué, même pour FAIIe- 
magne, le recours éventuel à de jeunes étrangers. La 
rideau est levé : la pièce ne fait que commencer. Quel- 
ques vues Bitéressantes sur l'économie planifiée, 
notamment sur te NomenWatura, mais non sur te tome 
jeune « perestroïka ». 

■k EeeaemSee, Paris, 1987, 24 ea»,226fmges,9SF. 


VICTOR SCARPiGU 


L'Europe des modes de vie. 

Directeur de recherches au CNRS, Victor Scardigli 
s'intéresse mdns au niveau de via qu'au mode de vie. 
Objectif qui ouvre de larges espaces, tesquels s’étarr* 
dent encore devant celui qui entend tes parcourir. 

Commode, assmément, la numérotation détimate, 
mds quelque peu corrvriaisante. S brutal qu'dt été le 
second choc pétroiiar, te l” jsmser 1980 n'a pas 
entraîné un dédie, suivi d'un changement brusqua. 

Au cours des années 70, te mode da vie méditer^ 
ranéen dâc&ne, estil (fit, en particulier sir l'attitude 
des femmes ou vte-à-\ris de la femme, tand'is que s'aFi- 
mentsnt rédproquament besoins et croissance. Une 
fOis de plus, parmi tes mutations des années 80, te 
recul de ta natalité est à peine évoqué, ce qui re s treint 
dngufièrement te dwmp des précédons relativement 
solides. Cette baisse est quelque peu liée, est-ü «fit, à 
cdte de la durée du iravaR, mais nous restons sur 
notre faim. 

Quoi qu'il en soit, da multi(ries compaidsons. peu 
connues, entre pays d'Europe oeddentate jalonnent te 
ehamtn. not a mment te cteseique courbe en S, pour 
toute rSffuâon d'un besoin nouveau. La dbtinetion 
s'observe partout entre cote blancs et cote bleus ; en 
outre, est rioté un tait rarement signalé : te maintien 
d'une proportion imponame d'emplois non rajatifiés, 
alors que te nombre ^ cfiplômés augmente. 

Nous retrouvons te fameuse question ; licendé 
berger ou berger licencié ? Sans doute, ce point 
méritait-il d'être un peu plus poussé. Et nous passons 
agréablemem d'un siâet è Fautre, d'un pays è Fautre. 
espérant que cet ouvrege, « consciencieux, n'est que 


Favant-garde d'une UU'iothàque qiie Fon pourra 
consulter de Gilbrattar au Spitzberg. 

ir Bdidaea da CNStS, Paria, M987, 24 «as, tdS psges, 
„ 9SF. 


GUYDECARMOY 
ET JONATHAN STORY 

V Europe occidentale 
dans le monde d'aujourd'hui. 

Le tin évoque déjà (es changements survenus 
depuis te temps, assez proche, où te monde était à ta 
di^oâtion de FEurope maritime ; notons toutefois 
que cet ouvrage a î/tA mitialement conçu pour les 
Amérira'ins, si... inégatemant informés sur l'Europe. Ne 
disai^«n pas^ è te veille de Munich, que, pour plus 
d'un Américain, 8 n’y avait guère pto de tSHéranca 
entre te Frenoe et l'Aitemagne qu'entre te Dakota élu 
Nord et te Dakota du Sud 7 

L'ouvrage du profésseia' émérite de FiNSEAD è - 
Fontainebleau et du pro fe sseur assodé. qui avait 
auparavant travaillé au Hudson Institute, à Paris, est 
précédé d’une pi tfa oe pour le lecteur européen et de 
te préface qu avwt accompagné Féefition amériedne. U 
SSL du restai, largement question des Etats-Unis. 

La description de F en se mb te (deux c hapi tres) est 
suivie des cGveraes parties. Description bien sommaire 
de Févofution démographique, dite de trandtion, avec- 
la regrettable oonfurèMi entre fertilité et fécortdlté ; en 
rsvandie. bien en friaee, Févotution toute récente des 
deux AUamsgnes. Sur FUnion soviétique, bonne mise, 
au point, mais antérieure à te « purus t rORca > de Gor^ 
bsTchev. 

Le eftapitrs te plus prsnanL semble-t-fl. coneame 
te plaoe, dans te monde, de l’économie de FEurope 
oeddentate : privée de matiàrra premiàrra et (Ténèi^ 
gie. donc à la merci des pays péttoîters, l’Europe esL 
par ailteurs. scxjs te domination du doüar, dorrÀiation 
qiâ a poussé à la recherche de te stabffité monétaire. 

Quatre pdnts vulnérables : te démograplûa (bien 
légèrement abordée), la défense, l’éoonrërèe, tn^xite- 
same contre Je chômage, la momsie (le véritaUe pou- . 
voir. « battra monnde », est rètrâé). L'acte uruque de 
1992 n'est pas en question. On eût souhaité une 
ad ap tat ion plus pcuraée pour 1e lecteur euf^iéen. 

4r EeeaeadFKPsris,I9S7,24eak230fataa, t28F. 


LÉONNAKA 

Le recours à l'emprunt extérieur 
dans le processus du développement. 

Ivoirien, placé aux postes tes plus déScats. gou- 
verneur suppléant de te Banque mondiale, pour la 
Côte-d'Ivoire, l'auteur a largament suivi et sutti te 
grande aventura du développamenL partieufièrament 
pour 1 appon extérieur. 

L'opinion, du moins l'opinion française, n'emend 
pwier du financement extérieur qu’au moment 
M te poids de l’endettemem se révèle trop kxird et 
donne lieu à l'eufrèénNque rééchefonriement FIufrifTitnT 
pages nûu8 raf^eitent tes conditions classiques du 
sous-dévd<vpemertL considéré comme un ectarde- 
rnent. Est rappelée ici te liste, devenue peu utile, des 
tests de sous-développement (avec FixAli de la conà- 
tion de te femme). 

yiennent «isiiitB tes accords de &enon-Wood, 
pavés d’exeelientes intentions et Fénumération des 


prêteurs, - inte ma tionsux, gouvernementaux ou privés. 
Sont frérticûlièrenient en vue te Banque moncfiate et sa 
fOtele AID (A s soe fa tion Infemstionate de dêveloppe- 
ment), qui accorde des prêts è intérêt nul, donc, en 
partis, comparables à,4fikjéP{».te?Jl4ôfldAJte.-ha» S 8e 
de prix. 9 le prêt est une simpte aflétne de. technique 
et d^études, le rembouréement ou te paiement des 
intérêts peuvent soulèver des difficuttés intérieures et 
extérieures. 

Jusqu'où un pays dcrft-il aller dans l'endette- 
ment ? Chàcuf} admettra l'existence d'une fintite et le 
préfecier Jèén-Rodolphe Lopez, . professeur à Aix-eri- 
Pro v ence.' emploie mârne i'e r quearèan d*«endlsrté- 
menf Ofrèrna/ », auquel te seconde partie est consa- 
cré Aurait été te bienvenue ime meilleure description 
intérieure du t taux d’intérêt national i des investisse-. 
fnents.'non .seutemem en termes de PIB, mais, plus 
partieufièrenisrit, en produits exportabtes. 

Là prêteur n'a pas toiqoursh il est vrti, les mêmes 
idées que F emprunteur eur la meHleura utilisation des 
fonds,, et sa position hé confire une cerraine force. La 
troisième pa^ porte sur te recherdie tira eofutions. 
Les exemptes sont nonéireux mais auraient gagné à 
être phislfeifécoobnée fondamentale. 

Un des meaieurs ouvrages parus en français sur ce 
sujet si défiest, etappdé à duw. 

■k L’Harwettaa, PVSAF, 1986, 24 cm, 234 pages, 
Z20^ 


3CAViER GREFFE ; 

Analyse économique 
' de la bureaucratie. 

L'origina rèi mot burs au crétie rem on te à l/Rra- 
beeu, flfiate eHe est sptsice fréque nte de confusion. Il y 
8. en effet, fieu de distingua le travail hiHnême de 
^l'homme assis' devant. un bureau et Fautorhé qui peut 

- lui être conférée par sa fonctiréi. Il est dor nma gé que 
Fauteur n'^ pas repris id les termes de buretefri et 
bure/terne, créés par te linguiste Intemational Jacques 
Grmdjouan. tes suffixes crate et cratte ne devant 'wnes- 
vsnr que dans les eas-où U erôsra un certrâi pouvdr. 

Lés bureaux n'ont jamais été exaltés par te fittér»- 
nve, cpi'il s’agisse de Coutteline ou de Northeotà Par^ 
kèison. Ce dernier. estE rappelé id. montrait nntérêt 
qu’a im-homme de bumu à augm en ter, (e n ombre de 
ses collaborateurs. La question e pris un nouvÿ 
aspect, d^xits te description des fonctions de maria- 
ger et management ' 

Les économstes Rréraux ont été adverSdres 
résolus des bureaux, nutsâdss au jsu natuoi des 
éehangra et des Intàêis. C'est Fsspeet éooiiomiqua 

- qui prévaut. Rd^ à Féoète éoonorniata franç a ise, te 

' professeur à .Parià-( PanthAxv^Sorbonne, présente de. 
nombreuses analyses 'd'écononfistes,- tout ait ne 
sTreigagesM rpwprudermtent, msés, chaque fds, d'un 
passQr. 

C'est ainsi que les adversaires de l'Etat- 
providenee peuvent prendre fermement, tSt-ê. une 
allura entisyndicate ou anâfiacde, par drnfée réflexe.' 
'.Regretton s , en revandhe, la ptaoa eosessivs donnée è. 
te complainme Id de Ldfer, dépourvue de base expé^ 
rimentale sufflsar^ 

Ce débat ri'écant pas -près d'être dos, rioè enfants 
,venont. è (eur tour, Fahemànce de polctiques,'' inen 
■sorMares.'d'écorwmiee et de'péfiodee de douce pro- 
gression natufeHe, bien « vh/ants », des bitfaaijx.' ' 

Remarquable analyse, qui, sans que soient 
méc onnu s les trsvmiK da hfiehel Crozier, e comblé da 
sérieuses lacunes sur ce siâét c bioioÿque ». Eh cou-. 
verture,' gravures d'Henry Monrûer. 

* Bc eae mIn, PÙis.I987,84 « m,233pnBa,58F. 



t ' 

. . J 


... • t 




. • î- r 


te* éwaiife 
« îa ***iSïF 

..il S 

. aarrim 4P» «S* 

* * 

s>- aeftefellRé., è.A 










• 

wr- 

jTf l 'J-i' 
■f! fl ifriJ' 

i- 

' fir’rr.r’ ' 

••‘5 JT» 1' 


j.-v 


-flii'r. - la itde» 

J. I .'«ÿ’Uh ^ P 

. ^ ••4:.rs» ai S'.: « -’ » te * 

s! 4* AteiteM 

ih.tjtfiiin'qi». 1^. * Ab 
., 4 • .«Jri- nÿ ei ï '!e ra> ■- ** 

i-UbM v'j éi 

■» ‘St** -êsr 4i 

. tejêi 

r t eee tes dimm 

'.-s -an emr 

. .. iiii 

45#. 'te 

Jst sa jfefriMr.iÉ 

m 'fi *s.isB et 

■•s.-tgp 


.r.- 'I 

..V lîi- 
i‘ 

•T!ia"v;- 

-V. I. 

’w '.•a.i 

■ bus!; s 

ilf.- 

e ■! 

V 

■!T‘ 3- 
• 3 




. I . • -v. tfi,';-. 



' .'■e.Jpra 

'4- -• i' 

«M«É' -pà. 

■ é#*. 


•ouïe a 


: c 

U 


• .3-1- 


*-aj. 






éte».lHkM 




■îCiCt 




h 














-.•11'.-' 




••• Le Monde • Mardi 8 décembre 1987 41 


^ ^ •*~v ■' 




■ Alorft que les mair^~ 
chas étaféni, e^i. 
baisse, le lundi 
7 décembre et- que te 
monnaîe éniéricaine 

I se raffOrmissaît. on 
retenait la déclarât 
tion du ministre 
çais de réconbitiîe et' 
des financée, selon 
iaquefle l'Europe doit 
résister à la «bâtes» 
d'un dollar gnaidfaata- 
ment sous~évahiôa 
{lira page 

■ Les élections 
prud'homales auront 
fieu mercredi 9 decoRK 
bre. Les syndicats en 
font, ooriime' d'habn 
tude, un test de leur 
représentativité. ' Ils 
redoutent cependant 
que les abstentions ne 
faussent le jeu (JSrs cî- 
oontre). 

■ Le secteur ter- 
tiaire, celui des ser- 
vices, fera l'objet 
d'une communication 
de M. Chavanàa au 
prochain conseil des 
ministres. Le liibiistre 
chargé du commerce 
et de l'artisanat veut 
faire adopter un plan 
de développement en 
huit points {lire 
page 43). 


^ es inconimes des élections prud’homales 

Les syndicats en appel 


, tfo&r bstta h cuqiaqpe peatesi 

paniaas «onaiaa» ka sfaficats attefldesL 

me'aoaiAe foli, la ftidct des iimbi Le 
■ôcndl 9 décuabie, 12314836 astarfte 
vaat'^re jwnal tes fiMcs ^yateatei c 6 bh 
preaaat 65 000 euffidate 7 436 eoBcilleR 
praANBunc safauriés. Xa mtew jour, 

Pftr nçpcMt 'w ptéeédsBtes - Les ^ndk 
ézêctiou pnut’jKtmiLleii > le teit de h 
8 déoanbte 198% — le oonteocte bonneind] 
pdStiqiic s certes : k page kramata 
tereqddeaoaaoeialiBteftâétaint- ... 
née, dn mate poor lea femcabt- . 

"Bte yceeinferôBtBlfs, et la droite 
'tefe^am tepooyoir. Les synifr l^^ de aaw 
ests sons — inGOqnaiient — moine 
Sbitepava^.j(ifaBfteDdiiQfliis,le' premier a 
aoBitetesctean*«ceeB6de<&nî- 
me^. dans des cleetiMS 

tantes, le déeEn syndicat iTest pomb 1366273 
b te 

salariés, meniée tant par les âeo> ]»•»«>«. 
teiB pfofessiainieQea m par ka 
wondags, nV pas £te .xetsonvée, ™ o n u n 
Tons les se ■««* pas tupptesgk) 

'Miym,mgrn »t^ |, WKf< gîte AI J 

dniteteaynticalscstbterBeao- ^ ™ 
me' et da ^ n o cwu ic 

mmtrt te Rnac80. sonliat* ^cm s ceil 
taieot piuAt qnib davaa. ^ b 

tape. (Tfnfhience. Mais oa- leur P” ^ Ij 

iqxote coco» pas être assez 

efficaces m d^swoir ns' (fisoonn teh 
dqité par lappte L m e a y îF O uu c- ^ 

ment^dmteL - . fmansn 


871 750 respoasabies d’entreprises éüroDt 
7 436 conacillers dans te collège 
«caçlQiycara». Lr ^ gn em cnt, factaaBtè 
poonlt être raOiêe te coafedêratfoes. Le 
débat anr le droit te grève, criai an rexer- 
dee te fibectés synteales - gne la CGT 


la campagne âeciarafe qui vtet 
de tebeaer è jvqpas te aectkns 
landlioiiMka ira pas vaioca nii£& 
ftete te aikriés ponr ce scnitni, 
dont sont exrins les fanctkmancset 
ks letiaitéa. Ce sea pautant la 
laeante graade consahadan sociale 
depttk ks arninni à la Sécurité 
aoêklecDl983. 

De la campagne ékcttnie menée 
par ks rynAcata, Il n'est pas sûr que 
ks >* w« * *âu At pcndlttiniies *^*r^««* 
fftgHârà* A de tares exoepttes 
pri% en a ausri 'ped parié d*ciR 
qn’on avait parlé des caisses 
éteiBaiwHnalsrifai ko. te âeo* 
rite è la Sécurité socisla en 198L 


Les syndicats ont battu restrade et 
teit de h «piü>» ^ la ptee de la 
bonnBrid&eprapegBiide) poor par- 
ler avant tout d'eunnSntes. 

Mais pour qaek «test» âectosai 
te pntfhoaôka ne tonrae pas à 
knr désavBiuàge^ ks syndicats ont à 
afftooter jdaâenis Le 

premier est la ha»»» des teoits 
chex les salariés : par zuiport an 
éleeüons de 1982, on compte 
1366273 mscacits de moms. Une 
telle teônuriaa est d'abord duel k 
bakee de la pgwiàAwi acrive et 1 
VanpnentMdoa te recraîtés. Le 
Amustêre met ansri en avant «la 
guppresUon da tnuItHtœnpdom 
gte au tnütemertt ùrfofnteâiçue» 
Tntwg g sûnore un certatn nombre 
d^nomalies (é l ecte nr s recevant pfa- 
rienn cartes on devant voter non 
prés de leur 6en de trav^ mek 
prés de leur domioîk^), notam- 
ment en f%ÔOD pawd^wne Le cb^ 
mage privait d^ ks synuSeata d'un 
mmbre <radbérait& B ks 
prive ansri (fâecteuis. 

Car 3 y aura à œs âeetkn te 
excios qm ne devraient pas l'être. 
La Jetmetse onvriSte dnédeane 
(JOC) évoque, parmi ces «OubSés 
te 9 dé ce mbre », ka jeunes qui bi- 
seknt knr serviee offîtsire ou ceux 
qm, comme ks TUC, les sta^rires, 
les ooDtrata àteée sont 

en aitnarian préeaim. Ikis pins 
twknient,3yalesdiapienTa,jemiea 
et âgés. Seris 2% d’entre eux sont 
ineersts sur ks listes âectonles 
(Gomme en 1983). La CFDT, mais 
anssi la CGT, avait demandé qoe 
ks chême nr s mdftmni i és par ks 
ASSEDIC 

Inscrits par i'UNEDIC. Cette 
reveoÆcatioo a été rg^e ponr ne 

fi ii m de A««rî,nmatvwi aveC IcS 

yy«> fnrfatntw«iéiL .- nw 

j oa un n nie que c^est phdêt la e r mite 


« Ça roule au Conseil de Paris » 


g On npat comme an mt armé. Caat une 
guerre de position, comme pour un <ft«rca_s B 
sourit, sans Ohnian. A treme-nob ans. q a mon ds 
café, en bisbine avec son estpatraa dapiéa jante 
denrüer. fl viant. ce matin, da taneer la conefietian 
aux pnid*hantmBB de Paris. L'amployaw e’éemc faic 
repréeanter per un avocat qui, héte, sn'c pas le 
pouvoir da dddtlars. L’entrewua br&vo a. tourné 
court. Comme neuf aurifx te condBationa qui sont 
la manu quatkfian réservé aux matinées dos 
prud'hommes. 

Cset le règa : avant la jugsmant. laa daux par- 
te adverses — employnw et salarié — essaient te 
trouver un acoord devant wi bureau da ooncflktion. 
Sans trop y croire. Car ri négocàinion fl y a. chacun 
préfère la mener dS aa fttamant dans rentraprka. Sa 
présemant alors en eanelSatian pnaf homale cow 
qié. précisémant, ont raté oette ptee prAnénrira. 

Dès rouvnrtura. ce jeuMi. 1 9 hamaa, la arik 
d’attent e eet phme. Qunsa a Wahas aont inacrite 
dont une bonne nwfdâ va être renvoyée pour coiih- 
plémant dlnfonnatiatt Son tour vanu, chaemi anm 
fuitivemant dans le bureau insonoriaé ob Ton 
retrouva son advstsaire. Trais psiiis toure.- at on 
s’en va. Rien n'a fiKré da GStta eonriBadoiv su aacrat 
obTigatDire et bien gardé. 

Mais quand arriva 13 h 30. la voBs « lèvs «r 
tes aroanea prurfliomate è «fautSanca da juge- 
ment». torteure ptefiqua. Chaque ap r è s m idi 
jusqu'à 21 haurss parfois, siàgant te ptéridans- 
eonsBîner at sas trois assassaias: Parité obügs: te 
quatre magistrats, daux représentent IM 
emptoyaura. deux fat sri s ri é r . 

Pobe 

ftBoqygBêS 

eOentinn qitip mie: emptoyaur eu asiirtf ?a 
Ce pfdatent da la dem àè me c ha mbre da te aaction 
encadremant ratiaïté randouflistd qui r ap r ésant a tes 
salariés, est viSsr du bon éqprks qui règne à. sa sec- 
tion. rfiurecsdhsA ooseeaaprmdL.e. 

Dans ma entrepr i ae. C’ait un Mt. to.dWgm n t, te 
plus souvent, est ki-mêms m sakriéi te salarié pres- 
que toiéDufs sa sent enapaneabla». las dsuc 
advereairas afüehent rinri devant las prud’hemmea 
un premM souri ootimiisi : cte ter te teoaipite 
pâicSt que te tetts das etestssA eorimanta. nvi. te 
préridsnt. Ce n'est pas comme ttena Isa-euma æo- 
tione - induBKte commarca. acriritéa tew re e s et 
agrieultuFS - où le torchon brûle antre te bas at te 
haut te te hiérerehte.M 

Mria te secrion enc ad remant ne aa priva péa 
pour autant d*flprsa co m pta s d*épiGtera... -Las 
sommes an jeu dans Ml Jlcaneiamant contesté - ou 
pour uns rupture de contrat astimés sbustes r ^ont 
énormas. 

Cat apràa-fflidb justament, m VRP oMont uns 
provkion da 93 000 ftancs on attandsm tas eonritt- 
rions da raxpert que dérigrm te Consei. L'homme à 
ta quarantaine fringante est accusé par son so^ 
«nployaiff d'un détoumamant da eSsntèk!, ce qua 

rintéressé conteste . 

Sur Ire dotsa Iîti0N éOtetei au eoRsfli da PariA 

à reneadremMit cet aprèa-mkfi. rix aont renvoyés à 

plus tard; rix sont jiôéti dont quatre en favaw <fci 


salarié plaignant On» eancam a nt un problème de 
Icanâemant Oéanoe onShrire. qui rsHèta btan la 
tendance moyanrH de facthrité te CoiBefl... Com- 
ment S*an érarsiar ? Ca proUème de Doenciament 
est dev en u au fl da la aise la prinâpale pomme de 
cBsoards entre satariés et empiovaies. Ca phéno- 
mèrM ait apparu d’abord dans les autres sectkitis te 
ConariL avant oafla da ranoachament Û traduisait la 
pragaarian te chSmaga. te baa on haut da réchelle 
Méraidiique dans rantrapriae. Désormais, c'eat au 
tour das cateas da c trinquer »... et te moourir aux 
pfufhonv wg. 

La section ancacbament prend te vohsne. Créée 
tara te ta réforma te 1979 rrûae an appieation 
ramie suîvanta, rite s attatat députa un an son 
rythma te cra ta iè w , résortwnt rénortna retard accu- 
mulé sur près te cent nrito te aata r a an attante pré* 
oédaminantdanstaaautrasaecdona.MreBlaBqiÀto- 
ttan daa aftairaa da renORTF vtant-rita tout juste te 


Sla nomb re rraffabas raela à peu près coriatant. 
dans' las auùaa aecitana^ oalui te ranc a cNmant rw 
cerne, taù d’augme n ter. En 1986, efle a traité 3 000 
daa 16500 d oari are ouvarts au Consefl te Parta, 
soit autant à alto saris que ta a action induatrtae. Cas 
do as tara sont ta plus aouvant sans édat, mata d’un 
bitérèt vital pow ta de ma ndeur. La semaine passée, 
IMtahri Poiac et Francis Bouygues sont passés an 
oonoBation, rapréaaneâs par taure a voc a t s . cCata 
gnra per une négoc iat ion de coriobj».... oomments 
uns jaune greffilre du Conseil, cmata on n'a pea 
toua bajotae dssaflaèaa «ori jirtsusas porr tas 
jbumsfisfaaa, 

A défaut de ahoare mériatiquaa, ta Conseil a des 
succès r fac reta qui consolida son imago auari nou- 
voBo que borna. eÇa muta eu Canaei de Periala 
« flan A ê ne Csut plus des annéM; mata dix mois an 
moyen n e pour qu’me afMre erit instruite et jugée, 
c Ori A iK con è efl l e re savent trancher en eyent te 
moina en moins recours au c Juge dflMrtiteur » quL 
co mm e son nom HneSque. dépertage. .faute d'ooooid ■ 
entra tes quatre co n a ril ie w qui rii g on c en aurianoe. 
«OuîA empioyem at salariés sont te mtam en 
néeux bifdrmés et concernée par l’instituttan 
pruerhomria. CMte denàèrA a liftée > per la dernière 
létatme, ootMerva es réputation de toujours : quatre 
ptaignanta sur cinq sont salarié at daux afMret sur 
trais se condusnt en teveir de ces aalariéa. Mria 
rinetilution gagna oBéorotiient de muveaux gatara 
d’efûearieâ. 

Cartaa, à Parta, ses biseaux sont éctatés en que- 
.tn» e dre at ee. Ueie tous las r éférés — me activité 
imponerUiè du Consefl — se prononcent su riègA 
84-88, boriavatd te SébastopoL Caat te lè que 
M,. Loris FanoSar dêtaa tes 1 96 persenneB treva&nt 
au CormI. Anrisn ayndtaué CGT. tow à tour et clHh. 
que Maria dapria 1980. préridaot ou vies^réridant 
du ConaaB te Parta;, en varu^de ta aacro-sainta 
parité. C’est un homme tTexpérienca et de sagessA 
qui ariL~ a Caat bien d’avoir résarbé ta pkiparT te 
floeraMA Uak8nefaudraitpestsnd»ajuatica 
8QP rira, dans tintétét mime du juatiàeble. Que ce 
dernier ek au mokia le taaiia de préparer aoo doù" 
ai»/i»»PÊtte tramé aster mal Gonnu su. 

OANBlEflOUARD. 


de fflg* ugnicaitar k pomoBdage 
d’abstentions qui a pesé, des 
ayant môsirê qne ke chô- 
tnetn sont, dans ces awajons, abs- 
tentioaCBStea â 80%. 

La dûnnnitiaB du aosihre des 
îBsents et rexchtsioo des ebSoeius 
vont avoir des efTets «mêâmqus» 
mdézBshles. Dans ta eectim «mdus- 
trie», cû ta baisse do nombre iTffis- 
exits est de 18A13A ta CGT qui 
avait obtenu en 19^ 44jl6% dre 
voix risque de per dra quatre prima. 
Qumt i ta CFDT, c’est elle qui va 
snbir an premier chef FeOet de 
fahaeoce des drimetirs. 

laoBDte 

des abstaflfioss 

Pour Ire syndicats, etanme pour 
ks pouvrin publics. — qui n'oot pas 
prihiquemait intérSt à oe que la 
coasuhatkm tourrre au désavantage 
des syndicats, ~ la principale 
Grenue est que, le 9 dé ce m b re u 
srir, k syndical dre «hct*"*w»*»^** 
arit k ^ns fort. Le taux (Tabsten- 
tiotts avait été de 36,7% aux 
pnid’brenalre de 1979, de 41A% à 
ceQes de 1982 et de 47% aux £lee- 
tîQQS de 1983 â ta Sécurité sociale. 
Or, dans ks entreprises, ta tesdanoe 
eri irrériatibleiDeixt à une mriodxe 
Pour les 

flectioos aux canhês cTatreprise, k 
taux de partiripatiaa est tombé de 
71,7%ea 1974 et eâ 1976 8 68,7% 
en 1984 et 68 % ea 1986. Ce n'est 
pas en c o r e ta cote d’alerte mais une 
trile est inquiérame. Les 

abrieotioas risquent donc de pro- 
gresser de DOnveau — tout k nwarie 
attend — si elles franchis- 
saiem ta barre des SO %, cela aurait 
k m&ne effet qu'un référe n dum sur 
ta reconnaissance dre ^ndieats 
anqad tes salariés (certes bon fono- 
tka publique) répoodtaient noo. 
L’effet serait désastreux. 

Reste en jeu ta question dre rap- 
porta de forces entre tes ce noal es- 
Le riob des «nq — CGT, CFDT, 
rô, CGC et CFTC » subnstA ta 
p i és ea c e de ta CSL — on d’antres — 
n’étant qnc maii ÿ Tiaie- cooféd^ 
ratiaos avaient cnünt on tempa que 
ks Front ne des 

candktats Ire salariés — où tes 
immigrés sont âectems — onmme 
chez ks employenrs. La « menace» 
ne s'est pas oop cr é lls ée. Quant au 
p>trrwMtt_ il affiche nm». tirfle irnhé 
(étaigie par rapport à 1982), ta 


devait encore refancer te lundi 7 décembre 
grec le jngeiMiit do tribunal de NflBtsre 
SV ite «dix» de Renault, - sont là pour 
rappeler le râle que les qymficats ont joué 
peur le conquête de ces droits et ks mpycos 
dont Us pour les défendre. Par 

oMy «-pn^ta de prndlionuneSM. 

Micoitage ooDcuneaice (de drrite) apperaisr 
>esé, des sant, là aussi, margmak. 
rekediê- L’enjeu se résume à qiidqoes 
tioBS, ab^ / pii;aerin*m «im pieg, La CGT restcia- 

t-rik de 30 % ? La CFDT 

mhre des ^rdera-t-rite ta secoode ptaoe que 
ebfimeiua tatta de lui dicter FO ? Jusqu'oft 
ieamquQ» lia ta pio g rc ssk io d'une CGC qui 
B «indu»- avec 14742 cafldidaB sera {Véseme, 
ibrc «Tffis- au grand 4 am des autres syodicais, 
CGT qui dans toutes ka secdoDs ? 

Mécaniquement, la CGT 
Seo^ (36,8 % en 1982) devrait perdre 
re£& de ^ quatre prins en raison de la 
baisse dre inscrits. Les pronostics fa 
ri*pe"t entre 32 % et 34 %. Pour la 
oentrak de M. Kiasurid, ta question 
est de savoir si eDe fimitera œt effet 
I automatique ea retnmvaat aux 

prud’homales k de faveur 

mme ponr électorale dont cDe bénéfîde mdé- 
in'ootpas luabkment depuis k début de 1986. 

£vura» ^ ^ 

>rineiD^ devrait elle aussi reculer, mais dans 
une mrindre mesure — do nn on 
éeux points — sans toutefois se faire 
rf**hetMw ravir, comme ans ékciiaDS k ta 
7 %^ SécDrité sociale en 1983, sa seconde 
B 41A% à phee par FO. Les âeetkms profes- 
«iw» firfi sionaenes montrent en effet qu’efle 
lté stabilise ses poaiions ou qu'elle 

, eor^tslra de légers gains. Mais elle 

B axxndie image trop 

a. Pour Ire ^raitxastée suivant tes régions et ka 
rxeabe.lo d’activité pour apparaître 

^ ^lase » avec ks satariés 
S à 68.7 % raffînnent ses cooseüleis en 
. commiinicalion. EQe espère garder 

• makune ta seconde jtece et rester au moins à 

i-mc. Lre ^ ^ P® “’“*** P“ 

de nto- ***"*"^ âecdODS à ta Séeunté 
. |. sodale le renfort dre retraités et des 

fpinfhk- fonctionnaires, ce qui limite à priori 
cela aurait ^ dtanore pour ta seconde place. 
gjj_ Mais eOe pourrait, ayant amélioré 
are scores ékctoranx et ses imptan- 
taiiODS dam les entrepri^ glaner, 
^ selon ks dhros pronosticA envinm 
““ “ deux priirts. Si ta CFTC (8,5 %) 
peut es p érer attebrire son objectif 
de 10 %, la grande inconnue 
GQoeerae ta CGC. Mécaniquement, 
sa présence dans toute ks sections • 
“J*®*®» alors qu’elle étrit absente tenu 577 

“ “*î2r “ Ï9S2 oü elk avait obtenu 9,6 % 
tco nf edo- ^ jyi ^ 55^5 nœ progression miai- 
mak de trois points. Au-delà, cQc 
apparaîtrait comme la grande 
s — ou tes ggggsnte du sentin. Ce ne serait 
— ownm e pour le gcuvemcmoiu la plus 
meaaco » Qiauvaîsc dre surprisa. Si la paiti- 
5 ?*“^ cipaiion est bonne:. 


IMICNEL MOBUECOURT. 


BILLET 

Le monopole 
du cœur 

M. Jacques Chirac a décou- 
vert la pauvreté. < La lutte centre 
la pauvreté et la précarité» 
constitua uia des quatre prio- 
rités qu'il a données è l'action 
gouvernementale, dans son 
imervention du jaudi 3 déeerr^ 
bre. 

Cette priorité parâît devoir 
beaucoup au début te campagne 
du socialiste an faveur d'un 
c rsvanu minirnum garanti ». Plu- 
tôt que de céder è une g vision 
sArAiistrative da la aofltarhd, 
qui conduirait à une aodété 
d'aeâatanee ». la premier rràrve- 
tre B proposé de réunir les initia- 
tives locales (des assodations, 
des entreprises et des collecti- 
vités) pour créer un projet 
rrgaàtMté mrivnum garantie» 
dépassant les c comp/émsnts 
locaux de ressources » accordés 
actuellement par convention 
entre les collectivités locales et 
l’Etae. 

Cette proposition laisse 
rêveur. Car ce qui aujourd’hui 
empêche les g compléments 
locaux de ressources» te se 
développer aussi rapidement qua 
le souhaite M. Adrien Zelter, 
secrétaire d’Etat à la Sécurité 
sociale at à l’action eoctale leur 
créateur, c’est préteément ta 
(SRiculté de trouver pour les per- 
sonrMS M situation précaire tjne 
formation et urte activité. Non 
sans raison : après les TUC, les 
PIL, etc., les collectivités ont en 
effet bien du mal è invemer des 
aetivitée ayant si peu que ce soit 
valeur de rémsertion. 


Valenr 

d’affiche 

Cela expBque que l’on n’ait pu 
jusqu'ict attitxiar que huit mille 
t comptarnerrB heeux te rae- 
sotaces» environ, alors que les 
soixante-db(-huit conventions 
signées par l'Etat avec des 
dépanements permettraient d'an 
»t>rr»tiae vingt mille, et que Tort 
n’art pas encore consornmé lea 
crédits utilisablBiL 

La formula a surtout valeur 
d’affiche. Elle ressemble beau- 
coi4> à un C014) te chapeau è 
M. Adrien Zaller en même temps 
qu’une ktvitaiion à foire mieux 
sncore. C'est aussi uns façon de 
motmer que ta m ^orfté panse 
gaux plus modestes, eux phs 
fragiles, notamment aux pet- 
sormes âgées », Une attitude qiM 
rappelle la fameux : a Vous 
n’avez pas le monopole du 
cnradeM: (àiscard iTEstaing A 
RA. NTitterrand. 

GUYHERZUCH. 


RANK XEROX ET INTEREPARCNE : 

LA PARTICIPATION 
FAIT FORTE IMPRESSION 


LA PARTICIPATION EN ACTION 


RANK XEROX, (ïoupe leader dans la INTEREPARQŒ, filiale du Groiqpe 
gestionetletraitementcfaidnxinient, 6RED, l’un des leaders sur le noichê 
ÈitmKOOnfiancetOtaleàseSOOlIabo- Hp h Parriripatinn appnrtp sa Inngiip 
latans pour développer l’entrqinsa expérience et son sayoir-&ire aux 
En I^ance, RANK XEROX a mis en entroirisesquidêsir^tassocierleuis 
oeuvre plusieurs fimiules d’iniétes- salariés à leur expansioa 
sementpourËiireparticto . . 

salariés â la r&issite de Teotr^inse. toutfis infonnalk)ns : 

RANK XEROX a choisi INTER- GuyCAKSSA,Direclajr^ 
EPARGNE comnie partenaiie pour ^ Il^iargpe Salariale 
ÿrer son Pbn dTjpargoe dïntre- INTEREPARCÏŒ, 9, rue d'Aigensoa 
prisa 75008 PARIS 42 65 59 10 
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INTERERMiGNE 
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Aéroports De Paris 


FRF 500,000,000 

OU équivalent en ECU 
Facilité de Crédit à Options Multiples 




Dirigée ptkr 

MoiKAtv Goaravty Tm>sr CoMmmf ok Nev Yoitx 


CüÊDrr G0MMEBC4AL Ci£ Frmce 


BiIMCA Na^ONALE DEL Lammo 

S103«MLX M nu 

TMe Bank w Toicya Ltd 


Banoatc Française dm Cohmebce ExtCrieur 
Banque Indushii 


BwiOKE iNTEItfMTKlNALE KN<R LAfRIQME OGCIOEN1U£ 

^ *»WUt«à 


BaNQI’E de L'UNHW MASmME ET FiNANaiRE 
Crédit Industiuel d-Alsmz et de Lorraine 
Crédit National 


Co-ek^t de Jite 

Banco Extcmor France sa 
Banque Fédérative dm Crédit Mt*n el 
I Banque FRANO>AM.£UAMtÉ 

Banque pour LiNDi'STWE Fraivcaisc 
ciocNmc Banque Réciomle o-Escoum et de OéfQts 
Caisse Centrale des Banqi'Cs Poptlaires 
E Crédit iNDUsnua et Cohhercul de Paris 

CRÉDiroi* Nord 




fTMglTi 


The Dm- 1 chi Ivancyo Bank. LiMnCD 

RM Ml KO 

KvRKm<FRENCii Bank 


Tre Rokal Bank of Canada (France) 
Crédit Natal 


*nic Fuji Bank. Lmmo 
National Bank of Art Dh\bi 

RcnviUBf nm.' 

SoaÊTt Lyonnaise de Banqi c 


Participant* 


ÉLECnO Banqi E 


Agent 

Morgan Cimrantt Trust Cosorny of Nev Yome 
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FEMMES EN FRANCE 


■ — — fPtMlâtH ■ 

A SAISIS 


DOUAIHE 1 14 ha (dos 
LtnCOEOSElCAlSOH 
DEUAmS 


Surlhdb. 760 ltf^PlSClNE— 

MaiscngardlKss--défpend.— 

PSIXSA€ 3 imÉ 


UFFL 82. me Nationale 
37000 TOURS. • TéL : 4^a0-22-28 




Avon^prennère : 





DECEMBRE 


Un compofftile portatif 
à prix explosif] 


Des acquis juridiques rdcertts. 

Un giissement des vateurs et des statuts^ 
Des résistances encore fortes. 


LES SYNDICATS DE SALARIÉS 


L’état des forcée. 

Pourquoi le piuraii&ne ? 

Une mutation imposée. 

IM phénomène mtemationaL 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 



LE TRAM’OUAIS ! ’ 


«•r . ’J 


Le 8 décembre, il faut que 
la Région vote le budget 
du tramway. 




Srâ Saint-Denis le Oépartement 

ComeS Général 
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L’Etat et la Région doivent respecter leurs engagements 























Économie 


Cabne | 
surlesmaiciij^ 
fîmuiders 

fa Qi wnatiM» dgndB 

sur les marc h és des- chaiigBBi lÀt- 
calme certes traiStkiinMl CD déceni- 

bie à rappncihB des Utens mimiris, 


-da fcndi- boiiiâer 


AFFAIRES 


Un plan de bataille 
pour le développement des services 

-9 «- *»- cMihaltent âtl 


rattenttsmie 

d'octobre. 


Les MtHbMtM atteodcfit pour se I 
proiwncer de ooima^ k nNOtaat | 

du déndt comniMCial .ain€riGBndtt -[ 
mois (foetdbre qai sen tbéoriiiiie* 
ment pnbBé k jewfi 10 déccai^ [ 
D'ores et d^ \k camhistes aotiCH 
pent .en solde négatif Tsxîaiit mitre 
14^5' et 15 ndlliarib de doUais. A-i 

cQtd de cetxe statistique majcue 

ponr révolntica des changes s'^oor | 
tout la rencontre américano^ 
aoviétiqne à Washiiigtan et k aom> 
met de rOPEP à Viemie qui dSnite 
iunefe dL local 

Dans ce contexte, , k dollar à I I^nt 
' Tokyo a d&toré, InmE 7; en j man 
hfrT“ A 1 v>-,fA yeas. Le. tâlkt vert j .rm 
s'est S jaiwitiMt Taffermi n ADésia* I tioo) 
gne à romrertiire dn marché, des I 
mri a fit 1,6670 DM contie | 
1,6536 DM an fiimig vendre^ 4. A 
Paris, il s'établissait A 5,6650 | 
contre 5^6250 . A k v^k du week- 1 1 
ftn^ , L’attentisme prédosmnait tea^ 1 1 

iiwfiwwtm 'deKinfomatiQns|w M& Il -.. 

par k Wall Street Jou ftuU qâ évo- ) | 

. ’.q it^ mie pfJWqiie dTmerventiop du rl' 

■ i^permettaot.d'aixêterladnitede .il 
la américaine. De plus, la || 

Réserve fédérak ne devrait pas I 
B ^MMpiir davantage sa politique du II 
crédit ajuAs la réducticBgénâalîsée. II. 
des taux dlntérét en Europe, affir* 1 1 
i patit certsnis éconrnmsfes II' 

A rimage des dianges, ks mar^ 1 
cMs bobrskcs con uaïssai én r un cei^ 1 1 
tdn attentisme. La Bourse de TdQro I 
d6tm»iLlvi£, en t^l^ke baisse 1 
•rtait dans un mardié.cft s'effeo* Il 

faiflteitt ^ fetij** il. 

Le dollar j 

est mânffèst^ent 1 

sous-évalué | 

- ■ estime M. Edowsrd Bolîûdur j I 

M. Edouard Balladnr à demandé I 

dimanche 6 décembre un nouveanet 'j I 
ramde renforcement dn sgrrtéiiw 1 1 

monétaireenrapéen (SME)-a£itf de 11 

mienx c^oodreià-'* k 

mtrtlale er tkoaomWw *»■ ’qp® .1 
constitue *'la baisx aoilar 1 1 

numfesiemaitsous-MuS ». 1 . 

M. Balladnr, qui s’exprimait |. 

devant te coHoquc Euro 92, organisé 1 

samedi 5 et dimanche .6 par I 
M Valéry Giscaid d'Estaing, a “ 1 I 

revanche recommandé le jdus 1 j 

pragmatisme sur la question de la I 
cation d’une banque centrale t 

pfaawi»» . prônée par l'anden prési- 
dent. tout en affirmaitt qu'on ne 
ponvait pas se «mteoter du statu a 

tpto, ■ ■■ 1^ 

Pour k nûmstre, «rte projsrés 

peuvaà être fam rapi^mottd^ J 

muxirr dJjtctioiis *. D s aÿt ff abord I 

de supprimer tes diflérençc s ^ sta - J 

tot des onze monnate européenne " 

« router Us meaaiaUs en aat ae » 
panieiper à la rftetip/ùjecoii^; T 
ftâme • devraient donc adhérer m E 
m*/Miwî«iTie de diange en adoptant » 
• une rtÿ/e umÿue. e’est-à-aîre une 

mêammargedejbietuatîoii^ ^ 

ftifig les nomma, M.,Baltednr ^ 

faisait ailnsioo A-k livre bntannûçe, 

qui ne frit actuellement pas partie ^ 
du mécanisme de _ chany 

CMm Thatcher reste- fonoameimie- 

ieot opposée A Penlrée de k fine | 
danskSME).etàkhïeittJi^ ■ 

oni bénéficie de marges de 
tion plus élevées que cdks des 
autres monnaiea. _ 

n s'agit ensuite de dévdwper 
l’ECU, qri doit fane « ow 

large dèenOonàlaftdspttbhqM^ 

privée, en Europe- et hors ■ 
dEurope». . ^ 

M. Balladnr & également 
nne meükure répaitilko 
de »la charge Rajusteme nt» des 
teooomks. 

jcivent se fixer des oij^seomr 

wuw ». frt-a fit. en sonfignant que 
les politiques économiquos ne 

devraient phis être jugées 

port aux objee^f 
ÎSf U politique la pba 

M. Bauadnr faisait aira rrumn»»- 
ment allnsion ^ 

ministre. l’Europe doit dkm ^ 

• défbàr et mettre en WW W 

sSSséÿe commune 

aavs tiers» daùiéc A »difin^sa 

^BimvUéext&lmàws^m 

oOéquat» rian qu’A «goewe ar «as 
eotUettve sta- ses ponds 

tfgfffmazreseamnwicianx»- 

»Lespqyseurepéensdob>^^^ 

faire pour éviter une 

sxee^^deUursmomM^^ 
Mv». a dit M. Baltedor. 
baisee constitue non-eeulcliwt 

anirieain»msà&«ossi*unem^ 

jrnnnmiaue et eommeraale * 
îfto’elte favorise b-campéo^ 
^^veaiix pays m dustnalisfe 
(TArie. qui *sonî uns dtreasment 

dollar». 


L’hôtesse de nûr, rxgient d’assup 

tancés, k potier d’une bdite de nuit, 
la coiffeuse te pnunotear înnnoiû- 
lier ou te récupérateur de ferrrilk 
c«* un pC» pt enmtnim ; Hb a|yarlteH 
npnt Am grande fatofite dm agents 
ébopcsDiqnes tmvuIlaDt dansles'seï^ 

vices ou, comne préfèrent te (&e tes 

économistes, le secteur tertiaire. 
Qnib idÀvmit d’enttq»ises artisa- 
«aiaa OB d’une grande ftnne, qu'fis 
eaeRcnt nue profesrion liberale 
»mk OU en gi o n pes avec leurs crilc- 
gw— _ îk se ristittgeent en deux cat^ 
anica srion tes daasifications de 
rO^EE. Dhm eété, tes services non 
wwMgiiMiMkj c’esoA-rire les fraetion* 
nriiea de l'Etat, des coDectivîtés 


Ikntxe, tes en t reprises de serrices 
marchanda nq> o« éri à k eoueuF- 
roux et qui foumteant des presta- 
tions venmies A un tarif repéaentatif 


M. Qiavanes a, suça k cootrôk 
technique, du mrins une sorte de 
tutelle politique, on notera par 
OTgmpii» que te restaurants et cafés, 
avec 66200 entreprises, emplrient 
249000 personnes et réalisent 
SS mfifiards de francs de chiffre 
d’afirires (en 1985). Les senûces 
f^inAiairs (1900 entr e p ri ses) ont 
un diiflîre d’afEsîres de 4,8 milliards 
et oceopent 17 000 personnes. 

Uasedeor 

esoédentaîre 

Du soutien anx entreprises, aux 
age nts îznmdbilieTS, en p a s sant par- 
te activités du tourisme, te services 
permettent A la France d'être, dans 
ce créneau dn c omme rce extérieur, 
fo Miaiiiefit excédentaire, ^ce au 
tourisme surtout : 39 milliards en 


de services souhaitent tee recou- 
oues par les pouvoirs putrics co imn e 
mie branche maîtresse de récoao nii c 
au même titre que l’industrie ou 
ragricultnre. Fourqum soumia par 
des primes ou des cwts spécinqra 
telle m telle fifiêre de produc^ 
indnstriefie. et réserver un Wit> 
mqpf mnins favonbte aux services 7 
Fourqum différeaeter les primes 
rérionates quand il s’agjt d'uanes ou 

de cabhiers d'experts compt abte ? 
E faut garder une donnée à l'esprit : 
St depuul974 0 n’y avait pas eu tes 
services, te nombre de châmenis en 
France serait aujourd’hui deux fms 
plus important. Les services sont 
ansti nn Heu privil^é pour toute 
expérimentation de l'emploi à temps 
partiel en raison notamment de la 
i Sninigg rion (1). 

Hmt 


Fart du secteur tertiate 
dans la population active 


«dermpUMd 


m 1 


FRANCE RFA 


roiSr JtSS SÜâïE ÉTAIS4IN1S 


le moMre le gmpMq» 


traraa ce secteur ont ^ 

de PMrScultBie. Cbmme le mm mre le gtaw^ 

^ontEe 


en 1959. 


<rnn coftt de revient en termes 
GouqitaUes. 

C'est cette vaste nâiolensc qiü est 
k vedetm de te semrinc qu'mgamse, 

A partir du 7 décembre, M. Georges 


S'appuyant sur un rapport ^ 
vient de Im être remis par te profes- 
seur Alain Cotta, M. Chavanes veut 
faire acheter par te gouvernement 
huit orientations : 

- amŒorer la connaissance sta- ■ 
tistiqne de ce secteur ; 

~ OQOvaincre te chambres da 
commerce et d^industrie de mieux 
représenter au sein de tenis colleges 
les entreprises des services ; 

- détecter tes besmns en forma- 
tkm de ces entreprises et orienter 
l’apparril d*enseipiemeiit en consé- 
quence; 

- favoriser llmptentation com- 

merdale des sociéte françaises de 
services A Tétranger i j 

- introduire te marimuffl de sou- 
plesse te gestion de ces entre- 

A nmage de ce a été frit 
pour les firmes industrielles ; 

~ mettre un frein anx fmmes de 
eoDcurrence déloyale et aux pn^ 
qnes de « paia-comme r c ialwwn e» de 
la part de certaines administiatioos, 
coQec^tés locales, associa t io ns ou 
comités d'entreprise. Uu maps^ 
de te Cour des comptes établira 
que on rappmt qui sera reodu 
public; 

- rechercher systématiquement 
te mriUeure qualité de prestatkiis. 
Un prix sera créé A cet effet ; 

~ enfm, un délégué aux services 
va être nommé. D s’agjt de M. Yves 
Lcfio, cinquanteKànq ans, secrétaire 
gé^ du Gonsea sopérfeuf <te 
cln fsw* moyennes depiw 1976. il 
aura A coordonner l'action des^ poo- 
vœrs publics A l’égard des miUtes 
d'entreprises rdevant aujourd’hui 
d’une dîyaine de ndmstéres diffé- 
rents. 
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Dans le cadre de sa collection 

«ANALYSES DE SKIEURS» 

la société Eurostaf-Dafsa vient de publier 
une étude sur : 

les BANQUES DE MARO^ . , 

• atsdr^ de réoraantetum des flux finanaen en France a 

ïf ““^SJdBMUveaauïïSés de «pilaux, de aeoveeux mstru- 
“S^ÏL^loppaneot du nomta* des opftaicuis. 

P- 0^ ^ 

ebédesoptions-.). . r._ . tircii fouérations à tenne, swap*. fntare 

Les nouvelles t e eh m q nç » nimiaeia oérer les risques de inâf c hfs 

rate »««enienis, optîM)^^ ^ SÏJositioiis en de vises. 

Bésitatife8rarôe«bnWte ia»^^ aargbsemot 

L'usage de cca wuveltes les marchés 

.faUaaininetouistiumMgfuiancicraftM des mardiés sur 

SSfc <h erfati». tri. 

Igmds elles opèrent; te ao mb^ ” aabHssemems (les maiSQ« 

riggBjsBic. d» .Biriri. de CM»- 

• SiîrS«r?Orieiiter vers ces orfwHtéee sons une double 

forte cMissaiKse des ^ft^dJTSivité gtobate du serteur 

Bermis de dégager des uux de rentabdtté (30^ avec dm strneturea 

SrSsu <te rensemble du secteur l«n «^ « 1986, sont 

riteuhes. Toutefois. *“ **“ 

dteçteuiçot liteMjo» dou!r^«téB«nM»teme^ 


lesquels ^ ari^sent. 

^ndtSuaitla présemaiion de cette étude. téL : 4«l-5!-24. 


— feubUdtéJ — 

FORUM WTERNATION^ DE POUTIQÜE 

ï"S^“î?l'.ÈSl HIEYSS : Nou«n.<Slédoni., quMtio» *»no- 

EiP 71 Kûiii0v®rd Rtetard^Lonoir# 7501 1 


UBRlniIE 


- .Av rP.r. LA PROCURE—— 


fiCwMiea- ministre dâ^p6 charge 
dn coonnerco. de raitisaari et 
services. Une semaine dont les 
«oints ftrts sont te mobOisriKn de 
Blarieuis équte» éc darchOT rt 
ÿimiversîtaires, un oatomm bot te 
services A l’horizon 1992, rinstalte 

tioaparKLBriteâardelacammi»- 
sîGo 3» compte des services et suï^ 

tout le 9 décembre, une 
de M. Chavanes, an 
— dea nnuis t m 

PannI te trixanie et nne famîlte 

nofesnonoelte des servim n<^ 
Sm par l’INSEE, et sur tesquefles 


1985, et encore 34 en 1986. ^ oc 
feit, te France vient juste après les 
Etats-Unis comme deuxième ^or- 
tateuT de services. Qu^ 

aux emplois, c’est lA qu’as » 
loopent et wm plu* * agrô^ 
ttvem l’industrie. 63% do totri 

einpkite rrièvert du secteur tartia» 
Avec cependant des risques de iw^ 

trîbution dans tes aimées A wmr- te 
'efiet, te gisements de productive 

sont cooridérabtes dans les brandies 

de l’assurance et des ban goy 
/Nirntiift de la fonction pubüque.TO 
secteurs qui vont perdre des emplois 
d’ici Afin 2000. 

A te fois motenrs de Texpannon 
et objets de miitatîao ou d^imioi^ 
tiens, expocuteurs et sou nens d u 

commerce extérieur, te entreprises 


nts. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. ACHÈ^fEZ VOSUVRESAL 

(UVRAISON a domicile GRA TUlTE AU4)ESSIIS DE 500 F) 

3g, 7g tapez IM16 


f IJ B,# GUI (MUA P. 

18% de remploi total an Japon et 
ll,7%eaFiaacc. 


CARREFOUR ET INTEREPARGNE : 
COMPETENCE ET MOTIVATION 




|miaqBC nBŒI«IA Nl6VBE 

pSr ff f i«n rit» Padroîiiîslration générale 
et de l a réd^nen tation 

Bureau de F ur banisme et du cadre de vie 

AVIS 


oareellairederopûation. 

r«a enouétes seront ouvertes dn 28 décembre 1987 m 
3^évSi wlindns dans te oominones de Magr^Couis et Si-Panze- 

■ - ... 


.ta dosMT. prfsentte PfT te 

A ta marne de Magnycom et a celle 


Les hommes sont essentids pour per- 
mettre à CARREF0UR.de rester leader. 
Ce sont eux qui font la düêrenœ par 
leur compâenœ et leur motivation. 
Cest pourquoi CARREFOUR a, de tout 
tgnqis, Rê les intÊiets des hommes à 
ceux de Tentreîmse, œ qui s*ert traduit 
notamment par la signature d’un pre- 
mier accord de particÿation dès 1969> 

par la mise en püæ d’un Plan d’Epargne 

d’Entreprise, l’attribution d’actions aux 

. J^inoi t*\e% AÉÊiTtlevnna- 


dïSitefen'î^^ dem^ 

«dennurieroommunicattepaé^^^ 

JACQUES FOUBIŒT^ 


SB auBiaa- X jiiiai n 

un nouvel accord ^oê en 1987 


carrefour a choisi INTERff AR(2Œ 

(X)mme partenaire pour gérer l’éparg^ 

saiariala 

INTEREPARGNE, Me du toiroeBRED, 
rimdesleaderssurIemar(héde!aPar- 
tiefoation, apporte sa longMe expérience 
et son savoir-to aux entreprises qui 
dÉsirent associer leurs salariés à léff 
expansion. 

Pour toutes informations : 

Guy CABESSA, Directeur du Départe- 
ment de l’Epargne Salaiiale 
INTEREPAR0JE, 9. nie d’Argenson. 
75008 PARIS 42 65 59 10. 


Ebe bien ir^mé, c’est mieux choisir. 



llNTERËMRGNEl 
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ETAT DE LA DETTE 
(en miffiom cTonîtésJ 


ECEIËANCIER DE REMBOURSEMENT 


hiîlé CaMRnkv 
dsdenM a- 

eiftiBCS fraa 


121332 cjn 

aU2 54287 

IM 4eN5 

«35735 
29232 

2325» 04«M 21253» 

1H2» 9fi6I 1»31 

7 213M5 151,72 

3U4( 2358 «30^77 


09 I 1590 


1992 
i { ife 
1996 1996 


759623» 45953» 


CM»;» IM35 


B 


W g JM i ai fi Mdflww. 
VilfWi liiMiWBifn 
OphtfoMilecféaiMi 


cHonliEu» 

Eapgmatsnçm 

I nl t rmf iB a i m Bnmfinr» 
Derisetifieeeiior 


30/9/1986 

30/9/1987 

4810 

3318 

6» 211 

72773 

3588 

32» 

2863 

2755 

6819 

TON 

84271 

89139 

2891 

3213 

9238 

10346 


PASSIF 


30/9yj986 1 30/9/1987 


<1) ri I iiiinîiîmi <nnî dftrinrn il rmuTfrrilm riMjimi flTiriift ili ' m i n n rr wirn iii win FHimiimr. firmr r'— — 

nùnSes sek» des rtiÿes forfutsins. Elles Gompraoeat des p i e w i si oiis à *^»y**rf de ifinm pour ud «*«»■*•«» ib 
12niillioiis^ÂsiiGUo30/9/19S6etde7anlCoiisdefîaaesSD30/!9/I987. ... 


6iastfiWBtBftpBBrqi1queMiqutei«ii,b tafc l i a wi—r duw ttii B«éB>BiglwhiBigM n i twn *fcrte<*wsalBStP>pwiw e B n ed( wtf nw 

dBM»de flMat»aaM »»ninMaiBdi<atat 

ThHida».iBCwfliieaMino»wnwiHBdrffdtsw6dOW<pw^dmidBaMfcrtfcr<wttB«ealBtbBSdlS! 

- SBip>BpBwreanMaM> w d»aflHwawaadtlane«ffP»t— ^aCi en e fcn flwotfs d r ei IwaWgMWi— si<MhBewfcidtfWidr]»H ne w n ewMldi 
IMS dm. 

U MdMMM MÉi dtaaé « PM l«pMe6 ta « Mite b ta imeon eww di rMdl ]0«'6 d an ei nia « iHtamnM : GSM tadn SMS 

BfcMnsBPMBBia i B e i te ta n taiIwiaaMi id i liiW taltedsitaltaWBtaii iniùii ii My dans 

Sain : S m A esMMi ita 1 0 nh 1988. 

iteiiaanm Mietaé : ta OMi éntewt da FME rnwdi (ta pmMir 9 rManaean teW ottetaM P> ■MBMMMi te d’à» Mil. intetaB da 

dtete priwas w pnpiim shM ammat nsMiieen di rtaUtaamat du (U es (Mnm dam Mrt. ». a HBM da pModa iraaida da boa tf’éteoa 
dlttrfiü da shuaani TAMjat rS8?.ad’aMtedb9*ad> aaci»flu i i dfa cld( da M t ii 6 U i a i WSld fcinshi 1887.l»Ms*ad-sHpamOTOEaWain‘«atepa 
SOOOMa,ail læOOOOOOPBGoM. 

^-TpmrtTn inîrilitaifiwi» wim iiarTiffarfaniitafiTiMftr-T*^‘-^ ""'^ ' ' • 

i-~*^ Itni •■SiIiii1|ioiHiiil>i ii iiai wr iinii -rjinàii ^ 

sms do. 

6i rt aiislM . )tC>Mrd ‘ <eipaa u atPagaiteuhteteBHirarasteteMiBMg>teMpB<te9 «ut a teia da i ei m i Mtan dst»*9*iMtasa 
PMMime i sMSJ e M taBMiatendeteeiailoa a iii Mi i nlia l i' l tei i e 

!■ CM. J h—.. no^-rn- tr | — r* — '-'r*'-* **-* "■ ’*•*• [— ■*'-»— w.*— . *■'*»»«■*-« 

tfcMa Mm . aw in tata ndipeL, 

Jarig^iiiQinn ilnrtwTrlriinntaiinitinfii “i ^nrl-irBiInrlirn — 

dÉie%dawaMa«aê reiigBum ,aftttadaausta^WMSitftaiÉ<aOa»taainita*adeBi<' MM BWMBaiita8Biad>10* jate psu ’ iMan<n 

Mddli<fcipcgnnpM<daaraqiaMCBaaldiiawiéa«Ma»MLaaiBaw»aàaeMdaapMannitaiiwaniaiaaMiwiaii<éa 


te-63Ja-a3DéGhaaJul-B4D«(^MJa»«Ju«->SDée«Jul«.Dfe48Jld^M I ' 

' — fiT prf — I — [ fm r — ll^^lltff |) lr ll ^ ll ^*) 1l TllT*1 ll l ^lllT lt ^ n^ld^ ^ IffilT- 

A >. 1 — MM»» afaMiw tiMM— . a— à- sQgy Vcm» j*.. P TrïWTTprls fmirf ndn i i i hMirfti 

Le président du directoire, 

Jean-Pierre AUBEIET. 

VISA DE LA COMMISSION DES OPÉRATIONS DE BÔURæ / 

Par spplicstkM des artieles 6 «« 7 de l'ordomence n> 67^833 du 28 eaptembi» 1867. la Comndsstaikdaa 

opérationsdaBourseaapposé;aur iapfdeentefiche.levtetfi»87.4S6eodawdu1*déce«dMa 1867.- 

La rapport araajd de rsKeroca 1 986 ainei qiw la noce dintforrnatkin n> SrjZSS du ITjuin' 1 987 êbf^ dNioniblas 
ampta demancte au Ci^ tféquipainairt doa PME. aaonea de ta commwicatfa^ 

14. rue *1 4-Sepiambfa - 75002 Paris - Tdt : fl) 4Ma-80-8S. 
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» regioB meortite pur 
“ ™a ceoBOBiiqae et eù les 
»BBèts noires snccèdent au 
uaees noires, qoé M. JacoiNS 
Oibae Ti^ le loidi 7 et le 
leenB 8 dÉcessbre, de Tap^ ^ 
Cabt Une lésion qui depnis 
«w s’est abattue snr elle fa 


M. Jacqueg Chi rac en viate dans le Nord-Pafrde^aia« 

Un espoir nommé Europe 


AUTOMOBILE 


iMnne part de ion génie, le denucr 
Piuta fermera en 1991. 

Sw verser dans le adsérabîltsme 
facile, a n'est pas possible d'éluder 
MS coups qne continue d’eadnier 

cette région, la quatrième de PiBBce 
par sa population 

L^nstrie a perdn cent mxDe 


^erinft<feu^i£_r^ *-«««1116 a perdn cent mxDe 

■ ^”^™ ^8fe8nteX" emplois de^ dn ans, et le chô- 
. constreetion navale, ™8c caotume de grossir : 14,6 %, 

n eu unit pas de panser ses elon que le taux de la «my gniut 


■ uuc pas de panser ses 
plues, et de piépanr par des 

?™ regiosau les voies dn 
renonvean. 


?”* ? autres et avant 

d’autres, la rfgioû et les deux déoap- 

tem«i» du Nord et dn Pas^ 
ùlM ont sa» les ponvoits et pio- 
““.7®* ouvertures que leur 
la déeentraHsatioii. Loin de se rési- 
g»? * ece a Padversité et aux eRets 
de la reatructniatkai mdnstiielleL à 

tou attendre de rEiat et de lawli- 

dantf natioiale, les collectivités 
locales et leurs dirigeants ont vonln 

«nT-memM fa*M ■.« _ . 


Utfonafe dfysae l^gèrooieiit 11 %. 
An cours des douze derniers mas, 
^usqu le nombre des deuandies 
T^?2P*Ï* progressait en Rance de 
U %. n augmentait de 2,9% ^os 
ces deux d^tarte m catx 


le i Wf ii iit g cause de 

la jennesse de la popuiatica, et aussi 
par le nivean de m fjg 

fonnarion, tide inférieur ici à la 
niogmiiie natioDale. 


hKrIespriarhés. 

Avk des fortunes divenes tant 
le s yséqi iîlibres par rapport A des 
habitttdes de- produetiaQ frnnnmî 
qam aneestraks ont été violents. 
Pfefoads et irréveiribles. Comme le* 
dit avec nne pointe de nnataigu 

de rage fa maire d’nim vOfa minière * 

« JaeUf potat de nân de heduetHe 
froH^Ue, te Nctd et le Fas^ 
Calait tout fables aujourd'hui 
d’anoirAi trop fiels hi». M 

Ce qne les exp e rts nommen t pn£- 
Quement rgstnictnration mdn g t peiie 
on mntarimi technique, trouve M . 
depnis fa Thiérache verdtyante 
jusqnfanx dunes de Sangatte, 
parfaite DhistratiofL D ne se * 
pes de semaine, et oda dqmis (Ux 


meete^ MPG&IC 

aoBOOce des fermctnrBS iTiisîiies on 
des dépôts de bilans. Dans les 
plaines de rAitms, et dam les vil- 
bges fantômes oft fa dernier café a 
fermé drpnis bdfa Inrette, on **»«■ ce 
que vent dire fa désert raraL 

Quant an eharboo nr lequel le 
Nord avait bâti depuis des g én éra- 
tîQos i fa fott sa pm«Mitigw d mm 


Dans certains arroikhssements 
yi e cni ie nsem e nt M. Chirac n*a pas 
iDscrha h son programme, comme 
Boofame, Valencaennes on fa vallée 
de fa Sambre. les taux de cbteiage 
sont encore pbis co nsi dér a hfas et fa 
-si tn a t faii tourne frandiemeat i la 
catastrophe, en dé{dt de la môtûEsa- 
tion des âns locaux et des chambres 
de commoce. Dans la seule zone de 
Vafaneieinies, 8 000 suppressioiis 
«Teumtois i a d nstrie b ' sont prévoes 
dais les trois ans qui viennent. . 

.. Résultat : .ceux qu .quineai k 
régna pour tenter de trouver foi^ 
tune aiôeaxs sont à 1a fois les jdiis 
jennes et anari cens qm, ayant an 
diplôme; croiest que ce ritre faor 
sera pins stife à ntris ou dus une 
entre province. 


ro>-ww«iM ajqiaimssent crûment. 
Limage ifa'fa r^cn a dn mal à 
retr o uv e»' fas attxmts, et ka eiighé» 
ont fade dure. 

La popuIalkB miverritaire ne 
rep r é s e n te qne 4,9 % dn total de la 
rance, elors les jenuea de 
moins de vingt-onq ans constitiicnt 
à.Lilfa, Aina ou Dunkerque 8 % des 


M. Chirac, qui sera en perma- 
nence accompagné pendant son 
voyage par deux oiinistres nordistes, 
MAI ChahiwAw {justice) et Des- 
camps (louiisaie). ne. pourra pas ne 
pas an»orter A fa population des 
T^MU^ sur fa pditi)Be de conver- 
sfan industrielle, fa fonnarion pro- 
fessionnelle, la filière agro- 
alimentaire. Recevant récemmeat 
une délégation d’élos lorrains, fa |m- 
mier ntiâs&re leur avait anooncé une 
série de bmmes Donvdles, par exeoh 
pfa, l*metfllfad 0 H à Longwy de 
usines. Pane japonaise, Pautre 
coréenne. 

Dans le Nord, M. Chirac aura 
aussi ot poche quelques joekefs, car, 
aujourd^tii. les iaveatissements 
étrangers doonut an sérieux coup 
de pouce à fa politîque d'aménag^ 
ment du tenitoüeL 

Henrensemeat, te Nord a ansai 
M atouts, dont fl entead bien joeer. 
lüfa’Rcuhaîx-Tourcmng tient tête à 
Bruxelles, et pourra <<gmiitn tirer 
tout le prorit de sa pmitinn grfiee au 
tunnel sous la Manche, et A sa place 
de carrefour des TGV Paris- 
Londres, BrnxdfafrPaiîs et Cofagoe- 
Londres, L’ai^nrôl de fonoatkn 
technologiqiie est de phia en plus 
répaté. Le. région a so tisser des Hens 
de coopération avec PAfriqne -ooci- 
dentale, h Chme et fas Etats-Unis. 
Les indnstriea aflûment faon pori- 
tûus exponatrioes, et one coopéra- 
tÎMi étroite se manifesie souvent, 
sans arrifae-pensée poUtiqne, entre 
fas âus,ies forces écootmiques et 
fas ad mlnwI ratiAm , /tntnitut yiUuStre 
fa cas exemplaire de Béthune. 

Pendant longtemps r^on de pro- 
dnetion, le Nord - Pa»de-Cfalais 
vondraft être d^maiw une zcoe-pilote 
oh Ton conçcrit, où Ton décide et où 
Ton te futur, quand ■»mwt 


tridfas, stiemteM dérisoires d*im 
flged’orrévân. 


L*SnrofM 
hii offre de 
*****p^*^^ 


ssns frontières de 1992 
chanwa géographiques 


FRANÇOIS GROSnCHARD. 
f lire MOS ùifiumatiotupage4A} 


FUâËICÀTIONS JUDICIAIRES 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D>APPBL 
DEPARIS 

hr arrêt de la 13'CtumbiedefaCaiir 
d*.topd de Paris du 13 octobre 1987' 
SECTION A. le ùear BELLAGAU 
Reieb. ^ le 27 août 1938. i l^ms 
(Tnnisic), demeurant 3, rue Jules- 
Vallès s Paris 2* a éié à 

3 mois (rempmannemBnt avec sniris et 
10 000 F d’amende pour TROMPERIE 
SUR LA NATURE LA QVaUTÊ, 
LA QUANTITÉ OU L’ORIGINE 
DUNE MARCHANDISE La Cour a 
eu outre ordonné aux frais do 
condamné : 

— La pubGcutiaa de eet arrêt -pv 
frytyv!* Atx les jourmax le Monde et le 
Figent. Pour extrait ooofonne dffivré è 
M. le Preenrenr Général sur sa lêqum- 
|jg^ 

T^R nREFFTER EN CHEF. 

ETTRAIT DtS WNUTES DU 
GBEFSt. UE LA COUR IPAPPEX, 
DEPARIS 

Far arrêt de 1a 9* Chambre de la Coer 
d*Appel de Paris du 9 jixiflet 1987, te 
MUT MESSECA Elie Jacqaei, nék 22 
aedt 1937 A Alexandrie, (Egypte). 

21, me Chanez i ftris lé*, a 
été A no an d’empiisoni»- 

wtfart avec saisis et 10 000 F «ramende 
pour FRAUDE FISCALE (p€noto ^ 
1- décembre 1979 au 31 mais 198^ 

La Gœr a en outre ardooné aux frais du 

eondamaé: 

- La poblicatiaa de oet arrêt w 

extrait les journaux Journal 
àd de ta Ripublique fioafalse, le 
J/ondretteéTfcro. . 

- L'afflebage de eet arrêt par extiatf 

eeedant 3 mois snr les psnneanx 
S er vte A rafflebage des publicaw 

ofUcidlm de la cmnmune de Paris 1 O* et 

snr la porte extérieure de nnuaeoUe su 
a* 2** la nw Gramoni i Ph n^ <0 
M. MES5ECA a 

Fbur exuuh coofonne daivre a sa. m 
F koeareur Gtoérul sur sa réqi^oo. 
lE G REFFIER EN CHEF. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
i re tfi. ’gg üE LA COUR IFAPrâL 

DEPARS 

Par arrêt de 1a 13*Chsmte^ ^ 
d’Ased de Par» dn 29 septembre IW'» 
œNSOISSAN Patrick, né le 
5 lévrier 1961 à Dtuaq^ 
nm S, tue de 

Oétal (94), s été c o iykwné a 3 mo» 

d’emprisonitemont *^5® 

10000 F d’amend e pgm TOOyg^ 

SUR 1 QUAUTÉS DE LA MAK- 
CHANDISE. La Cour a en outre 

ordonné aux frais dn condamné : 

- La poblseation de cet anm P» 

extniz dans les jonreanx fa Mosdf et te 

Sl^ CTtM ît confonoe dSmé *® 
Precureur Générai sur « 

g reffier en CHEF. 

EXTRAIT DES 

GREFFE I* LA 001® JFAPPEL 
DCPASIS 

Par arrêt de fa 9* C ha m bre de fa Oow 
Sjrüs W8 A BatMBT-Mer (44) 


denBcnrnitt 8 plsoe SûniGiilpioB I Par» 
é*, a été conduimé A 4 iTempri- 
somaement avec sairis et 20000 F 
dlaaende pour FRAUDE FISCALE, 
la Gqbr a en ônire oedooné anx fnûs dn 
oondanmé «' * 

» La patficatioB de oet snêt per 
ggiMÎt dâm ka te Jounal 

tdfidel. le Pi^o et ie Mande. Ftaur 
extrait eoafonne défiriê i M. k Proen- 
lenr Génteal sur sa réqwstiaa. 

LE GREFFŒR EN CHEF. 

eXiiÛUT DES MINUTES ou 
(SEFFE DE LA COUR IFAFTEL 
DEPARS 

Ifar ariêi de fa 9* Otambre de ta Cour 
^AppddeftrisdulOnovembre 1986, 
la iémie WARMAN Roza, épouse 
BERZBEBG. née k 25 œtofare 1936 A 
Pani IIP. demeumiit 17, ne Sedaîne A 
Paria U*, a été cnad a i ii né a A 19 moii 


d’empriaonnement avec sursia et 
20 000 F d’amende pour FRAUDE FIS- 
CALE ET OMISSION DE PASSAp 


T10N DnaCRlTURES. La Cour a en 
outre orie oné ans frû de fa condam- 
-née:' 

- La pnblicailoa de cet anêt w 
extrdi dans-ki joBiimnx Jourw/ 
ctef. fa Ffaoro et fa Jéiomte ; 

- L’affichage de cet anêt par otiA 
pendant 3 mois snr les panneanx 
l é ser vêi A raffichage des pu W ici t io w 
offieielka de fa commune de Pnis 1 1* et 
snr fa porte extérieote de nmmeaUe ris 

170 de fa ne Jenihfanrès A Bagnolet, 
on WARMAN Roza. épouee 
HERZBERG, exerçait son activité. 
Pour extrait confonne déEvré k M. k 
Procureur Généra l sur sa léqnisiaon. 

LE G REFFIER EN CHEF. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
greffe DE LA COUR EPAPPEL 
DEPARS 

Far arrêt de ta 1 1* Ommbro de le Oonr 

iTAppel de Ifarii du 7 jufllet 1987, le 
rieur GRANCT Ffaâçms Yvon, né fa 27 
aoftt 1947àParis Ite, demeurant 40 tne. 
tue Juks^Feny A Chmou, canducteur de 
tmvinxi et ta société SOSEA ayant ma 
siège A Roeü-Malmaison. aveooe 
Napoléan-Bonapeite BP 321. àvflement 
ronMiiràbk, a confîrmê k jogeotent dn 
Tribunal de Grande Instance de Fa» 
eu date du 6 janvier 1987 m 8, 31* 
Chambre GmrêeticiuieQe, déefarant 
GRANGE François oonpabte dlnfrao 
tion ans généraka de sécurité, 

Ao;» «*wwm4e g pâiis ka 29 janvier et 
16 janvier 1986 en mot cas dqmis 
tenmt non prescrit, par appGctôon <te 
artidea L 263-2 et L 263-6 dn Code dn 
travail, 2 A 24 dn Déc. éS/48 do 8 jan- 
vier 1965 Ifa coodamaé A 13 amendes de 
I 000FchBCUDB.uonlooii6: 

.- La de oet arrêt anx 

ftyta itn w^nnfafrwlé danS kS jOOHiaai Lb 
Monde et le Figaro. 

- Ordotmé l’affichage apx poit m de 
resirepHse pendaot 15 jouis. Four 
extrait conforme délivré h M. k Procu- 
rev Gfofinl sur sa réqoiBtkxL 

lbg reftor ewchbf. 

extrait DES MINUTES DU 
ctuCTK de la COUR IFAPPEL 
DEPARS 

Par arrêt de fa 9* Cbanto de fa Cour 

d*Ajvd de nrii du 19 norambie 1986. 


le sieur HERZBERG Joël, aUas 
DUMOUT1ER. né k 18 janvier 1926 à 
Raindam * Pologne, denieniaiit 17. ne 
Pnis 11*, a été oondamoé A 
18 «w* d'esqnisonnement et 20 000 F 
«Tamende pour FRAUDE FISCALE 
FT OMISSION DE PASSATION 
D’ECRITURES. La Cour a en outre 

fcwinA «itT frwàt An » 

« La publiretiao de cet arrêt par 
cxtiaH dans k> joaroanx Jounmi <dfi~ 
del. le Figent A Le Monde 

* L'afltchage de en arrêt per extrait 
pendant 3 mais sur lea panneaux 
l é mf v éa i raffichage des pubUcatiom 
gfGcielki de fa comomne de Paris 11* et 
sur fa porte extérieure de l’inuncabk ris 
iF 170 de fa rue JesjhJaniês A Begno kt 
(SeioeSaint-DeiiK) où M. Bfa jcZ- 
BERG Jofi, alias DUMOUIIER. exer- 
çait son activité (SARL 
«CEM.C.O.). Pour extrait GooToRne 
délh^ A M. te Procwair Général sur a 
lêquiritMaL 

LE G REFFIER EN CHEF. 

Suivant jugement contradjetoiro 
rendu per le tribunal co ir ectio B ael de 
Tonkia, te 13 janvier 1987, fa nonuné 
BAUDRAN Serge, nê k 7 mai 1932, A 
Hyèi ea 83, itpréienlant, demeurant A 
A-ic» Bah», 7, ne de Genève, a été 
iMniaiiiJt b un an » r«ii ip w«Mwiimaait 
avee.soirii et publicadon de fa décision 
dans fa Journal officie! et dans te 
Monde A ffiee-Matin ainri que PalD 
ebage pendant tnàs mob sur ka pan- 
aeaax oflîctels de 1a cemmane oA 
M. Bandnn a son domicile, pour coof 
pKdté de rrandei fiscalea dam k cadre 
de la SARL Caves varoises, par aide et 
an. 59. 60. 1 741. 1 743 dn 
Code génteul d es impati. 

Suivant jogement contradictoire 
lendu par k tribunal coRectioiisri de 
Toidon, k 13 janvier 1987. ta nommée 
FEBSABI épouse LUOCIARDI Lydie, 
née k 16 nais 1947, A Puris (l(P), 
demeurant A Toulon, 112, svun» dn 
15* Coipi. a été condamnée A la peine 
d'un an d*e mpi i soooeu ie a t avec suirii et 
pubücaâoa de ta dédsîoe par exauit 
dans le Jounioi offtdei et dans le 
Monde et Nice-MÂÎii. ainri que l’alfr 
diaga r**<*«"* tron mois sur les pan- 
neau x offi ctelr de la commun où 
FERRARI e aon domkQe, pour 
oooqiEcité pur ride et i^^***” dre 
de frauda roeuks ffans k cadre 
de k SARL Le COLONTS, art. 59. 60, 
1 741 et 1 743 du Code général dm 
impêts. • 

Stûvaai. jugement conrimdictoire 
lendo per k tribunal carrectioanri de 
Tmdon. le 13 janrier 1987, fa nnmmée 
OIANNOrn Ariette^ née k 16 février 
1937, A *nionofrk»Bains (74), dem e u 
rant A Toulon, rue Heari-Pofacaré. 
roseau de Jeu. a été c on d a mnée A la 
peine d^m an avec 

sunh et poUicteigQ de fa dédàoB jMT 
ex*Tftf* le Journal tffieiel rinsi que 
dans le Monde A Niee-MaiiR, ainsi que 
Paffichage pendant trois mois sv ks 
pwwiwnT onîcielt de fa coosouoe où 

M* GIANNOrn a son domteOe, pour 

frauda Escafai commism en 1981, 
1982, 1983. artfates 1741 du Code 
génénldahnpôfa 


Le vice-président de Fiat favorable 
au gel des importations japonaises en Europe 


Intervenant A Tok)[o, fa vendredi 
4 dé cem bre, Ion du mdènte 
sium mppO'êârapéai sur fa coopmn- 
tûm induitrielle, M. Umberto 
AÿmDi. viee-prétideot de FmU a mis 
ec garde Is Japonais qni voedraleat 
profiter do grand tcerè&é européen 
de 1992. •iTttrait i7/ttMtire (~) de 
penser que te marché unique puisse 
dire etaloili au détriment de sa 
priorité : hinàfieier à l'industrie 
européenne •, a-t-il antnné, 

M. Agnetli a eoaitdéré qa’ea 
matière aatomobne, trtns points 
étaient •non nêgoeiaUet». En pr> 
ntier lien, la impmtatians de voî- 
tnra japonaisa en Europe doivent 
être gdea an mveau de 1985-1986, 
es attente (Tune augmentation da 


Dette extérieure 

Moratoire possible 
de TArgentîne 

L'Argentkia pourrait m déderar 
incapable d'honocar les échéances da 
88 darto extéfieurB. Aussi fa gouvar- 
namant da Buanœ-Airas s'apprête- 
rait salon fa WsP Street Journal A 
déclarer, au coure dae mois à vanx. 
un moratoire sur fessential des 
35 rruinarda da dollars de dattes 
eomractéM par 1a pays via-è-via des 
banques étrangères. £n février 1 987, 
rArgantir» avait menacé da auapert- 
dre sas remboursamerrts, et H y a 


eivortatiODS européennes, jn^u’à 
atteindre fa proportion d'une voitnie 
européenne exportée au Japon 
contre deux voitures japonaisa 
aq)ortéa en Europe. « la propor- 
tion aetuêUe est de un à vz^ en 
Jdveur du Japon», «4-3 préc^ ce 
qui montre l'amideur du rééquili- 
biage A réaliser. 

En d^tiTîAm» lieu, M. Agnelli a 
affirnté que tes Japonais ne pour^ 
raient pas tourner oe gel en exporta^ 
tiûD vers l’Ennçe da voituia fabri- 
qué da pays tien, en Europe 
de rSst pu* exemple. EoEo, fl a 
rejeté Tezisteace d'usina •tour- 
nevis • qui assembleratent en 
Europe la éiêmeûU prodnits au 
Japon. 

REPÈRES 

trois sei i tai né s la p rrfgi de nt Afforisin 
avait déclaré darts une intarview au 
quotidien mexicain Excefafbr que ta 
datte latino-américaine en'était pas 
remboursable aux conditions 
aetuelless. 

Chômage 
légère baisse 
dans la CEE 

La nombre de demandeurs 
d'emploi dans ia CEF a iégèrenwit 
baissé en octobre, en données 
brutes, salon fas demièras statiati- 
quaa (fEtirtstat : de 0.2 % pour ta 
communauté des Douze^ da 0,9 96 


M. Agnellî reprenait IA la posi- 
tions déflnia par le Comité da 
consiructeiin automobiles du Aéar- 
ché commun (te Monde du 
18 février), dont tes Français, et 
notamment M. Jacqua Calvet. pré- 
sident du directoire de Peugeot SA, 
se smit faits la faroucha défen- 
seurs. n at vrai que tes Français - 
qui sont proté^ par la limite de 3% 
du marché imposée aux împorta- 
tions japonaisa - et la ItaUens - 
qui canunment la voitura nippona 
à deux mille unités par an - sont 
aussi les plus conceroés par 
l'échéance de 1992 et rouvemiie 
da frontièra qui en résultera. 


pour fas Neuf (sans la Grèce, TEspa- 
gne et le Portugal). Par rapport au 
même mois de l'année précédente, la 
baisse est de 1,3 X et de 2.4 96 ras- 
peetivemenL Mais cette baisse est 
limitée à la Belgique, le RFA. 
l'Irlande, les Pays-Bas et surtout la 
Grartde-Bretagna (-4,1 96 en lai 
mois). 

A la fin d'octobre, totqoias selon 
Eurostat le taux de chôrnage s'éta- 
büssart à 10,8 96 pour les Neuf, 

18.4 96 en Mande, 14,3 96 en halia, 

12.4 96 en Belgique. 1 1,9 96 aux 
Pays-Bas, 11,5 96 en France, 10 96 
an Grando Bretagrm, 7,6 96 an RFA. 

7.4 96 au Danemark at 1,7 96 au 
Luxembourg. 


Paris - Pointe-a-Pitre - Paris 


Au lieu de faire une croix sur votre 
voyage en Guadeloupe faites le point. 


%ABO 




•k 


le point 


*Vot A.R. au départ de Paris A partir de 2480F»sur 747. 

Vol Puis-Pstis 4* séjour d’une semaine, hôtel*** (Le Créole Beacb), 
chambre double, petit déjeuner, A partir de S090 F/peraonne. 

TH.: 4L96.63.63/47,63.22.5B/4éJ4.2U7. Minitel: 36.15 RM. 
Associaaod A bot noo lucfarif. 80 F. coduDon nwmbre oUiguoircL Agrément 
ministériel o* 75073. Sous mponsabiliic lecbaiqoe (LM.T.T. n* 1472 A 


Avant de Partir, Faites le Point. 


ACCOR A UN PLAN 
D'INTEREPARGNE 


ACGOR, entFEprise dhôteileri^ de INTEREPARŒ, filiale du &oupe 
restauradon d de services, niise MD,l’indesleadecssurlemaidiê 
sur ses sdaiiês et les associe à k dekPaitiq)aiian,q^x)rtesaloDg^ 
marche de l’oiiieirise. expérience et son sav(»r-kire aux 

EnFrance,A(XX)Ramisenceu- entre[rto^;^dési^ 
vreunPiand’Epaigned’Entrepri- leurs salariés à leur expansioa 

æpourt^ses.22150salariés toutes informations : 
a ses lésuhats et à son expansioa Guy CABESSA, Directeur du Dé- 
ACXX)R a chdsi MEREPARŒ partement de l’Epargne Salariale 
comme partenaire pour géra- son MERERAR^9,rueÆArgaisoa 
Plan d’hargne d’Entreprise. 75008 PARIS 'fâ 65 59 10. 

Ebebmir^mé, c'est mm dxnsir. i • 


INTERERUtCNE 




I 
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Marchés financiers 


La Banque de Bilbao retire son OPA sur Banesto 


Une victoire do conservatisme espagnol 


MADRID 

de notre correspondant 

La phis ambitieuse <^>éfatkia de 
ooncentniiioD bancaire jamais proje- 
tée en Espagne a finalement fait long 
feu. M. José Angel Sanchez Asiain, 
prteident de la Itanque de Bilbao (le 
troisième établissement financier du 
pays), a annoncé, le samedi 
S décembre, qu’il retirait l'offre 
publique d'achat des actions de la 
Banque espagnole de Crédit, dite 
Banesto (la deuxième dTspagne), 
qu’il avait aunoocée à peine seize 
jours plus tôL 

Cette décision a été prise moins de 
vingt-quatre heures après que les res- 
ponsables de tnûs des quatre Bourses 
espagndes. celles de Madrid, Barce- 
lone et Valence, eurent déclaré non 
recevable l’t^re de la Banque de Kl- 
bao, en arguant d'un vke de forme ; 
rassemblée des actionnaires qui 
devait appr^ver l'augmeotatioi) de 
capital destinée à rmancer en partie 
l'OPA n'avait pas encore eu lieu. 

Cette interprétation de la I^jsla- 
tion en vigueur a été quaiiflée 
d'» arbitraire» par la Baigne de Bil- 
bao, pour qui elle conduit en fait à 
rendre impossible toute OPA 
d'envergure en Espace : réunir au 
préalable plusteuis dizaines de mil- 
liers d'actionnaires aurait réduit ft 
néant PefTet de surpiw indispensa- 
ble «tans toute opération de ce type. 
Certes, la Banque de Bilbao aurait 
pa lancer une ooncre-afTeasive, et 
flépascr un recours. La législation 
espagnde prévoit d'ailleurs un arbi- 
trage du mimstère de récomnme en 
cas de désaccord concernant une 
OPA entre les quatre Bourses natio- 
nales. Or contrairement aux trois 
autres, fa Bourse de Bilbao avait 
déclaré, jeudi, conforme à la législa- 
tion ropéiation projetée par M. San- 
chez Asi^ 

Tonieft^ en décrétant um’latéra- 
kment, sans attendre rarbitrage du 
ministère de réconomie, la repdse de 
la cotisation, dès ce lundi, des 
actions du Banesto et de la Banque 
de Bilbao - cotation suspendue 
depuis l'annooee de l'OPA, — les res- 
ponsables de la Bourse de Madrid 
ont rendu J'offre publique d’actot 
pratiquement irréalisable. Le cours 
des titres du Banesto risquait en 
enret de monter en flèche face à la 
perspective d'un rachat portérieur 
avantageux par la Banque de Bilbao. 

Certes, M. SaiKbez Asiùi a hii- 
ménie commis quelques erreurs. 


dont la moudre n’est pas d’avmr 
attendu deux semaines entre 
l’annnice de l’OPA et sa présenta- 
tion offiriclleL Un laps de tonpc qui 
a permis an conseil d'administiation 
du Banesto, jusque là en pitrie à de 
sérieuses querelles intestines, de 
refaire son unité autixir d'un nouvel 
« homme fort » : M. Mario Conde, 
détemeur d'environ 7 % des actions 
de la banque. A trente-neuf ans, 
celui-ci prenait la succession do pré- 
sident sortant M. Pablo Gamica, de 
deux fois son aîné, et élaborait 
immédiatement une stratégie de 
défense cohérente, passant par la 
mise au perint d'une contre-OPA et 
par le laiKemeat d’une campagne de 
« résistance » auprès des action- 
naires. 

Desbsbitades 

(foGgopole 

réchec de M. As'iain pro- 
vient surtout d'une opération qui 
aurait sans doute paru normale dûs 
la plui^ des pays occidentaux, 
mais qui allait en Espagne à l'encon- 
tre de trop d’habitiûies héritées du 
passé. Habituellement jmnnpte à 
chanter les vertus du libéialisme, la 
ditMte économique espagnole a en 
effet démontré à cette occasion que 
sa cmiception de la libre eoneurrence 
est plus théorique que réelle. Les res- 
ponsables de plusieurs ^odes ban- 
ques espagnoles - mais pas toutes 
cependant, - habitués depuis l'épo- 
qne de Franco à vivre en ré^mie 
d’oh^pole, se répartissam le marché 
au lieu de chereber à le conquérir, 
accusèrem en substance M. Sûchez 
Asiain de virtuelle « trahison ». 

La CEOE (la confédération 
patronale) et la presse de dimte 
n'étaient pas en reste, accusant 
notamment M. Asiain d'avoir inuti- 
lement peituzté le climat de tran- 
quillité devant prévaloir, à leurs 
yeux, dans les milieux financiers. 

Reste que féchec de la Banque de 
Bilbao ne modifie pas les réalités : les 
banques espagnoles semblent diffiô- 
lement à même de faire face, en 
1992, an défi de fa concurrence euro- 
péenne, et l'amétioratioa de tesr 
compétitivité passe sans doute par 
un processus de CMcentration leur 
permettant de réaliser les économies 
d'échelle correspondantes. Mais 
combien de responsables bancaires 
espagneris raisonnent-ils anjourcTIiui 
CO fonction de 1 992 ? 

TMERRYMALIMAK. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




Les groupes ACS-BMP m IMETAL 
ont décidé de rapprocher leun activités 
exercées dans les argiles des Chaiemes 
par leius fUialm Argiles et Minéraux 
AGS et Sarcal. pour rorawr un nouvel 
ensemble dont le cbilTre d'affaires 
devrait approcher 400 millions de 
francs. 

Le eapiui de Sarcal est désormais 
détenu a 100 % par Argiles et Minéraux 


AGS. dont le capital se trouve réparti 
entre AGS-BMF pour 60 %, et MIR- 
CAL (groupe IMETAL) pour 40%. 

Les deux groupes ont ^aJetneni pr» 
cédé à une rationalisation de leurs acti- 
vités dans te bassin de Provins. Mireai 
étant devenu seul actionnaire de la 
société Terres de Chaiantn et de la 
Compagnie des réfiactaires de Seioe-et- 
Marne, jusqu'alors niiaiea d’AGS-BMP. 




VALEURS 
DE FRANCE 


Le 30 novembre 1987, la valeur fiquidative de b SICAF • Valeurs de 
France», Société d’investissement à capital fixa gérée par ta BRED. était de 
30640 F (30S44 Fie 13-1 1-87). 

A la même date, Itaction de « Valeurs de France » cotait 307 F (310 F le 
]>ll-87). 

L’actif de ta SICAF £i^ composé comme sait : 

. Obligations ; 18,42 % ; 

- Titres iatermédiains ( 1 }; 14,93 % ; 

-Titresncaeotés: 1346%: 

— Actions : 3S.70 % ; 

-DisponibiUtés:1749%. 

(1) Tïues participatifs, certificats dTsvestisseoent, bnts de souscription 
tractions et d’obugadons... 


Carnet des Entreprises 


Le GOns^ de surv^tance de la B-P.LA.. Ban- 
que Parieiefine «flnveatissement et «TArbrcrage 
Igrmve DUMÉNIL-LEBLÊ), réiud le 3 décembre 
1937, a décûdé de nommer eomme eSreeteurs 
généraux, mentiires du directoire : 

- Daniel BAGAULT, fSreeteiar ceiHiat de 
DUMÉhn.-LEBLÉ, diargé dae upér a tiona de 
mareiiéa, 

- PhîRppe DUVILLARET. directeur central 
de OUM^ALLEBLÉ. chargé des o pér ati ons 
de gestion. 

~ Pierre LE6RAMD. tfirecteur général de 
DUMÉNIL at Asaoeiéa. chargé du trading 
actions. 


t£SNDKXSNQOOMADAnES 

DEUBOWSEDEPAHS 

Wimn’ MTKNML OE lA STATBnSIE 
ErOBETlOESECOKMOlSSl 
kémsgWr. délais WtTSdkantaalsaS 
27tsiL 4dfe 

lMNRtaf:lnv.seUto.. 78,7 72 ' 

VaunUeurilIss 88 77 

IMmésagirM SU SU 

P io dM& aps 7M W 

CbMe TM 70,1 

HfuferpaiasGMiqN SSfi 7M 

O s u r Wts. slB rtr B ni qBS ..... 8M 6M 

niliaaiiiTsnrtriBr 9M 8M 

hd.diceaNaniLnMdbL . K.1 79,7 

Age ^sentira 874 824 

OhUiMiM 7U OU 

TriataBrtklohbi.nnicei .. 7M TU 

Auasams SU 814 

Cridttanqw 6M 804 

Shani 774 774 

bambivMfadr 854 8M 

jwirfiiiawiuponstags. S2J SB4 
Bm 180:28 dicMhi 1986 
VWNnfmç.dnNwta .. 87 874 

EapneudEM >74 884 

Eatiiaai oamtîmssuaüs 964 97.1 
SedMs 864 864 

SM 100 as 1989 

ystanfra^.àiewaew. ..2I7U 24184 

Vsani 111111811» 3084 31874 

Bme 100 SB 1922 

tMm«Ht.lrsM«w. .. 370434146 

Wa w énaahas 48Z446B48 

Bhs 100:31 dicMbn 1981 
Wfc»dsi«Ltaa.àraH.1hc 116.713848 

emmadBK 113 13044 

6ap*asgBMisataMbBléi 1184 13848 
Seeifata 118414146 

OONM6NC DES AfianS K CHMI6E 
test 180:31 dtaaera 1981. 

hdkspiaM s 2964 2784 

PraadutabMS 19U 18S.7 

CSMtrueitae 3i04 3084 

Om#<qt4wwQ 2234 2064 

OMsdimiMcin.ifanein ... 4884 3» 
BmsdsnmHn.Bon4mHH 413 3904 

■taBdsecnta&mHmMW 3614 3384 

Stnkm 2S24 289.7 

SiU'MlâllBUarti 3B14 3384 

Sociétés de la mm frsne 
KudciUDt jrteclpsisewnt 

irimow 3014 2984 

Wuwéi*inriinM 2894 2804 

BOURSES NEBMAlfS 
BMlOO:S1tice>tiXe19ei 
taernoWnl 264 Ml 


Standard and PooKs 
rédiA b notation 


Standard and Poor’s, un des priiH 
cipaux d’expertire aatéri- 

cuDS, a abaissé la notation attri- 
buée à trois banques Dorvé^nnes, 
devant ta motUnGatioD de ta politi- 
que de ta Banque centrale de Nor- 
vi^ La notation (crédit rating) de 
Standard and Fooris a été raxèniéc 
d'un « A-litius > à un • A-1 » pou 
Bergen Bank et pour Christiania 
Bank OC Kre^tkassu Celle de ta 
Deu Notske Creiütbank est passée 
<rno«ApI^lus»àun-Ar2». ' 

• (/h des priedpaax /Meurs est 
le ekangemaa du w'wou de soutien 
de la Banque centrale de Ror» 
vège». ont expliqué tes experts. 
Sdoa enx, - daa le passé -, ce sou- 
tien s’exprimait notamment par 
• une !ho^ écrite de la Banque cen- 
trale - pour afRrnier qu* ■ en otiewH 
car, elle ne laisserait une banque 
norvégienne faire défont sur sa 
dette à court senne ». 

De {dus. le krach bouitier d’octo- 
bre devrait eairaÏDer - des potes 
importantes > pour la Den Norske 
Creditsjik. Les effets pour les deux 
autres banques devraient être de 
moindre axnplenr, souligne Stai^ 
dard and Poot’s. 


BILAN HQDOMAOAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

PrtncfpaHX postss sifsts è vsriitien 
tmiriNonsdefranal 


PARIS 


Second marché fs é f a eti on) 


ACTF 

1} OR M GRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 

dent: 

Or 

DisponibHitéa a vua à 

fétnnoar 

ECU 

AMancessuFendidesi»' 
hüwtiondwchinotT.... 
2) CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 

dent: 

Gencouri au Trésor pnble 
3} CRÉANCES PROVaWUrT 
irOPÉRATIONS OE R57- 

NANCBIIEHT 

dont: 

ENots MGOMptaS 
4) OR ET AUTRES ACTVS 
DE RÉSERVE A RECE- 


Au4d&. 


a onas 

18383 

Total 

784579 

PASSff 


, Il BILLETS EN CIRCULA- 


RON 

215777 

1 2) CORTfES CRÉDITEURS 


i extBoeurs 

20819 

: 3) COMPTE GOURANT DU 


1 TRÉSORPUaUC 

12393. 

i 4} COMPTES CRÈWTEURS 


DES A6ENTS ECONOME 


' aUESETRHANCERS ... 

64113 

dfint: 


ComptM courants des 


èttiAmoflnts astrainis à 


ta eoRstiuition dt résarree 

72281 

51 ECU A LIVRER AU FECOM 

766S3 

61 RÉSaiVE DE RÉÉVALUA- 


TION DES AVOIRS 


PUBUCSENOR 

256839 

71 CAPITAL ET FONDS DE 


RÉSBIVE 

3206 

m DIVERS 

11 131 

Total 

784579 
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MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 

ie 5-12-87 à 17 heures 


VALEURS 



OPTIONS D’ACaiAT OPTIONS DE VENTE 


titres ont été échangés, contre 200 m^ 
ta» sainB& Sdon fcs o ji& a i eiia , «te 
noBémix siresüHeQB sôd dgiwMife 
sur la,iéieive daia naaenie du ic ii a ma 
■n'.afieainft -fwiStiqii B g Wati l'ltfOn, d e 
faDvecDire de la réuoiao de i 

Vienne et de la pobBation (xodane des 

/fl rif ffq. Ai.ISBrfK i - iMi— «M -ltfdbiww- 

pourocufaiu 

Ptaitre paît, un oonnié contnhatff Ai 


MATIF 

Norionnal 10 %, — Cotatiôn.on pourcentage du.5 déc. 1987 
Nombre de cmitrats : 57 417 


COURS 




INDICES 


FAITS ET RESULTATS 


• AqnaChem éqitipe rannée 
améric arë e. ~ Aqui^bem, filiale 
américaine dn grtwpe de ta Lyon- 
naise des eaux, vient de remporter, 
auprès do départemeot de la 
défense, ua coottat de 31 miUioas 
de chdtaLR pour équiper l’année des 
Ecsts-Uins en unités mobSes ûosi- 
pactes de traitement d’eau, « Cet 
unUés transportables par avion ou 
camiom doh^ent permettre à une 
imicé en eajrtpqgnfl de ee procurer 
l’eau potable nêeess^re à partir de 
u’imporiê quelle eau àivte, sta- 
gnante ou courante, que! qu’en soit 
le degré de pollution — g compris 
iiueféaire. baciérieiopque et chimi- 
que • et quelles que séduit les 
conditions eiimetiqües -, explique 
la Lyonnaise des eaux. Elles ont uk 
capadtédel 200 litres par beaia 

m Baàaa HoWiip amtathaé 
sou OPA s» Sterchoose. — Beulox 
Holdinga, uoc petite firme «Tingé- 
nîerie et d’investissement, a 
artBOBcé ta d’uae OPA iua- 

Aûcata de 2 imlliards de livrei tan- 
cée, te 28 septembre dernier, sur le 
groupe de ttisaibution Suvehouse, 
qui n’a jusqu'à présent reçu que 
1,55% des paits. La dâûre de 
Toffre. dé^ fUtdoogSe le 13 noven* 
bre, ^irès obtenu aeolemeat 
(L24% despaits, a été repwtée au 
18 décembre. Le président du 
groupe Storebonse (magasins 
Motheseaiu. firitisb Hou» Stoies et 
HaUat). Sir Tetenee Conran. viv> 
ment opposé dès le départ & rOPA 
d’une firme dont le chiffre 
d*anBins est einqnante fois inf^ 
rieur è edui de soa groupe, a qual^ 
fié de • dériaoire - le nombre 


d^cceptations obtenu par Benlox. 
et invité eene fîmie à reoQoaaftre sa 
défaite. 

• MK Etacfrie pea Amodie k 
rOPA de Lepaad. - l.e couseS 
d'adrumstration de MK Electric a 
décidé de ne pas conseilla- à ses 
actionnaires tTaecqUa une éveiH 
tneUe OPA de Legrand, dont tas 
modalités devraiem être pnUiées SB 
début de semaine. D^jè ces mêmes 
HîT ^ gg^ pts Mt jugé -inamicale» 
l'offre publique d’achat tancée ntid 
pins d'une semaine par te groupe 
miater britaniûqne RTZ. 

• Créutleu de CCF- 
lulmfiaanz. — Le Crédit eomuwr- 
cial de Fiance a annoncé ta création 
en RFA (Tooe filiata canniune (à 
égalité da» te capital) avec U 
société indépesdame intarfinanz, 
CCF-lnterfînaiiz. Celte société 
aura pour vocation de traita les 
opérations de rapprocbeinent 
d*entrefaises (fusMOS m acqniri- 
tioBs) eatre tes pays tTexpiessha 
tant française qu'aliemaDde. 
M. René de La Seïre, te directeBr 
général du CCF, et ta Dr Cari Zm^ 
mera. k fondateur et principe 
amorié d’iuterfinanz, cot 

taor phOosoptae commune en œ 
domaine. Comme en France, le 
mardw dea fusions et acquittions 
d’entreprises devrait connàltre mm 
très boBue aanée oo 1988, La aou- 
velta soeiéié commune, qû sera 
dirigée pur M. Geoffreqr Surbtad. 
depuis deux nos à Fraoefbrt pour te 
CCF, devrait réafisa trds ou qn^ 
tre opérations d’ici à an an. Phh 
atau» sont d^ en prépafati(& 


CHANGES 


Doflar:5,67Ft 

. Le doDar était en.lég^ bansse 
lundi 7 décembre sar rensemUe 
des marchés d» ' changea. A. 
Tokyo, il s’éehasseait â 13247, 
cootie 132,60 veauedL A Farta, Ë 
s'établissait è 5,67 F, contre 
5,6250 Fêta veSta du weàe-eaà. 
Toiuefota, les marehés demeu- 
raient très .calmes' dans rattente 
de ta |»bBearion,.jencti 10, du 
déneit commeitial américain 
{Toctobre. 
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Marchés financiers 

BOURSE DU 4 DECEMBRE 


IVALeORS 
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Ü&3X .... I030- - «feO. ’ «B1 

t075'\ 1087 1067 


ttP.TP. 

RB1 

IDA 

ïtll»MLTP. 

1012 

1038 

WaHTA... 

1440 

(420 

laa*fW.U>. 

18K 

1870 ^ 

MMiTA . 

1215 
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AanMàTP... 
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1136 ' 

Irar 
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2B»' 
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■424 

kkUqrikh .... 
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48610 
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fttl 

1846 
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1450 

1400 
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237' 
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S350 
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t37C 
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349 
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580 

663 
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S13 
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ti« ■ 
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2207 

902 
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97 

98 
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636 
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16330 
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Ma 
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1816 
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4» 
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928 
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AC 
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K* 
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■mqmSmM 
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Gnm 
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PiMa 

Bm 
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130 

2100 
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1980 

294 

290 
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244 

230 

230 

MSO 

1400 

1«0 

251 
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401 

417 

2K 

285 

2» 

1448 
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554 

SK 

1046 

1034 

1040 

900 

an 

870 

646 

822 

624 

238 

230 

2» 

214 

no 

IS 

441 

2060 

420 
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1940 

1880 

1660 

1460 

30790 

300 
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11K 

1115 

10» 

838 

811 

760 

3280 

3110 

3080 
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464 

440 

925 

900 

940 

490 

487 
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836 

850 
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9650 

92 
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970 

940 

927 

920 

870 

215 
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1» 

1090 
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1049 
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272 

1755 

1700 

13» 
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466 
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340 

32S 
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885 

806 
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3700 

»79 
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5» 
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545 

S» 
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3 Lb sommet Reagan- 
Gorbatchev. 

4-5 L'échec du co nso 8 auiO' 
péen de Copenhague. 

Sla po&tique de déttriM en 
Tiaiisie. 

7 Le Tibet pretiqueniant fermé 
aux étrangers. 

9 Appel à ta grève générale en 
Hafti. 


11 M. Le Pen refoulé par des 
manffestants antHlais. 

12 Le XXVI* Congrès du PCF. 
14 Le financement des pmtis 

et les c affaires >. 

2 Débats : cMon ticnoi- 
gnage sis Heidsgger », pv 
J. Rovan ; c U nous faut un 
président-rnanager », par 
aiOief. 
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18 La situation dans Iss uni- 
ver^tés. 

20 Sports. SId alpin : le 
Critérium de la pramiàre 
; Sports équestres : 
le jumping de Bordeaux. 


La vmte de M. Chirac 
dans le Nord 
et le Pas-de-Calais 

L’accodl «r^mbiicam» 
deM-Maoroy 


UUE 

de no^ envoyé spédai 


M. Jacques Chirac, qui insite le 
Nord ei le Pas^C’Calais le lundi 7 et 
le mardi 8 décembre, a été reçu à 
i'bôlel de ville de LDle, lundi matin, 
par M. Pierre Mauroy. 

MM. Chirac et Mauroy ont passé 
une ^ffli-heuFe ra tête à tète dans le 
bureau du maire. L'anden premier 
ministre a ensuite adressé à son su& 
cesseur, Hang le salon d’honneur de 
l’bâtel de \ille, une allocution dans 
laquelle Ü a exalté les vertus du dia- 
logue républicaiiL v Fi faut, a^-il 
dit, gu'ii y ait un débat d’idées gui 
puisse honorer la France et la 
démocratie •, a déclaré M. Mauroy. 
« Actuellement, a-t-fl ajouté, U y a 
tr^) d’excès. /Vous devons faire en 
sorte que ta France s'élève, pltuàt 
que de la tirer vers te bas. » 

En réponse, M. Chirac a ex yu né 
sa • patitude • pour Paccueil de 
M. Mauroy et pom sa référence aux 
valeurs républicaines, qui, a-t-il dit, 
« sont aussi les miennes ». 
M. Chirac a admis que, d'accord sur 
la dcme républicaine, son hôte et 
luî-mème avaient peut-être une 
« divergence •, comme Ta fait obser- 
ver M- Mauroy, sur la conception de 
rëgalUé et de la solidarité. 

P. J. 

( Ure nos Informations page 45. / 

m§!SE DE PARIS 


Mstinéeda 7 décembre; 


Très sombre 

Début de semaine maussade & la 
Bouse de Paris. Après avoir ouvert 
à - 1 .62 %. l’indicateBr de tcndanœ 
reculait à - 2,09 A U hausse 
figuraient BP France (+ 4,1 %), 
Total (-1- 2,7 %), Slimin Co 
(+ l,4%).R^gerBeIlon (+ 1,4%), 
ÈuTOCom (+ 1,3 %) et BaO Equipé 
ment {•^ 1,1 %). En baisse, on 
notait Cap Gémini Sogéti 
(- 8.4 %). Alspi (- 8,1 %), SGE 
(- 8 %), BHV (- 7,7 %). Opn 
Paribas (- 7.4 %), De Dietrieh 
7 %). SEB (- 6,8 %). UCB 
(-6,7%) et BIS (-6,5%). 


Valeurs françaises 


287 287 

424 I 434 422 

4» I 480 478 

387 1 3SB 380 


21 Musique : Don tSovanni 
salle Favart ; Jeffrey Tate 
et Mhsuko Udnda avec 
rOrchestre de Paria. 

22ThéStre : fes GaUenteriBs 
du due d'Cmsonaa, de 
JeaiMaIret 

— CommunlGaUen lee 
dÛAwe de téléwskin font 
main basee sur la production. 


ansienne 


41 Lse jneennisa. dss Sao- 
tions prud'homales. 

43 Un pian de bataSfe pour 
les services. 

— Lb dollar set sous-évahiéi 
estime M. Balladur. 

45 Le vice-pftisident de Rat 
favorable au gel des 
iinportations . j^xwraîsea 
en Europe. 
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Après interpellation en ré 


Le ministre de rintêrieor annonce Texpolsion 
de plusieurs dizaines d’opposants iraniens 


Le numstère de rintêrieor a dif- 
fusé, le lundi 7 décembre en fin de 
un communiqué annonçant 
rinterpellation eu vue de leur expul- 
sion de plusieurs dizaines d'oppo- 
sants iramens au régime de Téhéran. 
*Ce matin, préclki le ministère, 
dans différents départements de la 
région parisienne, les services de 
police ont interpellé plusieurs 
disaines de ressortissants iraniens 
appartenant à une organisation 
peditlgue étran^re - les Moudjahi- 
dins au peuple — ei se livrant au 
son de cette orgamsation à des 
actions militanies qui portent 
atteinte à l'ordre publie. A/nès vér^ 
fîcation de leur identité, ces ressor- 
tissants ont fait l’objet d'un arrêté 
d'expulsion, il ont été placés en 
riieniionadnûmstrodve. » 
Organisées par ks préfets des 
départements concernés, avec 


aotammeitt le recours aux policiera 
des renseignements g^éraux, ces 
opérations avaient été déddées dès 
vendredi 4 décembre. Un porte- 
parole des Moadjahidins du peuide 
a déclaré luwfi matin : < Le gouver- 
nement français est en train de 
payer, pour ses otages, une lourde 
rançon aux tortionnaires de Kho- 
màny et à son régime eheneelant 
Im ri^tanee iranienne et le peuple 
d'Iran n’oublieront pas ees actes 
'inamicaux, alors que. depuis ie 
départ l'an daiùer de M. Massoud 
Reuljavi. chef des Moudjahidins, 
réfugié depuis 1981 à Auvm-sur- 
(Xse, pour l’Irak, nous avons une- 
Jours respecté pour nos activités le 
cadre défini par te gouvernement 
françtàs. Nous payons ie prix d'un 
marchandage qui n’honore per- 
wnne.idia France ni l’Iran. * 


Avant de rencontrer M. Gorbatchev 


M”'*’ Thatcher a invité le président Reagan 
à plus de souplesse sur la « guerre des étoiles » 


M** Margaret Thatcher, pie- 
aner m iiist re devait 

avoâ’, le bmdi 7 décêudrei, m 
« d^enaer de travail » avec 
M. Gorfiatdier i la base nifilaire 
de Brize NoiIxmii à une cest^me de 
kSomètres de Londres, Le secié- 
tü<e aa Fordsi Office, Sh* Geo^ 
frey Hovre, a, da son côté, renoou- 
tré son fioaioic^ae so^tiqae, 
M. Edonani Cheva nhi adase. Les 
deux hommes devateat ootaiomeot 
évoquer les <boîM de rhomine et la 
tihatffiou des |ibGs <a Unioa soviê^ 
fiqae^ tdnsi que rA^^mastan et b 
gaene entre ITran et rbak. 

LONDRES 

d9 notre eorreqpûndant 

Thatcher a (ta idées sur la 
&ÇOO de surmonter Tobstade de la 
«guene des étoDes» dans les futures 
oégocâaiNOS ainéiica»>soviétique8 sur 
ta anses stratégiques, et devait ks 
exposer, ce lundi 7 décembre, à 
M. Gerbetefaev. 

ESe estime que les deux super- 
puissances devraient étahTg on cako- 


drîerccmceniaiu, pour leiDs recheicbes 
leqieiXives, ks systèmes d’armes de 
types nouveaux susceptibles d'être 
dqrfoyées dans l'espace. Le premier 
mîmstie a écài, Q y a quelques joi^ 
au président Rea^m, pour lui fain: 
part de cette si^SBStioiL 

Le Fbrrign Office s'est eœpl^^ 
des flûtes oganisées à la vrille et au 
cours du week-end, 2 révéler le 
ottitenu de cette lettre qui ne devait 
normalement pas être publiée. 
M"* Thatcher évite apparemmeot 
tf e ntr er dans la queiw entre ks 
Soviâiqnes, qui qœ tout 

déptaemeot d’annes dans l’espace soit 
interdit pmdant (Sx ans, et ta Améri- 
cains, qui ne venleat pas alkr {dm Job 
qoes^ans. 

Le pranta aùinstre adapte cepeii- 
datt otte poàtion nettement Afférente 
de ceQe du président Reagan. Elle 
invite en clair ce denier à se montrer 
plus souple dais sa défease de fa 
«Buene des taiks» et â Exer h^ 
meme à favance k rythme (ta recher- 
ches sur ces nouveaux systèmes 
(Tannes de bçoD k pomettiela sigi» 
tare avec ks Sarntiques d\m traité 
féduiSBDt de 50 % ta engiis strat^ 
ques. Au-deS de racemd sur ks forces 


Bocjéaircs mtennécSaîres (FNl), prin- 
ce (^jet du sommei de Washîngtooi, 
M" Thatcher penœ donc et sur- 
tout aux n^oaations sur les aimes 
interoontmeptales. 

La lettre du praniier uùuisbe an 
président Reagan étût en principe 
destinée à réafOnner le soutien de k 
Grande-Bretagne à raccord sur ks 
FNl. En laâsant ùiâ fQtrer une 
« idée • bitannique sur Tétafte sui- 
vante dp grand marchandage wttre les 
deux StqîerOraiids, M"* Thatcher ne 
facâlite pas la tâche de M. Reagan. 
Washington ne paraît pas (faüleuis 
avoir été très eathoustamé par cette 
* conaibution^ de Ixmdics att dOat 
sur rop p o rtiui ité d’étaUir im fies emie 
des ooDcesàons sur la «guerre des 
éidki» et h réduction des arsenaux 
stiat^iqoes, objectif offiefenement 
sonhaite par les Américaiis et ta 
SoriétiqiNs. 

Le porte-paroie du Parti tnvnilfiste 
pour les affaires étrangères, M. Kanf- 
tnan, a austitôt léaÿ à œtte i ni ti a ti ve 
en estimant que M** Thatcher 
«r essayait de façon pathétique de 
jouff un rôle dans la pièce en cours 
alors qu 'elle nest que spectaoiee ». 

D0MH6QUE DHONBRESL 


ANGOLA 


Les tmopes sod^hicaises <«t emmâ à se retiia 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Les troupes sud-africaines ont 
commencé leur retrait du SudÊst 
angolais, a annoncé, samedi 
5 deoemb r » k général Jaaaie Gel- 
denhuys, chef d’état-major des 
forces armées à Pretoria. ne 
signifie pas pour autant que les com- 
bats soreot terminés car, selon le 
conumiziiqué, ce i^ili s'est effectué 
au cours (k * dreonstances opéri^ 
doanelles ». 

Llmervention des troupes de Pre- 
toria avait été annoncée le 


U novembre. Elk avait été justifiée 
fer le souci d’éviter une dmaite à 
rUNITA de M. Jouas Savimbi et 
pet la menace <{ni pesait sur la imy 
vince Cuaado-Ctobaago (sud-est de 
TAngola), en raison de la présence 
des forces soviétocubaines. S'agit-Q 
d'un repli tactique à moins que 


Le Sénat adopte le budget de 1988 


cehû« ne seât motivé par rassn- 
rance que la menace évoquée a dis- 
pain à court terme? La saison des 
pluies, qid vient de débuter, rend 
diffiinle le d^acement des troupes 
et âteatiit tonte attaque d’enver- 
goie. 

Néanmoins, le chef d’état-major 
de l’armée le lieutenant 

général Antonio Dos Santos Franea, 
avait déedaré vendimti, dans une 
interview accordée à l’agence 
mozambicaiiie de preme AIM, que 
si les troupes de Preuxia ne s’étaient 
pas retirées le 10 décembre 
*1 l’Angola n'aurait pas d'autre 
soiutirm que d’attaquer lee posi- 
üoHs sud-africaines ». 

MCHEL BOLE-nCHARD. 


Le BOBiro du « Moido > 
daté 6-7 dfrcimlirr 1987 
■ été thé à 585 9S6 exeo^idres 



DE LA MODE 




LES PRIX 


36,CiUIMPS-lLYSÉES-F 


Le projet de budget pour 1988 a 
été aciopté par le Shiat, k dimao- 
cbe 6 décembre à 2 h 40, par 
224 voix contre 85 (socialistes et 
conuQUiilstes). 

M. MASSERET (PS, Moselle) 
a afTinné que « ce budget n’est ni 
sincère, m crédible, ni Jztste. Votre 
politique est celle du renoncement 
et de la démission, qui emuiuit 
tout droit à la désespérance et 
brise la cohésion sociale, sans 
laquelle il n’ est p as d’issue à la 
aise», M. VIZET (PC, Essoime) 
juge que k débat a été «note». 
M. DANIEL HOEFFEL (Un. c., 
Bas-Rhia), presiiknt do groupe de 
l’Union centriste, approuve, en 
revanche, ce budget, • qui a été 
amélioré par le Sénat en ce qui 
concerne la^adiure et tes collec- 
tivités loca les ». M. JACQUES 
PELLETIER (Aisne), piésidmit 
du groupe de la Gauche démocrati- 
que, approuve les choix du gouver- 
nement : > Baisse de l’impôt, 
rédaetioa de l'nadettement puMie, 


diminution du train de vie de 
l’Etat. - M. MARCEL 
LUCOTTE (Saânoct-Loire), pré- 
sidrat dn groupe de l'Union des 
répubücaiss et des indépendants, 
salue un • budget r^ormateur et I 
courageux ». Enfin, M. NEU- 
WIRTH (Loire), au nom dn 
groupe RPIL trouve • pittoresque 
a'etttendre les pyrtmanes socU^ste 
houspiller les pompiers ». 
M, PONCELET (RPR, Vosges), 
président de la commission des 
nnances, se fSUeSte que •plus de 
tretue-qiiatre amendments lourds 
aient été adoptés ». 

M. ALAIN JUPPÉ, ministre 
délégué Chargé du budget, 
affirme : « Ce budget est bien 
adapté à la conjoncture : il sera 
ex^té Jusqu'au terme de l’exer- \ 
des. Personne ne songerait en effet \ 
d revenir sur nos choix sauf à 
retourner dans les ornières de la 
période la plus noire de notre his- 
toire budgétaire. » 



'Sur le vif 

Vipères lubriques 


Le 7 juin 1986, une opèratûm de 
police semUabk avait été menée an 
(luaitier général des Mondjahiditts 
dn peopk à Auvets-surOûe (Val- 
d’Oise) . Le leader de ce monvemeot 
d’oppositkui ou régime iranien avait 
rejwnt Bagdad, après qu’un anété 
d'eiqmlsiQii ant été pris à son encon- 
tre par le mtastère de nntérieur. Le 
vice-premier ministre iranien, 
M. itii Reza Moayeri, avait aiors 
entûné que la Piaaee avait ainsi 
« rempli une des conditions • g k 
Tior mâligft tioai dcs tektions entre 
Paris et Téhéran. M. Jacques Chirac 
avait, pour sa part, estimé que 
« l’Iran est irrité à Juste titre par 
t'abus du droit d’asile de la port 
d’un certain mmbre de réfuqjés ira- 
iüens ». Les opérations de ce lundi 
semblent plus nnportantes que celles 
de juin 1^6 et sont évidemment à 
rapprocher de Taffaire des otages. 


Os 80A d i ékinent chics, dtee 
donc, les oooos. Bn'yenapluBque 
pour las joumafctea depiiatrob- 
quetin jours, dm rUerm Cest 
rapport- 8 leur vingt-sfxrfrme 
oongrès. On rfan parle pas comme 
on devrak. Du coigt, 3s anêtent pas 
de parier de nous; Ça nous fait uns 
pub pas poesiile. Il y en a des 
cofonnes et des GOtannss. DeTF 1 . 
âRn.enp8Ssantparil6RwMba 3s 
répècsTTt tout œ qu'on a écrit; tout 
ce qu'on adtsur eux. Même qu%s 
décernent des pkmee (for et de 
bronas auK remarques ks phia cri- 
tiques, les plus déttegréBbtak Gueg- 
Ses ici ou là dans ks inéda& C'est 
gendrfxn? 

Sifttm pou* mon copÂi blvier 
Bffieud — c^eat lui qui les couvre, 
(es cocos, au aerwioa polticiuB du 
Mbndk laeuMkàsapmteOe 
profi. Bi train de suvra ks (JAats . 
à k jumaBâ^ Avec oscte i^ande: 
tOB.007 reoc cotssasi. Ce lllalin||^ 


je k enke riens un ooutah et je U 
btience: 

— Ceet pes jim 1 Pourquoi toL 
et pasmoi'? Mofqui.passe ma vk 
heg reti gnerkeconriursa , 3 y en a 
pas un-qui aurtit k cotvtoiak da 
fnedtar.'3e$tquwKlin8ma«|MP- 
daTuette, Marchais. S encore vous 
Tavwz vraanscit irnié dans k 
inaia lit rian.. Rkn.quedBS 
oomiisfit a ite s de simpk bon asn^ 
des évidmes aur un PC «i pana 
de vitasse. Alore, qusik idée da 
vous mattns an «edata ? 

— Bof, Mut pas asagérer . Le 
odeur n'y SM plus. On k aentbien. 
Ba ont perdu k main. Autialak, 
po(r noua kneer, Bs trouvaient des 
eto^ne aiper, du genre «hyène 
dactylographes, < seririllîère 
puniitos Qu.cvipbre Uriques. Ça 
oui (fêtait percutant, ça accro- . 
ehaîL Aiora que, là, cOBOD7s, 
frâr ic fwnerit, e'ast ça tat 
Tampex.' 

T.-t ^LAUDESABRAUTE. 


• L*Eiat ap porte 2 200 nrii^ 
fions de Inmoa au carriiàl de la 
SNECMA. — Le gouvernement 
vient, par nritermécgata du Râno^^ 
de la dé fe nse, de-déoder cTaiigniaa- 
ter de 2 200 mSBons de francs k 
capital de la Société nationale 
d'étude et de construction de 
moteurs d*airiation, <)a fcjbriqoe les 
iéa(deure de f /tirbus m des Mrega. 

Ce capital était pràoSdeàanetit de 
971,8 mlllîons de francs, dont. 
^,17 % détenus par fEist L'aug- 
mentation du capîtsl pa i D.w t ua à k 
SNECMA de mieux s’angagar aur ka 
projets en.épurs,. tant dans le 
dornaine gMI qu'en matière rnifitrire. 


Oùtrouver 
lé (aentoiret? 

How ringfa fligfttaid Mofr 
,I2yearr old scotch 

J usqu'ici on ne pouvmtsole 
procurer qalà la distillerie 
Qa plus ancieuae (TEco^ 
fondée en 177^ AujounThaitm 
peut le découvrir chez qiœlques 
rares qrédriistes, pastionnés 
(ik vieuK wltislties, par 
THhau Traiteur, 

S2, Tupdes Badgnolies, BarisIT^ 

■ AcopaonimcravBCPOctferaiioii 


Nous lUjttsatgoMtm ayo^mm en trois jours, 
à toutes temnâi^ ^ 

tigxisàffnemetüsetdocta^ oumtao^ 

m possoift lunis voh) ce qû ne vous 019096 à 

GEICA FORSCÆITON:^ 96 41 12 + 

566î^TueduLôUyre-75o^ftoû - _r^ 



DÉCEMBRE 


TousJes modèles.lesfés pour vous. 
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CHEZ ÊNnRNAWNAL COMRmit 


wm 
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Une extension à 5 M.o. 
gratuite pour tout achat 
d'un Macintosh II 
couleur et D.D. 40 M.o., 
soit60290FHT 
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GOMPUTERIH^ 
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